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Nous  avons  adopté,  pour  la  notation  du  patois,  l'alphabet 
de  MM.  Gilliéron  et  Rousselot'. 

Rem.  —  Les  diphtongues  nasales  ont  été  notées  ;  à  savoir  : 
la  diphtongue  nasale  de  Va  par  le  signe  àw;  la  diphtongue 
nasale  de  Ve  par  le  signe  liu. 

Les  graphies  gy,  ky,  fy,  et,  en  général,  cous.  -\-y,  repré- 
sentent les  palatales  de  ^,  k,  f,  etc.,  et  non  g  -\-y,  k  -[-y, 
7  +  3;,  etc. 


RÉFÉRENCES    BIBLIOGRAPHiaUES 

On  trouvera  une  nomenclature  abondante,  très  suffisante  en 
ce  qui  concerne  la  Normandie,  dans  la  Bibliographie  des  Patois 
gallo-romans  de  M.  D.  Behrens,  traduite  sur  la  2'  édition  par 
M.  E.  Rabiet,  professeur  à  l'Université  de  Fribourg  (Suisse). 
Berlin,  1893. 

Le  patois  de  Thaon  n'a  jamais  fait  l'objet  d'aucune  étude 
détaillée.  Les  parlers  populaires  de  la  région  de  Caen  à  la  mer, 
entre  les  rivières  Orne  etSeulles,  n'ont  pas  eu  non  plus  leur  histo- 
rien. M.  Ch.  Joret,  toutefois,  y  a  fait  allusion,  passim,  dans  son 
travail  :  Des  caractères  et  de  V extension  des  patois  normands.  Paris, 
Vieweg,  1883.  (V^  à  ce  sujet  un  compte  rendu  critique  de 
de  M.  J.  Gilliéron,  in  :  Romania,  t.  XII,  p.  393.)  Cf.  aussi 
Joret,  Mélanges  de  phonétique  normande.   Paris,  Vieweg,   1884. 

Partant  d'une  lecture  attentive  de  quelques  chartes  normandes 
du  XIII'-*  siècle,    mais  sans  comparaisons    fructueuses    avec   le 


'  Cf.  Revue  des  Pal.  gallo-romans,   1887-1893  ;  —  Bulletin 
des  parlers  normands,  etc. 
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patois  moderne^  un  élève  de  M.  H.  Suchier,  M.  Kûppers,  a 
écrit  une  courte  monographie  intitulée  :  Ueber  die  Volkssprache 
des  I).  Jahrhund.  in  Calvados  u.  Orne  mit  Hin::u^iehiing  des  hciitc 
dort  gebrànchlichen  Patois.  Halle,  1889. 

Je  ne  connais  pas,  pour  la  Normandie,  de  monographie  dia- 
lectologique  portant  sur  un  village,  et  qui  soit  comparable,  par 
exemple,  aux  études  magistrales  de  M.  J.  Gilliéron  sur  le  patois 
de  Vionnaz  (Bas- Valais)  et  de  M.  l'abbé  Rousselot  sur  le  patois 
de  Cellefrouin. 

Le  Glossaire  et  Y  Essai  sur  le  patois  normand  du  Bessin,  de 
M.  Ch.  Joret,  publiés  dans  les  Mémoires  de  la  Société  de  linguis- 
tique (t.  III  et  I\'),  sont  les  seuls  travaux  qui  traitent  de 
patois  voisins  ou  peu  éloignés  du  patois  de  notre  village.  Encore 
est-il  que  le  Glossaire  de  M.  Joret  et  son  Essai  qui  contient 
quelques  remarques  très  générales  sur  la  phonétique  de  ces 
parlers,  ont  le  tort  d'embrasser  une  région  trop  étendue,  dans 
les  limites  de  laquelle  il  est  permis  de  constater  de  sensibles 
divergences  phonétiques.  D'ailleurs,  de  l'aveu  même  de  l'auteur, 
le  Glossaire  et  V Essai  se  rapportent  plus  spécialement  au  canton 
d'Isigny  (arrondissement  de  Bayeux)dont  le  chet-lieu  est  distant 
de  quelque  48  kilomètres  du  chef-lieu  de  canton  dont  dépend 
la  commune  de  Thaon. 

Les  publications  antérieures  aux  recherches  de  M.  Joret  sont 
toutes  ou  presque  toutes  de  caractère  lexicologique  :  la  prépa- 
ration scientifique  y  est  notoirement  insuffisante.  Il  suffit  de 
citer  le  Dictionnaire  du  Patois  normand  de  E.  du  Méril.  Caen, 
Mancel,  1849,  et  le  Glossaire  du  Patois  normand  de  Dubois, 
augmenté  par  J.  Travers.  Caen,  Hardel,  1856. 

Le  Dictionnaire  du  Patois  normand  de  H.  Moisy,  paru  plus 
récemment  (Caen,  Delesqucs,  1877),  est  précédé  d'une  intro- 
duction à  la  phonétique  du  normand  qui  ne  peut  pas  être 
consultée  avec  fruit.  11  constitue,  comme  ceux  qui  ont  vu  le  jour 
avant  hii,  un  riche  trésor  lexicologique,  mais  rien  de  plus. 

En  matière  de  luorphologie  et  de  syntaxe  populaire  normandes, 
tout  reste  à  faire.  Il  faut  citer  seulement  quelques  remarques 
de  M.  Ch.  Joret  (Romania,  \l,  133  sqq.). 
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POSITION    GÉOGRAPHIQUE 


COMMUNE    DE    THAON 


MEft 


Remarque.  — La  commune  de  Thaon  est  située,  comme  on  le  voit, 
à  peu  près  au  centre  de  la  région  de  Caen  à  la  mer,  entre  les 
rivières  de  Seulles  et  d'Orne. 


AVANT-PROPOS 


Je  crois  utile,  au  seuil  de  ce  travail,  d'exposer  briève- 
ment quelle  en  a  été  la  genèse  et  de  montrer  par  quels 
liens  étroits  il  se  rattache  à  une  plus  vaste  entreprise, 
qui  comporte  le  défrichement  rationnel  de  tout  le 
domaine  dialectologique  normand. 

C'est  à  l'enseignement  de  l'École  des  Hautes-Études 
que  je  dois  l'idée  de  cette  entreprise,  l'idée  de  ce  travail, 
où  mon  souci  constant  a  été  d'appliquer  les  principes 
de  méthode  que  je  tenais  de  mes  maîtres,  de  M.  Jules 
Gilliéron  en  particulier. 

M.  J.  Gilliéron  fut  mon  initiateur  en  cet  ordre 
d'études  :  je  ne  saurais  l'oublier.  Les  premières  leçons 
que  j'ai  eu  la  joie  de  l'entendre  professer  furent  pour 
moi  comme  une  révélation  :  j'en  garde  pieusement  le 
souvenir  charmé.  Une  science  que  je  ne  soupçonnais 
pas  se  dévoilait  à  mes  yeux  d'étudiant  et  présentait  à 
mon  activité  un  champ  vaste,  sinon  toujours  inexploré, 
exploré  souvent,  du  moins,  sans  méthode  et  sans  préci- 
sion, quelque  chose  comme  une  «  terra  incognita  »  de 
la  linguistique,  propre  aux  voyages  de  découverte, 
d'où  le  chercheur  patient  et  tenace  ne  revenait  jamais 
sans  un  bagage  important  de  faits  nouveaux  qui  le 
payait  de  ses  peines. 

La  parole  du  maître  me  révéla  l'intérêt  puissant  qui 
s'attache  à  l'étude  des  langues  populaires,  l'utilité  que 
présentent  les  recherches  de  géographie  dialectologique, 
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enfin  la  nécessité  de  monographies  linguistiques  du 
genre  de  celle  que  je  me  hasarde  à  soumettre  au  juge- 
ment de  la  Faculté. 

Depuis  longtemps  déjà  les  langues  populaires 
jouissent  d'une  vogue  au  moins  égale  à  celle  dont  les 
langues  littéraires  avaient  été  précédemment  l'objet.  Et 
je  l'explique  par  ce  fait,  qu'une  langue  populaire,  orga- 
nisme essentiellement  ondoyant  et  divers,  offre,  à  vrai 
dire,  le  type  le  plus  complet,  le  plus  parfait  de  la  langue 
vivante,  dont  l'examen  nous  permet  de  pénétrer  le 
mystère  de  la  constitution  physiologique  des  langues, 
de  leurs  évolutions,  de  leur  nature  profonde.  Une 
langue  littéraire,  c'est-à-dire  une  langue  fixée  et  qui 
s'écrit,  n'est  pas,  sans  doute,  précisément  assimilable  aux 
langues  mortes,  qui  ne  s'écrivent  plus,  ne  se  parlent 
plus.  Et  toutefois  elle  emprunte  à  celles-ci  quelques-uns 
de  leurs  caractères,  puisqu'elle  est  parvenue  au  moins  à 
une  étape  de  cristallisation  relative  ;  puisque  les  mouve- 
ments linguistiques  s'opèrent  en  son  sein  avec  la  lenteur 
et  la  gêne  qui  dénotent  un  état  général  voisin  de  la  para- 
lysie phonique,  sinon  lexicologique. 

Si  les  parlers  populaires  nous  renseignent  comme  je 
l'ai  dit,  sur  la  nature  vraie,  sur  la  marche  même  et  le 
détail  des  évolutions  linguistiques,  c'est  par  leur  infinie 
variété.  Considérez,  par  exemple,  les  divergences  que 
présente,  d'un  bout  à  l'autre  de  la  France,  la  langue  des 
villes  ;  considérez,  en  regard,  celles  que  présente  la 
langue  populaire  sur  le  territoii"e  gallo-roman  :  vous 
estimerez  les  premières  non  pas  négligeables,  mais 
à  coup  sûr  peu  dignes  de  mention,  au  respect  des 
secondes  qui  sont  sensibles  de  canton  à  canton,  voire 
d'un  village  au  village  voisin.  Un  relevé  total  de  ces 
innombrables  variantes  nous  permettrait  de  restituer, 
dans  chaque  série  phonétique,  tous  les  intermédiaires 
de  chacune  des  évolutions,   dont   une  langue  littéraire 
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se  contente  de.  nous  offrir  l'étape  d'aboutissement  ou 
l'étape  de  départ,  suivant  qu'il  s'agit  d'évolutions 
modernes  ou  d'évolutions  rétrospectives. 

Prenons  deux  exemples,  l'un  d'évolution  ancienne, 
l'autre  d'évolution  moderne. 

Du  son  latin  ï  ou  l  provient  un  son  français  iva; 
ainsi,  scruiu  donne  siuar  ;  plsuiii  donne  pwa.  Nous  pos- 
sédons, de  ce  fait,  les  deux  chaînons  extrêmes.  Com- 
ment restituer  les  chaînons  manquants?  je  réponds  : 
par  un  appel  aux  langues  populaires. 

De  la  voyelle  t' (0  naît  une  diphtongue  ci,  dont  l'élé- 
ment e  dut  successivement  passer  d'un  son  fermé  à  un 
son  ouvert  et  qui  peut  se  réduire  normalement  à  e 
simple,  soit  fermé  soit  ouvert. 

Or,  il  est  tels  parlers  normands  qui  nous  fournissent 
cet  e  simple,  dans  les  formes  scr  ou  se;  pè  ou  pe.  Plus 
tard,  et  par  le  moyen  de  certains  autres  intermédiaires 
que  nous  négligeons,  mais  dont  quelque  village,  ici  ou 
là,  aura  su  garder  le  souvenir,  nous  parvenons  à  un  son 
ive  qui,  resté  longtemps  français,  persiste  encore  dans 
maint  parler  de  la  Gaule  romane  ;  d'où  :  les  formes 
swer  et  pioe.  L'étape  française  moderne  sera-t-elle,  un  jour 
ou  l'autre,  dépassée  par  la  langue  des  villes?  il  se  peut. 
L'étude  des  parlers  nous  apprend  qu'elle  l'est  déjà  par  la 
langue  des  campagnes,  où  le  son  wa,  suivant  le  sens  de 
sa  destinée  naturelle,  s'avance  jusqu'au  son  luo,  dans  des 
formes  telles  que  siuôr,  piuo,  qui  nous  sont  attestées. 

Notre  second  exemple  sera  de  nature  purement  dia- 
lectologique.  Le  point  de  départ  est  la  forme  française  pain 
(pe)  ;  le  point  d'aboutissement  la  forme  patoise  corres- 
pondante/^ta".  Ces  deux  formes  paraissent  n'être  séparées 
que  par  un  simple  phénomène  de  labialisation.  Toute- 
fois, cette  labialisation  implique  une  série  d'intermé- 
diaires qui  l'éclairent  et  la  légitiment,  en  nous  ache- 
minant   insensiblement    de   l'un   à   l'autre    extrême.    I! 
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s'agit  ici  non  point  de  restitutions  hasardées  mais  bien 
d'une  constatation  matérielle  de  faits  dont  nous  pos- 
sédons les  preuves  authentiques. 

Supposons  que  le  son  fondamental  se  détende  et 
s'étire  ou,  pour  user  d'une  autre  métaphore,  que  ce  son 
traîne  à  sa  remorque  un  petit  son  adventice  de  même 
nature  que  lui,  nous  obtenons  l'intermédiaire  immédiat 
peè,  segmentation  vocalique  du  premier  degré,  qui  ouvre 
la  porte  à  des  remaniements  ultérieurs  plus  profonds. 
Ce  son  adventice,  en  effet,  peut  évoluer  pour  son  propre 
compte  et  influer  sur  la  combinaison  au  point  d'en 
modifier  totalement  la  teneur.  Et  voici  la  série  qui  s'en 
dégage  : 

1.  pTe 

2.  pàl 

3.  poc 

4.  pùè 

pîiè 


5.  pwè 


D'autre  part,  et  latéralement,  l'étape  2  et  l'étape  3 
peuvent  respectivement  aboutir  aux  résultats  suivants  : 

^      i  pà  (chute  de  l'élément  tondamental). 

^      {  pô  (chute  de  l'élément  fondamental). 

Il  n'est  pas,  je  le  répète,  un  seul  de  ces  intermédiaires 
dont  l'un  quelconque  des  parlers  modernes  ne  présente 
quelque  témoignage.  Il  en  est  peu,  notamment,  qui  ne 
se  rencontrent,  à  ma  connaissance  personnelle,  sur  le 
territoire  des  communes  comprises  entre  Caen  et  \a  mer, 
c'est-à-dire  sur  une  surface  restreinte  de  15  kilomètres 
de  côté. 

Le  premier  de  ces  exemples  a,  sans  doute,  sa  valeur, 
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qui  est  surtout  d'ordre  historique.  Il  nous  permet  de 
saisir  sur  le  vif,  de  prendre  sur  le  fait,  au  cours  même 
de  son  progrès,  une  évolution  qui  se  produit  de  nos 
jours  au  sein  des  langues  populaires,  comme  elle  a  pu 
se  produire  jadis  au  sein  de  la  langue  dite  officielle,  au 
sein  de  la  langue  des  villes,  aujourd'hui  fixée.  L'évolu- 
tion ancienne  se  précise  et  s'éclaire  à  la  lumière  des  évo- 
lutions actuelles  qui  en  sont  souvent  les  très  fidèles 
répliques.  Cette  seule  considération,  jointe  à  tant 
d'autres,  nous  autoriserait  à  tenir  légitimement  la  dia- 
lectologie pour  une  science  auxiliaire  de  la  philologie 
romane. 

Le  second  de  nos  exemples  a  une  autre  portée.  Il  me 
paraît  ne  nous  fournir  proprement  rien  de  moins  que  la 
clef  des  problèmes  relatifs  à  la  nature  même  des  langues 
populaires. 

Toute  langue  populaire,  c'est-à-dire  toute  langue 
évoluant  librement,  présente,  dans  une  proportion  plus 
ou  moins  forte,  à  un  degré  de  développement  plus  ou 
moins  avancé,  le  phénomène,  que  je  constatais  plus 
haut,  de  la  segmentation  vocalique,  et  celui  de  la  diph- 
tongaison, qui  en  est  une  variété  ;  autrement  dit  il 
obéit  à  la  loi  fondamentale  de  l'emphase  ou  de  l'exten- 
sion phonique.  Un  regard  je'té  sur  l'état  de  la  diphton- 
gaison ou  de  la  segmentation  vocalique  d'un  patois  nous 
renseigne  déjà  sur  sa  vitalité  propre.  Si  les  sons  simples 
y  dominent,  c'est  la  marque  d'un  état  morbide  ;  il  a  vu 
s'interrompre  le  cours  de  ses  libres  évolutions;  il  est 
mûr  pour  la  paralysie  et  la  cristallisation  le  guette. 
Toute  langue  littéraire  est  parvenue  à  ce  point  ou  en 
passe  d'y  parvenir.  Le  français  nous  en  fournit  des 
preuves  topiques.  Les  diphtongues  sorties  du  latin, 
après  avoir,  chacune  pour  sa  part,  évolué  en  divers  sens, 
se  sont  peu  à  peu  réduites  à  des  sons  simples;  aujour- 
d'hui, il  n'en  survit  plus   que   les   moules,  —  graphies 
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sans  autre  valeur  qu  une  valeur  rétrospective  qui  per- 
sistent comme  les  derniers  vestiges  de  l'état  ancien  d'une, 
langue  alors  en  voie  d'évolution  et  de  travail.  L'orga- 
nisme qu'est  une  langue  littéraire  semble  ne  vivre  que 
d'une  vie  artificielle  ;  il  abandonne,  tous  les  jours, 
quelque  chose  de  son  activité  propre,  quelque  chose  de 
son  indépendance.  Ce  serait  puérilité  toutefois  que  d'en 
négliger  l'étude.  Mais  on  conviendra  qu'un  intérêt  plus 
pressant  s'attache  à  ces  langues  en  marche,  qui  pré- 
sentent comme  le  libre  épanouissement  de  toutes  les 
possibilités  linguistiques. 

Pour  qui  entreprend  l'inventaire  de  ces  richesses,  une 
première  question  se  pose,  à  savoir  comment  se  distri- 
buent topographiquement  les  divers  produits  d'une 
même  série  sur  un  territoire  donné.  Or,  on  ne  saurait 
répondre  à  cette  question  sans  s'être  préalablement 
enquis  des  formes  patoises  qui  sont  en  usage  sur  chacun 
des  points  compris  dans  ce  territoire.  D'où  la  nécessité 
d'enquêtes,  personnelles  autant  que  possible,  entreprises 
dans  toutes  les  communes,  sur  la  valeur  phonétique 
présente  de  quelques  centaines  de  mots  choisis  parmi 
les  plus  caractéristiques. 

Une  enquête,  dis-je,  doit  porter  sur  toutes,  les  com- 
munes du  domaine  choiâi,  et  j'y  insiste.  Opérer  sur 
une  unité  topographique  inférieure,  c'est  se  perdre  dans 
le  chaos  des  variations  phonétiques  individuelles.  La 
commune  constitue,  depuis  assez  de  temps,  un  centre 
d'activité  sociale,  pour  qu'à  ce  centre  corresponde  un 
usage  linguistique  qui  lui  appartienne  en  propre.  J'en 
ai  mainte  fois  fait  l'expérience.  Mais  l'inconvénient  serait 
plus  grave  encore'  si  l'enquêteur,  prenant  la  commune 
pour  unité,  négligeait,  au  cours  de  sa  recherche,  l'exa- 
men d'une  seule  de  ces  unités.  Il  risquerait  de  passer 
précisément  à  côté  d'un  îlot  linguistique  formé  par  cette 
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Quant  aux  mots  sur  lesquels  doit  porter  l'interroga- 
toire, il  n'est  pas  toujours  aisé  d'en  dresser  à  l'avance 
une  liste  définitive.  De  telles  recherches  renferment  une 
part  d'^  priori,  mais  une  part  aussi  d'à  posteriori.  Nos 
observations  antérieures  nous  auront  déjà  renseigné 
sans  doute,  en  gros,  sur  la  nature  et  le  nombre  des 
phénomènes  vraiment  saillants  que  telle  région  nous 
promet,  et  notre  questionnaire  est  composé  en  consé- 
quence. Mais  il  faut  aussi  s'attendre  à  des  surprises.  Une 
série  sur  laquelle  nous  ne  comptions  pas  peut  se  pré- 
senter à  nous  sur  le  territoire  de  quelques  communes. 
Nous  aurons,  en  ce  cas,  à  improviser  sur-le-champ  une 
liste  de  mots  applicables  à  cette  série.  Nous  en  serons 
quitte,  d'ailleurs,  si  plus  tard  cette  série  nous  paraît 
trop  maigre  en  résultats,  pour  procéder  à  une  informa- 
tion supplémentaire.  Quant  aux  listes  de  mots  dépen- 
dant de  chaque  série  prévue,  sans  les  allonger  outre 
mesure  nous  ferons  sagement  de  ne  les  pas  non  plus 
restreindre  à  l'excès.  Le  choix  portera  d'abord  —  il  va  sans 
dire  —  sur  les  mots  de  nature  populaire,  qu'il  ne  faut 
pas  craindre  de  multiplier.  L'action  complexe  et  con- 
stante de  l'influence  française,  la  perturbation  apportée 
dans  la  régularité  du  traitement  par  la  présence  de  sub- 
stituts Icxicologiques,  nous  peuvent  priver,  en  effet,  ici 
ou  là,  de  tel  produit  escompté. 

Je  peux  citer,  à  cette  occasion,  quelques  souvenirs 
personnels. 

Parmi  les  mots  de  la  série  phonétique  «  c  -[-  ^  » 
réunis  en  vue  d'une  enquête  dans  la  région  de  Falaise 
(Calvados),  j'avais  naturellement  fait  figurer  sur  mes 
listes  le  type  latin  vacca.  Kn  est-il  de  plus  populaire?  Or, 
plus  de  quinze  communes,  sur  un  total  de  quatre-vingts, 
me  fournirent  la  forme  française.  Dans  la  même  région, 
j'avais,  témérairement,  espéré,  dans  la  série  «  ellus, 
çllum  »,  tirer  un  utile  parti  du  type  «  rodiJa  -\-  —  cUiis, 
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—  cil  uni  ».  Sur  place,  je  m'aperçus  qu'un  changement 
de  suffixe  devait,  dans  la  plus  grande  partie  du  terri- 
toire, me  priver  d'un  produit  tel  que  nile,  par  exemple, 
ou  ndyo,  auquel  se  substituait,  sans  intérêt  pour  moi, 
une  forme  rtilô.  Toujours  dans  la  même  série,  mais 
pour  une  autre  région,  la  région  de  Pont-l'Évêque- 
Honfleur,  j'attendais  quelque  chose  du  type  capeUus  et 
je  ne  fus  pas  trompé,  sans  doute,  en  ce  sens  que  son 
descendant  patois  était  bien  populaire  ;  mais,  alors  que 
tous  les  autres  mots  de  la  série  parlaient  en  faveur  d'un 
type  —  elJiis,  ce  seul  produit  parlait  en  faveur  d'un  type 

—  e]]mu. 

J'aurais  été,  en  vérité,  fort  mal  renseigné  sur  l'état 
présent  de  ces  parlers  si  je  m'étais  contenté  du  type 
capcUus,  comme  représentant  de  la  série  —  dhis. 

Les  remarques  de  ce  genre  pourraient  être  multi- 
pliées. 

Aux  mots  de  nature  essentiellement  populaire  on 
peut  joindre  quelques  mots  d'une  langue  plus  relevée. 
Suivant  qu'ils  obéiront  ou  non  à  la  loi  phonétique, 
nous  serons  avertis  du  degré  de  vitalité  du  patois. 

Au  retour  de  nos  excursions,  nous  dresserons  l'atlas 
dialectologique  des  produits  les  plus  remarquables.  A 
tout  produit  sera  consacrée  sa  carte.  Chacun  de  ces 
produits  pourra,  sur  l'étendue  d'un  domaine  déterminé, 
se  présenter  sous  deux,  sous  trois  formes  distinctes. 
A  chacune  de  ces  formes  correspondra  une  couleur, 
bleu,  rouge,  jaune,  par  exemple.  La  teinte  bleue  témoi- 
gnera d'un  produit  de  la  première,  la  rouge,  d'un  pro- 
duit de  la  deuxième,  la  jaune  enfin,  d'un  produit  de  la 
troisième  de  ces  formes. 

L'examen  de  la  répartition  des  teintes  ne  tardera  pas 
à  nous  mettre  au  fait  de  la  répartition  des  variétés  de 
formes,  pour  chaque  mot  étudié.  Nous  verrons  alors 
souvent  ces  diverses  teintes,  distribuées  avec  une  saisis- 
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santé  régularité,  se  développer  suivant  des  aires  pho- 
nétiques très  nettement  tranchées.  Parfois,  sous  l'action 
de  l'influence  française  ou  de  toute  autre  cause,  qu'il 
nous  appartiendra  de  démêler,  d'importantes  lacunes 
viendront  rompre  la  belle  ordonnance  de  ces  distribu- 
tions symétriques;  les  teintes  chevaucheront;  de  menus 
îlots  sporadiques  persisteront  comme  les  derniers  témoi- 
gnages d'une  aire  ancienne  autrefois  compacte,  ou,  plus 
rarement,  affleurerontcomme  les  précurseurs  d'une  aire 
nouvelle  en  voie  de  formation. 

De  telles  recherches,  si,  comme  il  convient,  nous  les 
étendons  à  tous  les  villages,  ne  doivent  pas  être  entre- 
prises, d'un  coup,  sur  un  trop  vaste  territoire.  Si  notre 
domaine  définitif  comprend  une  province,  l'ancienne 
province  de  Normandie,  par  exemple,  nous  diviserons  ce 
domaine  en  un  certain  nombre  de  régions  convention- 
nelles, qui  seront  successivement  défrichées,  et  à  chacune 
desquelles  nous  consacrerons,  à  titre  provisoire,  un  atlas 
fragmentaire.  Plus  tard,  toutes  les  régions  une  fois  défri- 
chées, il  sera  temps  de  fondre  ces  liasses  de  documents 
en  un  Atlas  dialectologique  général  de  Normandie. 

Et  c'est  là  le  but  dernier  de  mes  efforts. 

J'ai  déjà  dressé  l'Atlas  de  la  région  de  Falaise,  ceux 
de  la  région  de  Pont-l'Évôque-Honfleur  et  de  la  région 
de  Troarn,  qui  demeurent  manuscrits.  Celui  de 
la  région  de  Caen  sera  publié.  Je  ne  tarderai  pas  à 
recueillir  les  matériaux  des  Atlas  de  la  région  de  Vire 
et  de  celle  de  Bayeux.  Ce  dernier  formera  une  transition 
naturelle  aux  atlas  dont  seront  ultérieurement  l'objet 
les  patois  de  la  Manche. 

Cette  façon  de  procéder  présente,  je  ne  me  le  cache 
pas,  le  sérieux  inconvénient  de  restreindre  à  un  strict 
minimum  le  nombre  des  mots  sur  lesquels  porte  l'en- 
quête. N'oublions  pas  non  plus  que  l'établissement  de 
nos  atlas  nous  oblige  à  tourner  dans  le  même  cercle  de 
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mots.  Nous  nous  privons  ainsi  de  très  curieuses  variétés 
phonétiques  ou  lexicologiques  qu'une  conversation 
sans  but  défini  n'aurait  pas  manqué  de  nous  fournir.  En 
ces  matières,  l'imprévu  souvent  a  le  plus  grand  prix. 

En  vue  d'obvier  à  cet  inconvénient,  nous  nous 
sommes  imposé  la  règle  de  ne  point  laisser  passer,  dans 
les  réponses  heureusement  prolixes  du  paysan,  un  seul 
mot,  une  seule  forme  intéressante,  sans  les  jeter 
aussitôt  sur  le  papier,  ce  qui  fait  qu'en  regard  du  néces- 
saire, c'est-à-dire  des  produits  de  l'enquête,  nous  avons 
rapporté,  à  chaque  excursion,  de  chaque  village,  une 
glane  suffisante  de  superflu. 

J'estime,  en  outre,  qu'il  serait  aisé,  qu'il  serait  utile  et 
recommandable,  pour  chacune  des  régions  parcourues, 
de  choisir  une  commune  plus  particulièrement  digne 
de  remarque  par  la  constitution  de  son  parler  et,  la 
prenant  comme  type,  d'y  consacrer  une  étude  de  détail, 
où  le  moindre  fait,  soit  phonétique,  soit  morpholo- 
gique, soit  syntaxique,  soit  lexicologique,  serait  relevé, 
dûment  étiqueté,  puis  éclairci  dans  la  mesure  du 
possible. 

«  Il  faudrait,  a  dit  M.  Gaston  Paris,  que  chaque 
commune...  eût  sa  monographie  purement  descriptive, 
faite  de  première  main  et  tracée  avec  toute  la  rigueur 
qu'exigent  les  sciences  naturelles.  » 

A  chaque  commune  sa  monographie,  voilà  bien,  en 
effet,  l'idéal  rêvé.  Ce  serait  peut-être,  toutefois,  beaucoup 
demander.  Une  monographie  par  région  rendrait  déjà 
quelques  services.  Ces  minutieuses  investigations 
auraient  l'avantage  appréciable  de  compléter,  en  ce 
qu'elles  ont  de  nécessairement  fragmentaire,  les  études 
de  géographie  dialectologique.  En  outre,  portant  notam- 
ment sur  des  matières  de  syntaxe,  elles  renseigneraient 
sur  les  façons  de  juger  et  de  sentir  du  paysan  ;  elles 
permettraient,     par     des     comparaisons      judicieuses, 
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d'atteindre  jusqu'aux  ressorts  cachés  de  l'âme  populaire 
et  d'en  saisir  la  nature. 

Nous  avons  étudié  ailleurs  la  distribution  topogra- 
phique des  produits  patois  dans  la  région  de  Caen  à  la 
mer. 

Le  présent  travail  est  consacré  à  l'analyse  du  parler 
de  la  commune  de  Thaon,  considérée  comme  le  centre 
linguistique  de  cette  région. 


Cacn,  28  octobre  1899. 
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La  commune  de  Thaon  (anciennement  Thaon  ou  Than  '  ; 
—  phonét.  Ta)  est  située  à  12  kilomètres  de  Caen,  qui  est  un 
centre  français  important  de  42.000  habitants. 

Sa  position  en  bas-fonds  dans  un  pays  de  plaine  l'isole  rela- 
tivement des  villages  environnants. 

Elle  est  limitée  au  nord  par  les  communes  de  Fontame- 
Henry  et  Basly  ;  à  l'est  par  Colomby-sur-Thaon  et  Anisy  ;  au 
sud  par  Villons-les-Buissons,  Cairon  et  Lasson;  à  l'ouest,  par 
le  Fresne-Camillv. 


'  i°Archives  département,  du  Calvados  (M.  Bénet,  archi- 
viste) :  «  Jehan  Alain  le  Jeune  demourant  à  Thaon  »,  etc. 
Pièces  datées  de  141 5,  1432,  1438,  cotées  H.  628.  —  Béziers, 
Mém.  pour  servir  à  l'état  hist.  et  géogr.  du  diocèse  de  Bayeux, 
III,  392,  cite  une  pièce  datée  de  1164  :  «  PhiUppus  de  Thaon; 
—  ecclesia  de  Thaon.  »  Le  même,  p.  393,  donne,  toutefois, 
pour  1250  :  «  Johannes  de  Than;  —  ecclesia  S''  Pétri  de 
Than;  »  mais,  pour  1295,  «  Jean  de  Thaon;  —  Raould  de 
Thaon  ». 

2°  M.  le  chanoine  Deslandes,  bibliothécaire  du  Chapitre  de 
Bayeux,  a  relevé,  dans  le  Livre  Pelut  (Tabula  Bcnef.  civitat.  et 
dyoces.  Baioc.)  pour  1356  environ  :  «  Decanatus  de  Maletoto. 
Taxatio  beneficiorum  :  XVIII  /.  maior  portio  de  Thaone.  » 

3°  Les  archives  départ,  de  la  Manche  (fonds  de  l'abbaye  de 
Savigny)  renferment,  m'a-t-on  dit,  des  pièces  anciennes  rela- 
tives à  Thaon. 

4°  C'est,  sans  nul  doute,  de  notre  commune  que  tire  son 
nom  Philippe  de  Thaon  ou  mieux  Thaun,  suivant  la  graphie 
la  plus  fréquente,  prêtre  anglo-normand,  auteur  d'un  Bestiaire 
et  d'un  Coinpiit  (premier  tiers  du  xii''  s.). 
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Les  communes  qui  se  trouvent  en  relations  naturelles  avec 
Thaon  sont  Fontaine  et  Le  Fresne,  d'une  part,  Cairon  de 
l'autre  et  enfin  Colomby  et  Basly.  Dans  toutes  ces  communes, 
le  patois  résiste  avec  assez  de  succès  à  l'influence  française. 

A  Thaon  même,  chez  les  femmes  surtout,  que  l'industrie  de 
la  dentelle  obligeait  au  travail  sédentaire,  le  patois  s'est  con- 
servé dans  un  état  de  pureté  assez  remarquable.  Les  femmes  de 
30  à  40  ans,  sans  présenter  un  patois  aussi  caractérisé  que 
celles  de  70  et  80,  restent  cependant  encore  fidèles,  pour  la 
plupart,  au  parler  traînant  et  au  parler  emphatique  qui  sont 
représentatifs  de  ce  groupe  linguistique  et  de  quelques  autres 
dans  la  région. 

Les  enfants  sont  là,  du  reste,  pour  en  perpétuer  l'usage. 

L'école  n'a  pas,  à  Thaon,  plus  qu'ailleurs,  une  réelle  influence 
sur  l'évolution  du  patois. 

Le  service  militaire  seul  est  capable  d'en  modifier  la  teneur, 
et  surtout  l'émigration  vers  les  villes. 

Le  français  a  pu,  d'ailleurs,  être  importé  par  les  hommes 
qui,  maçons  de  profession,  partaient  jadis  «  faire  la  campagne 
d'hiver  »  à  Paris  et  aujourd'hui  encore  exercent  leur  métier  à 
la  ville  (Caen  ou  environs).  Il  n'existe  pas,  dans  le  voisinage, 
de  centre  important  avec  lequel  Thaon  soit  ou  ait  pu  jamais 
être  en  relations  directes  et  permanentes.  Douze  kilomètres  nous 
y  séparent  de  Caen  ;  six  kilomètres  nous  y  séparent  du  chemin 
de  fer  (station  de  Mathieu,  C"^  des  chemins  de  fer  de  Caen  à 
la  mer).  Quant  au  chef-lieu  de  canton  (CreuUy),  où  se  tient 
un  petit  marché,  il  n'a  pas  une  influence  bien  profonde  sur  les 
communes  d'alentour.  Ce  marché  n'est  d'ailleurs  pas  très  fré- 
quenté par  les  «  Thagnards  »  qui  se  déplacent  peu  et  chez  qui  le 
progrès  moderne,  sous  toutes  ses  formes,  ne  pénètre  que  lente- 
ment. On  compte  parmi  eux  bon  nombre  de  mendiants. 

Les  personnes  que  j'ai  interrogées  et  auprès  desquelles  j'ai 
recueilli  les  matériaux  de  cette  étude  sont  toutes  originaires 
de  Thaon  et  y  ont  résidé  la  plus  grande  partie  de  leur  vie. 
On  en  trouvera  la  liste  à  la  fin  de  ce  travail,  en  tête  du 
lexique. 

Je  dois  des  remerciements  à  MM.  Hodierne,  maire  de  Thaon  ; 
Blet,  ancien  maire;  G.  Robert,  à  Courseullcs-sur-Mer  ;  surtout 
h  MM.  Vintras,  instituteur  à  Verson  ;  Boitard,  instituteur  à 
Boulon,  et  au  jeune  Joseph  Gast,  qui  m'ont  très  intelligemment 
secondé  au  cours  de  mes  recherches. 
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Ce  travail  comprend  trois  parties  : 

Phonétique. 

Remarques  de  morpliologie. 

Remarques  de  syntaxe  et  de  style.  —  Miettes  de  Folk-Lore. 


Les  habitants  de  Thaon  {le  Taftar)  ont,  dans  la  région,  la 
réputation  de  «  mal  parler  '  »,  de  «  parler  en  long  ».  Cette  répu- 
tation se  trouve  justifiée  par  les  faits. 

Le  paysan  n'est  généralement  pas  mauvais  juge  de  sa 
propre  langue.  Sa  critique,  quoique  toujours  incomplète  'et 
gauche,  sait  du  moins  tenir  compte  de  certaines  particularités 
saillantes.  J'ai  noté,  chez  lui,  à  diverses  reprises,  de  réelles 
aptitudes  à  décrire  le  fait  phonétique  qui  caractérisait  son 
langage;  à  le  distinguer  aussi  de  tels  autres  faits  caractéristiques 
des  parlers  voisins.  (V.  plus  loin,  Livre  IIL) 

Que  veulent  donc  dire  les  paysans  de  la  région  de  Caen, 
lorsqu'ils  définissent  un  «  parler  long  »  le  parler  des 
«  Thagnards  »  ? 

En  essayant  de  démêler  la  vérité  qui  se  dissimule  sous  ce 
jugement  sommaire,  nous  serons  amené  à  donner,  du  parler 
de  Thaon  dans  ses  grandes  lignes,  une  première  idée  d'en- 
semble qui  servira  d'introduction  à  ce  travail. 

L'expression  de  «  parler  long  »  se  rétère  d'abord  à  la  valeur 
longue  des  voyelles  dans  diverses  positions  : 

1.  L'/  pour  des  mots  tels  que  :  /  artv,  la  Istv,  j  dt:^'),  le  pîjo. 

2.  \Ja  pour  des  mots  tels  que  :  bà^,  hiài^,  i  s  pari;  et,  par 
extension,  Va  tendant  vers  o  dans  des  mots  tels  que  :  aioet', 
tkro~ae,  love. 

3.  \Jo  pour  des  mots  tels  que  :  àsosaî,  done,  glob. 

4.  L'c  pour  des  mots  tels  que  :  feverye,  €ervel,  ekivel. 

5.  Vœ  pour  des  mots  tels  que  :  teyœl,  veliyœ:^. 

Mais  ce  n'est  là  qu'un  groupe  de  taits  d'importance  secon- 
daire et  qui  sont  communs  à  maint  parler  de  la  Gaule 
Romane  (v.  pi.  loin),  et  ce  n'est  pas  tout. 

On    s'accorde    à    reconnaître    l'influence  du   voisinage    des 


'  «  nô  ve  byè  k  ee  de  Tanhr  o  parlùnià  »  (on  voit  bien  que 
c'est  des  Thagnards  à  leur  foçon  de  parler),  me  disait  une  femme 
de  l-ontaine-Hcnrv,  commune  voisine. 
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labiales  dans  la  production  de  formes  telles  que/îw,  venant  de 
forn  (lat.  furnuni)  ;  hwors,  venant  de  borse  (lat.  biirsa),  etc. 
Nous  verrons  qu'à  Thaon  ce  phénomène  a  une  autre  portée, 
puisqu'il  se  présente  dans  des  mots  tels  que  iiuo,  venant  de  tor 
(lat.  tiirrcm);  sword,  venant  de  sordre  (lat.  surgcrè),  etc.  Et  nous 
serons  porté  à  expliquer  cette  extension  du  phénomène  par  les 
tendances  que  nous  reconnaissons  dans  ce  patois  vers  l'allonge- 
ment vocalique,  —  ce  son  ivo  pouvant  être  considéré  comme  le 
point  d'aboutissement  d'une  évolution  oo,  no,  zvo,  c'est-à-dire 
comme  le  résultat  d'une  segmentation  antérieure. 

Les  mêmes  remarques  s'appliqueraient  à  des  produits  ana- 
logues qui  présentent  un  son  ive  provenant  de  e  secondaire, 
tels  que  mwetr  (lat.  niagistruin)  ou  un  son  ivè,  provenant  de  e 
secondaire,  tels  que  niwè  (lat.  inaiiuni)  ;  sniiuhi  (lat.  septimana^ 
dans  lesquels  luc  est  l'aboutissant  d'une  évolution  ee,  ae,  oc,  ne, 
wî  et  wè  l'aboutissant  d'une  évolution  èè,  àè,  ôè,  ne,  ivè. 

Un  autre  ordre  de  phénomènes,  plus  typiques,  comprend  les 
produits  segmentés  en  ae,  qu'ils  proviennent  de  a  ou,  secon- 
dairement, de  ê  ou  de  2  latins,  comme  etac  (lat.  aestatein);  sac 
(lat.  seruiu);  ortae  (lat.  *artichtni). 

Et  enfin,  pour  achever  d'éclaircir  la  locution  populaire  de 
«  parler  long  »,  il  nous  reste  à  noter  la  présence,  dans  le  parler 
de  Thaon,  des  diphtongues,  soit  primitives,  soit  secondaires, 
orales  ou  nasales,  où  Ya  entre  comme  élément  générateur.  Ce 
sont,  en  premier  lieu,  les  diphtongues  orales  primitives  prove- 
nant du  groupe  lat.  a  -{-  l,  après  vocalisation  de  VI,  comme 
dans  kcliu  (lat.  *cûldnm);  kaiue  (lat.  *calcia).  Ce  sont  aussi  les 
diphtongues  orales  secondaires  analogiques,  comme  dans  haïutô, 
(lat.  *bastoneiii),  graw  (lat.  crassiun),  etc.  Et,  en  dernier  lieu,  les 
diphtongues  nasales  soit  primitives,  comme  dans  àivn  (lat. 
alniiui),  soit  secondaires,  comme  dans  àwsyè  (lat.  *autianui)i~)  ; 
grâu'd  (lat.  grandeni);  kàiudcl  (lat.  candela)  ;  Ibtcàw  (lat.  longnm 
-\-  iempus),  etc. 

Nous  venons  de  voir  par  où  le  parler  de  Thaon  se  différencie 
de  la  plupart  des  groupes  linguistiques  qui  l'avoisinent.  Nous 
dirons,  en  deux  mots,  pour  compléter  cette  description  à 
grands  traits,  par  où  il  s'y  rapporte. 

Thaon  connaît  le  son  /,  c'est-cà-dire  /  nasal,  provenant  d'/  lat. 
dans  -inum,  ou  le  son  'in,  provenant  d'/  lat.  dans  -nia.  Et,  de 
même,  il  connaît  le  son  un,  c'est-à-dire  ii  nas.  -|-  ;/,  provenant 
d'/i  lat.  dans  -fina. 
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Thaon  connaît  le  son  ye,  issu  de  pal.  -\-  a  lat.  (sauf  excep- 
tions. V.  pi.  bas). 

Thaon  connaît,  comme  la  plupart  des  parlers  de  Normandie, 
Vc  normand  issu  d'ê  ou  de  i  lat. 

Thaon  connaît  le  son  ye  issu  de  g  +  /  lat. 

Thaon  connaît  le  son  yâ  issu  de  t?  +  //  lat. 

Thaon  connaît  le  son  yâ  issu  de  o  +  pi^l-  l^^it- 

Thaon  connaît  le  c  vélaire  norm.  issu  àt  c  -\-  a  lat. 

Thaon  connaît  le  €  norm.  issu  à.Q  c  -\-  c,  /lat. 

Mais  Thaon  ignore  les  groupes  'gl  -\-  pal.  ;  cl  -\-  pal.  issus 
de  gl,  cl  lat.  Thaon  ignore  encore  le  son  ye.  issu  de  pal.  +  a 
lat.  comme  dans  pal.  -\ — are  (v.  pi.  haut).  L'aire  phonétique 
de  ce  dernier  produit  prend  naissance  à  quelque  huit  kilomètres 
ouest  de  notre  village. 

Après  cet  aperçu  général  des  caractères  phonétiques  du  parler 
de  Thaon,  nous  en  aborderons  l'étude  détaillée. 


GuFKi.iN  I3I-:  Gui;i<.  —  Ptiilrr  pop.  i/r  Tin 
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Pour  me  conformer  à.  l'une  des  règles  de  méthode  énoncées 
dans  l'avant-propos,  je  me  suis  efforcé  de  multiplier  les  exemples 
et  de  joindre  à  un  premier  stock  de  mots  qui  sont  essentielle- 
ment populaires,  un  grand  nombre  d'autres  qui  ne  le  sont 
peut-être  pas  ou  certainement  pas,  —  d'usage  constant  toutefois 
et  qui  m'ont  paru  devoir  rentrer  dans  chacune  de  leurs  séries 
respectives,  quoiqu'ils  fussent  le  résultat  d'emprunts  faits  à  la 
langue  des  villes  à  une  époque  qu'il  est  toujours  difficile  de 
fixe'r.  Ces  mots  ne  peuvent  sans  doute  pas  être  présentés 
comme  appuyant  directement  chaque  loi  de  phonétique 
énoncée.  Ils  viennent,  seulement,  par  surcroît,  en  renforcer  la 
valeur,  en  étayer  la  solidité,  prouvant,  en  même  temps,  la  force 
de  résistance  d'un  patois  qui  n'a  pas  perdu  le  secret  de  façonner 
et  de  modeler  à  sa  propre  image  les  mots  qu'il  ne  cesse  de 
puiser  au  fonds  commun  de  la  langue  des  villes. 

Il  s'ensuit  qu'en  ce  qui  touche  à  leur  origine  réelle  ce  n'est 
peut-être  pas  du  prototype  latin  qu'il  convenait  de  les  faire 
précéder,  mais  du  type  français  dont  ils  sont,  à  vrai  dire,  les 
correspondants,  les  représentants  patois. 

Toutefois,  pour  opérer  de  la  sorte,  je  me  voyais  contraint 
d'étabUr  entre  les  mots  qui  sont  d'origine  populaire  et  ceux 
qui  n'en  sont- pas,  un  départ  qu'il  est  toujours  très  délicat, 
qu'il  est  souvent  impossible  de  déterminer.  Je  renonçais,  de 
plus,  au  plan  que  je  m'étais  tracé;  j'en  atténuais  la  rigueur. 
Il  consistait,  en  effet,  prenant  successivement  toutes  les 
voyelles,  puis  les  consonnes  latines  comme  point  de  départ, 
à  examiner  les  combinaisons  phoniques  qu'elles  avaient  engen- 
drées dans  un  parler  populaire  moderne,  —  lui-même  héritier 
direct,  pour  l'ensemble,  des  parlcrs  latins.  C'est  en  vue  de 
me  rapprocher  de  ce  plan  que  je  me  suis,  en  général, 
imposé    le   soin   de  faire   précéder  tout   mot    patois   du    mot 
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latin  qui  pouvait  le  plus  légitimement  en  être  considéré  comme 
l'ancêtre  médiat  ou  immédiat,  réel  ou  supposé. 

Il  sera  donc  bien  convenu  que,  pour  avoir  presque  constam- 
ment laissé  voisiner  le  mot  patois  et  le  mot  latin,  je  n'en 
conclus  pas  nécessairement  de  ce  voisinage  à  une  descendance 
rigoureuse,  sans  intermédiaire.  Il  ne  faudrait  pas  toujours  lire  : 

mot  lat.  -^  mot  pat. 

mais,  plus  précisément,  en  mainte  circonstance, 

mot  lat.  À  RAPPROCHER  DU  mot  pat. 

J'en  dirai  autant  de  quelques-unes  de  mes  étyniologies  ger- 
maniques. 

Le  présent  essai  n'est  pas  seulement  l'étude  des  modifications 
du  latin  dans  le  parler  d'une  commune  normande  ;  c'est,  en 
même  temps,  l'étude  de  l'influence  de  ce  parler  sur  l'apport  de 
la  langue  des  villes  ;  et,  j'ajoute,  en  passant,  comme  on  le 
verra,  l'étude  des  modifications  purement  patoises  qui  se  sont 
produites  dans  la  constitution  interne  de  ce  parler. 

Afin  de  mieux  marquer  mon  intention,  j'ai  donné,  pour  les 
mots  au  sujet  desquels  on  peut  douter  s'ils  sont  d'origine  popu- 
laire ou  non,  la  traduction  française  entre  parenthèses  ou  en  notes. 
Ces  éclaircissements  ne  font  pas  double  emploi  avec  le  lexique  ; 
ils  sont  destinés  à  fournir  l'intermédiaire  même  dont  j'indique 
plus  haut  la  nécessité. 

Pour  ce  qui  est  des  étymologies,  je  tiens  à  dire  que  la  plu- 
part de  celles  que  j'ai  proposées  ne  m'appartiennent  pas  en 
propre  et  j'invoque,  ici,  à  l'appui  de  chacune  d'elles,  l'autorité 
de  Diez  (ou,  à  son  défaut,  l'autorité  de  Kôrting)  et  l'autorité  du 
Dictio)inaire  général  de  MiM.  Hat;^feld,  Darmesteter  et  Thomas. 
Si  j'ai  pu,  soit  dans  le  courant  de  ce  travail,  soit, dans  les  notes 
jointes  au  Lexique,  avancer,  là-dessus,  une  opinion  personnelle, 
j'ai  pris  soin  de  le  laisser  entendre. 


LIVRE    pr 


PHONÉTIQUE 


A.  -  VOCALISME 

I.    —    i    LATIN 

1°  1  lat.,  tonique,  entravé  ou  libre,  persiste,  mais  se  présente 
sor.s  la  forme  d'f  long. 

Ex.  :  *arripat  '  dvâ  ke  n  arvv. 

*berbicem  bhin(y.RQm.  i  et  Morpliol.). 

?  +  villa  Bdbâv'il  (lieu   dit   à   Thaon). 

captivum  ^enf. 

filia  ///. 

*formicem  fonni(y. Rem.  i  et  Morphol.). 

*flilcicula  foiusV. 

cribrum  krib. 

libra  tiv. 

lixiva  Isîv. 

*cisera  sïd  et  s'idr. 

vivere  vîv. 
V,  h.  ail.  grioz  +  -icula        S'f'^Vy- 

Rem.  I.  Peut-être  y  a-t-il  influence  du  genre  sur  la  valeur 
de  1'/  dans  berb'i  et  dans  foniu.  Ce  dernier  produit  suppose  le 
type  *foruiica,  comme  le  premier  un  type  (})*brrbica. 

'  L'astérisque  à  la  gauche  des  mots  indique  soit  des  produits 
de  latinité  douteuse,  soit  des  produits  latins  hypothétiques. 
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Rem.  2.  V Upsilon  grec  est  assimilé  à  1'/  lat. 

Ex.  :  à'ff'jAcv  ->  asylum  aw^il. 

2°  î  protonique  donne  aussi  un  i. 

Ex.  :  dicimus  /  df:(d. 

pipionem  le  pfjo. 

(?)  *pisîiare  +  .  .  .  phàlye  (pissenlit). 

Rem.  L'f  du  patois,  assez  fréquent  dans  les  formes  du  pluriel, 
s'explique   par  des    raisons  morphologiques  (voy.    Livre   II). 

Ex.  : 


nidum 

de  m. 

Ital.  radice 

de  rawdi 

II.  — 

ê,    J    LATINS 

Les  produits  de  ^  et  de  î  lat.  seront  examinés  ensemble. 

1°  I.  ('  tonique  -»  éi.  Cette  diphtongue  éi  se  réduit  à  e.  Le 
groupe  éi  peut  aussi  évoluer  jusqu'à  èi,  qui  se  réduit,  parallè- 
lement, à  è.  C'est  ainsi  que  s'expliquent  les  deux  valeurs  que 
peut  prendre  Ve  dit  a  normand  ». 

Ex. 


ad  -|-  credere 

akrèr. 

habere 

ave. 

debeo 

j  l~i  de  ;  j  /<'  de. 

debes 

s  ko.  tu  de. 

débet 

e  de;  kà  no  de. 

debere 

dve.. 

Yecipére 
^stëla 

êrchève;  rchève. 
etel;  le^  et  cl. 

'filière 
candela 

fait. 

kàiudt'l;  kâdel. 

?  +  -eses 

le  kerpîlnè  ' . 

concipère 
credo 

kosve. 

kê  j  kre;  je  n  hre  pcl. 

credere 

krer;  kreer. 

m  en  se  m 

me;  me  d  chu. 

Habitants  de  la  commune  de  Crépon. 
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movere 
*potére 
*sapére 

sérum 

seta 

te 

tek 

très 

valere 

videre 

vere 
S'olêre 


iimve;  rmuve. 

puve.   ■ 

save;  sove. 

el  se. 

se. 

€6  te. 

tel. 

trei  hom;  katrè  vt  tre^  à. 

vale  ;  vole. 

m  ve. 

ver;  ver;  me  ver;  a  me  ver. 

vule. 


2.  êton.  +pal.'  -^  éi  -»  e  norm. 


Ex.  :  in  +  *drectum 

*drectum 
*drecta 

feria 

crescit 

crescere 


àdre.  —  Cf.  laâf-e  ;  laâwre  ; 

pa  lèàwdre  ;  laàwdre. 
dre  ;  dre  nu. 
dret. 
fer. 
£a  kr'e. 
krèt. 


2°  e  atone  -»  e  norm. 


fenum  +  '^i'^ 

credere-j— abilem 

credebam 

credere  -[-  habebam 

crescentem 

crescentia 
*serata 
*telarium 

tu  +  te  +  -iare 


feîïe  ;  lejenœ. 
keryab. 
j  kerye. 
je  11  krerè  pa. 
kresà;  kresàvj. 
hresâs. 

la  sert;  la  sere. 
telye. 
tuteye. 


Rem  I .  Dans  [picem  +  résina  -»]  p^ru::în  (Pour  le  traitement 
ré-ulier  de  1'/,  v.  pi.  loin),  la  forme  n,;jn  présente  une  modi- 
fication anormale  obscure,  où  se  dissimule  peut-être  quelque 


V.  Influence  des  Palatales. 
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étymologie   populaire,   à  moins  que   nous    n'y    devions   voir 
une  influence  secondaire  du  prov.  ro:^ina  ^ 

Rem.  2.  Les  mots  qui  présentent  soit  un  e  (e),  soit  un  e  (e) 
témoignent  d'une  force  de  résistance  remarquable,  puisque 
cet  c  et  cet  e  sont  les  résultats  immédiats  de  la  résolution  d'une 
diphtongue  éi  (èi),  sortie  elle-même  directement  du  latin. 
D'autres  ont  suivi  l'évolution  normale  sans,  d'ailleurs,  jamais 
parvenir  jusqu'à  l'étape  lua,  qui  est  celle  du  français  moderne. 
L'étape  précédente  lue  (qui  nous  reporte  au  français  du 
xvii^  siècle,  et  qui  est  constante  aujourd'hui  dans  certains  patois) 
n'a,  d'ailleurs,  dans  le  nôtre,  que  de  rares  représentants. 

Ex.  :       (?) 


'ardesia 

ardiue::^. 

hahere 

aviver. 

pensilem 

l  pzuel. 

reges 

le   Rive   (désigne 
l'Epiphanie). 

la   fête    de 

très 

trive;  Hue. 

tela 

twel. 

vêla  im/eL 

3°  I.  /  -j-  pal.  '  -^  ei  -^  f  norm. 

Ex.  :     *ditum  ^  digitum  de;  de. 

strictum  être. 

*frïgïdum  fre. 

rad.  harn  -j-  -iscum        hanie. 

nigrum  lûr;  nh  (v.  plus  loin,  conso- 

nantisme)  ;  snker  nh    (fr. 
réglisse^. 

2.  /  libre  -^  ei  -^  e  norm. 

ad  -|-  pcrcipio    ;  aper-eœ. 

Rem.   Le  son  œ  est  analogique   :    —  influence  des   formes 


'  La  botanique  nous  fournit,  en  effet,  pour  les  langues  du 
nord  de  la  Loire,  des  emprunts  nombreux  aux  formes  méridio- 
nales. 

■'  V.  Influence  des  Palatales. 
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verbales  en  -œ  (^  c)  ht.)  comme  «  je  peux  »,  etc.  (Cf.,  dans 
d'autres  patois,  ;  bœ.)  Et,  de  même,  pour  le  suivant  : 


ad  -f-  percipére 

apereœr. 

bibo 

j  bè;  j  be  bye  œ  hi. 

bibere 

ber;  ber;  béer. 

bibunt 

i  bev. 

bibam 

kê  j  bev. 

vicem 

hehfe  ;  hyik  je  ;  a  la  fi  ;  ol  fi'. 

fidem 

ma  fi  ;  ma  fi  ver. 

pisum 

pe;  pe  d  ter  (peut-être  pomper 

ter;    cf.    le    suivant),    fr. 

pommes  de  terre. 

*pira 

per  ;  le  per  ter  ' . 

recipio 

jer-eœ  (cf.  pi.  haut,  ;  apereœ). 

recipere 

èreâr;  r^âr  (d.  id.). 

*siam 

ké  j  se. 

*siat 

k  e  se;  se  ;  £e. 

via 

vè  ;  tir  ta  d  la  ve  ;  vee. 

video 

j  ve;  j  t  vey;  j  n  i  ve  gut. 

vides 

la  ve  tu. 

vident 

de  k  e  vej. 

videam 

ké  j  vej. 

Rem.  ï,  devant  une  consonne  finale,  donne  aussi  un  e  norm. 

Ex.  :  quid  d  kye  ;  kye  ;  ht  k  ta  di  ?  ke  k  t  a  ? 

ke  k  no  li  dire  ?  ke  kl  vye  ? 

4°  ï  atone  -|-  palat.  ^  et  /  atone  libre  -^  e  norm. 

Ex.  :  z)  implicare  àpelye  (pour  la  métathèse,  v. 

pi.  loin). 
nigrum-f-  .  .  .  no  s  nt'rd. 

picem -|-prov.  rozina  pènt:(in. 
*piscionem  peso  Çpesônyer). 

re -|-*frigidum-|- .  .  .   rfredi. 
*vïcinum  ve^^e. 


'  Pour  per   dé   ter,   qui  a   désigné   aussi   les   topinambours, 
concurremment  avec  ter  al  nj  (ci.  Lexique). 
'  V.  Influence  des  Palatales. 
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^)  bibitionem  d  la  bhô. 

bibere  -f-  habeo  ;  bere. 

*bibitorem  bevœ. 

bibimus  /  hevo. 

*pirarium  perye  ;  pcrye. 

pisum  -|-  -aceus  pe:{à  (fanes  des  pois). 

*siamus  h  j  t  seyo. 

vide  -|-  illac  el  vêla  ;  1  vêla. 

vide  -|-  *illoco  U  velœ. 

vidimus  -j-  vos  la  vcyo  ?  î  lîyo  ? 

Rem.  I.  Dans  vyaj  («-  viaticum)  la  chute  de  la  protonique 
implique  la  présence  antérieure  d'un  e  norm.  régulier.  Cf. 
/  €a  vni ;  U  vm  vni  (fr.  le  voiçà  venir),  pour  :  It  veeh  vni. 


Rem. 

2.  En  atone  aussi, 

l'étape 

2  a  été  par 

Ex.  : 

*apprivitiare 

aprivwexe. 

artemisia 

arnnve^. 

*Franciscum 

Fràswe. 

*Francisca 

Frâswe^. 

pilum 

pwel. 

*piperem 

pwevr. 

Rem.  3 .  Pivhô  est  considéré  par  les  paysans  comme  la  forme 
française  actuelle. 

Harnwa  est  considéré,  par  contre,  comme  la  forme  patoise 
régulière,  et  ceux-là  seuls  qui  cherchent  à  «  bien  parler  »  disent 
harne.  (Cf.,  là-dessus,  ce  qui  sera  dit  de  fwè^  resp.  fë,  au  chap. 
de  l'Influence  des  Labiales.) 

5°  Réflexions  vocaliques. 

Il  nous  reste  à  examiner  un  phénomène  important,  un  des 
phénomènes  caractéristiques  de  notre  patois,  qui  s'applique  à  des 
mots  présentant  aussi  bien  un  ê  qu'un  ï  en  latin.  Là  encore  nous 
réunirons  les  deux  voyelles.  Il  s'applique  aussi,  d'ailleurs,  et 
surtout,  à  des  mots  présentant  un  a  lat.,  et  c'est  sous  la  rubrique 
de  Va  lat.  que  nous  étudierons  les  conditions  physiologiques  de 
production  de  ce  phénomène. 

Nous  nous  contentons  ici  d'enregistrer  nos  produits,  qu'ils 
proviennent  de  mots  ayant  un  ê  ou  de  mots  ayant  un  ï  en  latin. 

Voici,  brièvement,  quel  est  le  phénomène  : 

Un  e,  soit  français  et  normand,  soit  normand,  passe  au  son 
complexe  ae  ou  ay.  (V.  plus  loin,  IV,  2".) 
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I.  l  lat.  -»  e  norm.  -»  m,  ay. 

*stela         etae  :  ^  eâ,  après  chute  de  17. 

me  mae;   hormi  mcâ',   dà  mae;   eei   a   mae  ; 

Çpardône  me)  ' . 
se  sue. 

sérum        /  say. 

ad  -\-  *eccistum  +  sérum  Ôssae  (odse). 
te  Uœ  tae  ;  hiver  tae  ;  asye  tae  ;  avœk  tae  ;  tay. 

Analogie. 

a)  ë  du  suff.  -ellum  : 

caldum  +  -ellum  du  koda  -  :  ^  kodae  «-  kode, 

après  chute  de  17. 
?  makrae^  :   <r-  malin,   après 

chute  de  17. 

;i)  è  dans  les  mots  : 

infernum  àfay. 

ferrum  fae. 

hibernum  ivae;  ivay. 

Rem.  I.  sway,  dans  la  locution  :  à  sway,  est  très  forte- 
ment influencé.  C'est  la  forme  française  à  laquelle  s'est  trouvé 
appliqué  le  traitement  patois. 

Rem.  2.  On  trouve  rarement  le  son  a. 

Ex.  :  ho€  là;  Ûr  ta  d  la  ve;  erkeul  ta;  Jcoda. 

Rem.  ^.  tey  est  une  analogie  dont  le  point  de  départ  paraît 
être  la  forme  tay,  avec  influence  régressive  vers  Ve  norm.  Ex.  : 

Les  cas  où  se  rencontre  la  forme  te  sont  du  domame  de  la 
phonétique  syntaxique. 
Ex.  :  y  te  de;  pus  te  d  ilœ. 

2.  ï  lat.  -^  e  ^  ae  et  ay. 

*ditum  el  dae  ;  nyâii  a  h  a  li^:^  dae^  ; 


ia\. 


'  Les  produits  présentant  un  son  <*  figurent  entre  parenthèses. 

^  Chaudeau  (V.  Lexique). 

>  Maquereau. 

•t  Littéralement  :  il  n'y  en  a  qu';\  lèche-doigt. 
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Rem.  Le  son  oc  présente  une  évolution  de  Va  secondaire. 
Ex.  :  l  gro  doe. 

quid  d  kyae  (d  Je). 

Rem.  Four  d  Jây,  v.  pi.  haut,  rem.  3. 

illum  hâl  lae;  don  <'  ///  lae. 

*articlum  ortae. 

sitim  sae  ;  say. 

*soliclum  solûf]  sôlay;  (êl  sole  ri). 

*vermiclum  verniae. 

Rem.  Les  produits  du  lat.  *articlitiii,  *solichim,  *verniicliiin 
témoignent  de  la  chute  secondaire  de  17  finale,  c'est-à-dire  de 
formes  antérieures  telles  que  ortc,  sole,  verme. 

IIL   —  ë  LATIN 

J°  e  libre  ton.  -»  ie  -»  ye. 

Ex:  *assedere  asyer  ;  asyer;  s  asyer. 

Rem.  Ce  produit  provient  d'une  forme  latine  accentuée  sur 
le  radical,  à  moins  qu'il  n'y  ait  eu  influence  régressive  des 
formes  de  l'ind.  prés.  sg.  I,  II,  IIL 

2°  è  -\-  11-^  l'en. 

Cette  triphtongue  primitive  se  fond,  dans  notre  patois,  en  un 
son  yœ. 

Ex.  : 

Ane.  h.  ail.  bed  ->  *bedum  /  byœ;  cl  byœ  (bief). 

Ane.  h.  ail.  fëhu  fyâf;fyœje(ûeï,ûcffé). 

'  *tëgula  kycf'l;  etyœle. 

nebula  fKvl^  ;  d  la  nyad  ;  iïœlae. 

*sequere  pîirsyœr;      piirsyœvi;      j  vive 
l  syœr  ;  in  d  syœt;  j  tê  syd\ 

(?)  *saevum  syœ;  du  sycr. 

vetula  lyd'l;  lyœy;  la  ■lynéy'es. 

'  Cf.  légère. 
^  Nulle. 
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Rem.  I.  yœ  -^  \e. 

Ex.  :  per  deum    pordye. 

Rem.  2.  a'  ->  e. 

Ex.  :  vetula  vyel. 

Rem.  3.  kanivyœ  est  d'origine  obscure.  Cf.  le  vieux  franc. 
chcncviiis. 

3°  d"'  du  suff.  -clin ni,  -cUûs. 

1.  La  forme  du  nomin.  sg.  qui  donne  un  produit  -\oou  -yaiv, 
encore  vivant  sur  certains  points  de  la  Normandie,  ne  semble 
pas  avoir  été  connue  ici. 

Les  rares  exemples  du  suff.  -yo  (jamais  -yaw)  sont  des  impor- 
tations ou  des  produits  influencés. 

Ex.  :  bellus  //  e  hyo;€et  ibyo;  byo  fer  (fr. 

beaucoup). 
chorda  -{-  -ellus       œ  kordyo  (cf.  suff.  -ellum). 

Rem.  Liiiyo  présente,  sans  doute,  un  changement  de  suffixe. 

porcellus  porsyo. 

*sitellus  syô;  l  syô. 

*vitellus  lyô. 

Rem.  ■ellis,  diins  peUis,  aboutit  au  même  résultat. 

pellis  hœr  îpyo.  (Cf.  le  verbe  epyose.) 

analog.  aqua  /  yo  ;  de  I  yo  ;  d  1  yo  ;  d  lyô  d  v1. 

2.  Le  suff.  -cUos  a  persisté  dans  notre  patois,  fournissant  aux 
produits  de  -elhim  (v.  pi.  loin)  leurs  formes  de  pluriel,  —  tantôt 
avec  persistance  de  l'ancienne  diphtongaison,  tantôt  avec  réduc- 
tion à  -ya. 

agnellos  d  ~  ana. 

?  V.  franc,  baïveau  baJivya. 

fr.  bigarreau  bigôryâu'  (variété  de  cerises). 

(?)  *ablatarellos  de  blœiymv. 

botellos  bîvoyâ. 

bcllos  hyâ. 
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de  -f-  abante  -j — ellos 

*sturnellos 

*fusellos 
fossatum  -| — ellos 
Fontana  -j-  -ellos 

Fraxinum  -|-  -ellos 

canthum  -|-  -ellos 

?  4-  -ellos 

cultellos 

curatum  -f-  -ellos 
?  fr.  coupeau 
fr.  maquereaux 
monticellos 
morsum  -|-  -ellos 
*musus  4-  -ellos 
napum  -\-  -ellos 
nasum  -|-  -ellos 
? 

*porrellos 

pelles  (cf.  pi.  haut) 

germ.  raus  -|-  -ellos 
*cisellos 
*taurellos 

?  -f  -ellos 
*vitellos 

aucellos 

audire  -|-  p  -j-  -ellos 


de  dvàtyà  (tabliers). 

d  ;(  etwurnyà. 

fisyàiu. 

fosyâiu;  Je  fosyoïu. 

le  Fdtenâ  (habitants  de  Fon- 
taine-Henry). 

le  Frehà  (habitants  du  Fresne- 
Camilly). 

de  kàiutyà  (chanteaux  du 
pain). 

le  hdohyà  (habitants  de 
Colomby-sur-Thaon). 

de  hityâ. 

no  kiiryà  ;  de  heiiryà. 

kiuepyàw. 

makeryà. 

de  mosyà  ;  miieyà. 

inorsyà. 

le  mùxyâiu. 

le  navyàiu. 

le  nà:;jà. 

piperhà  (variété  d'anguilles). 

piuuryà  ;  pworya  ;  pivorya-w  ; 
pwuryaw. 

le  pyà. 

de  ro::jow  (roseaux). 

per  de  sï^yàw  ;  vo  si:(yàiu. 

tory  à  ;  de  toryùàw. 

tre:{yà  (v.  lexique). 

lyà  ;  de  zyaw. 

lc:iot  :iu'e:iyà;  d::^wezyâ. 

l  :^  unpyà.  (oreillons). 


Rem.  Certaines  de  ces  formes  peuvent  avoir  une  valeur 
péjorative,  comme  Je  hiryâ,  et,  de  même,  les  noms  d'habitants 
tels  que  le  kulobyà,  etc. 

3.  Le  suff.  -ellnm  nous  fournit  toutes  ou  presque  toutes  les 
formes  du  singulier.  Il  y  a  eu  chute  de  VI  des  formes  anciennes 
en  -el. 

Ex.  :     annellum  àne. 

agnellum  àne. 
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?  V.  fr.  baïveau 

benna  -j-  -ellum 

angl.  sax.  bat-j-  -ellum 

(?)  *ablatarellum 

fr.  barre  -j-  -ellum 

? 

bux-^ — ellum  -»  *buxtiellum 

de  -|-  abante  -|-  -ellum 
*fusellum 

?       -| — ellum 

germ.  haim  -)-  -ellum 

cappa  +  -ellum 

canthum  -|-  -ellun. 

chorda  +  -ellum 

cultellum 

fr.  cou  peau 
*mantellum 

monticellum 

morsus  -| — ellum 
*martellum. 
*musus  4-  -ellum 

novum  -|-  -ellum 

pannum  -\-  -elli 


31 

balive. 

bâté. 

bâte. 

blœre. 

bore. 

bure  (bourreau). 

bwose. 

dvâiute;  dvàte. 

he:(e  ;  bê:;e  ;  hè£:;e^  ' . 

/  Home  (nom  de  lieu). 

kape. 

él  kââ. 

kôrdè.  (V.  3°:  I.) 

kute. 

kwepe. 

niàiate. 

mose. 

morse. 

morte. 

mâle. 

nnve. 

pane  ;  de  pône. 


Rem.  Ces  deux  dernières  formes  sont  des  formes  de  pluriel. 
Cf.  pônyè,  avec  influence  depanariiim. 


?  -|-  -ellum 

rastellum 

Rac.  german.  -\-  -ellum 

?  -| — ellum 

*rivuscellum 

re  -|-  novum  -\-  -ellum 

cerebellum 
*cisellum 

?  *tassellum 

?  -(-  -ellum 


piperne. 

rate. 

ride. 

Ro:(e   (Rosel,    nom   de 

commune). 
ruse;  rwise. 
1 6'rnwté (printemps). 
seri'e. 
sî:^-. 
tàse. 
ter^e;  trlT^e. 
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''taurellum 
tunna  -|-  -ellum 
bas  ail.  tûte  -|-  -ellum 
aucellum 


tore;  twore. 

ttine. 

tibc   (tuyau  à  lessive). 

œ  n  uéze. 


Rem.  L'e  bref  du  suff.  -clhini  donne,  régulièrement,  un  e 
ouvert  roman.  On  remarquera  que  cet  e  a  persisté,  avec  sa 
valeur  primitive,  dans  le  plus  grand  nombre  des  produits  relevés. 
Cet  c  ouvert  peut  même  passer  au  son  a.  Ex.  :  kâpœ  ;  kàwtœ 
(rare  à  Thaon). 


4°  e  protonique. 

1.  e  prot.  entr.   ->  /. 

Ex.  :  *leviarium 

2.  e  proton,  libre  ->  i. 


E> 


X. 


?  *gemare 


Ujfe\ 


jiiiie  -  (cf.  jinibrcf). 


IV.  a   LATIN 

1°  a  ton.  entravé,  latin  ou  roman,  persiste  régulièrement.  Il 
se  présente  sous  la  forme  d'un  a  fermé,  bref  ou  long. 


Ex. 


subst.  verb.  de  (?)  *attaccare       atâk. 

*damnaticum  damaj. 

filum  -\ — acea  filae. 

fr.  grimace  grimât. 

bas.  ail.  hacke  hâ€. 

fr.  Jacques  Jâk;  se  Jah. 

crincm  -] — acea  krinâe. 

*limacea  liinae. 

*malc  -f-  habitum  malàd. 

minacia  mnâe. 

palea  d  la  pâl. 


'    Kciiiarqucr  :  La  Volijàrd,  nom  propre  de  icmme;     -  ir.  La 
Vaulcgeardc,  femme  Vaulégcard. 
-   Pleurer,  geindre. 
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esp.  batata  -|-  ? 
*plattia 

sapiam 
*tripalium 

de  patâ£  (pomme  de  terre). 

plâe. 

safàr  (gourmand). 

sàv  (sache). 

travày. 

*operaticum 
vacca 

uvràj. 
la  vâk. 

2°  Réflexions  vocaliques. 

Rem.  —  Les  tendances  emphatiques  du  parler  de  Thaon 
entrent  peut-être  pour  une  certaine  part  dans  la  persistance 
qu'on  y  remarque  d'un  hiatus  de  deux  voyelles  joignantes,  très 
anciennement  réduites  en  français;  à  moins  qu'il  ne  s'agisse, 
dans  la  plupart  des  cas,  d'un  phénomène  secondaire  de  date 
récente.  Le  fait  se  produit  notamment  pour  des  mots  ayant  en 
latin  un  a  ton.  ou  proton.,  suivi  ou  précédé  de  a. 

Ex.  : 

*annata  Unae. 

ital.  donna -[--ata  donae  («  habillée  »,  —  avec 

une  idée  péjorative). 
*caminata  eminœ. 

*cippum  4"  -i^ta  €upee  (rejeton). 

On  ne  peut  ranger  sous  cette  rubrique  des  formes  telles  que  : 
lâe  (fr.  laid;  anc.  h.  ail.  laid);  le  siiftaï,  —  qui  rentrent  dans 
l'étude  des  réflexions  vocaliques  d'un  e  norm.  moderne. 


C'est  le  lieu  d'examiner  les  produits  en  ae,  en  tant  qu'ils  sont 
issus  de  mots  ayant  un  a  en  lat.  (Pour  les  réflexions  de  Ye  norm. 
provenant  de  ê  ou  de  ^  lat.,  v.  pi.  haut.) 

Il  nous  est  interdit,  par  le  bon  sens  d'abord,  de  voir  dans  le 
son  de  (ay)  ou  a  de  notre  patois  ce  qu'on  a  prétendu  être  une 
persistance  de  Va  latin.  Il  nous  est  interdit  aussi  de  l'y  voir 
pour  un  motif  probant  qui  est  la  présence,  dans  notre  village, 
de  ce  même  son  ae  (ay)  ou  a  à  la  finale  de  mots  ayant  soit  un 
e,  soit  un  l  en  lat.  (v.  pi.  haut). 

Nous  y  constatons  une  simple  évolution  de  l'^'  norm. 
moderne. 

GuERLiN  DE  GuER.  —  Parler  pop.  de  Thaon.  î 
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Comment  peut  être  marqué  le  schéma  de  cette  évolution  ? 

Par  emphase,  un  ^  fermé  se  segmente  et,  de  cette  extension 
du  son,  naît  un  groupe  qui  se  compose  essentiellement  de  Ve 
fondamental  et  d'un  e  adventice  secondaire,  de  même  nature 
que  le  son  générateur. 

Cet  e  adventice  a. la  propriété  d'évoluer.  Il  passe  successive- 
ment à  e  ouvert,  puis  à  a,  en  même  temps  qu'il  prend  dans  le 
groupe  une  valeur  sans  cesse  plus  grande,  jusqu'au  point  de 
réduire  le  son  fondamental  lui-même  au  rang  de  son  adventice 
et,  finalement,  de  le  faire  disparaître. 

D'où  le  tableau  suivant  : 


I. 

e. 

2. 

éé. 

3. 

êé. 

4- 

ae. 

5. 

aé  -»  ay. 

6.  a. 

Rem.  — •  Ve  adventice  de  l'étape  5,  ayant  conservé  nettement 
sa  valeur  d'g  fermé,  peut  passer  au  son  /',  puis^». 

Quant  à  Ve  ouvert,  qui  se  rencontre  parfois  dans  un  domaine 
où  dominent  les  sons  aé  et  ay,  il  peut  s'expliquer  par  une 
régression  secondaire  de  Va  ouvert  vers  e  ouvert.  —  Les  produits 
avec  e  ouvert  figureront  entre  parenthèses. 

Voici  nos  témoignages  : 

*abesmum  -|-  -atum  abyemae  '  ;  abyemay. 

*accaptatum  a^tae;  astae. 

ad  -)-  *ficcatum  (afiee). 

ad  -|-  famem  -|-  -atum  afôniae  ;  afwamae. 

?  -|-  -atum  ajigornae^. 

?  -f-  -atum  Çakokane)  ^ . 

ad   4~  consuetudinem   -|- 

-atum  akùtumae. 

*alluminatum  aliimae. 

annuntiatum  anosde. 

'  Abîmé. 

^  Arrangé,  ajusté. 

5  Acoquiné. 
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*arripatum 

ad  -|-  vallem  -j-  -atum 
in  -|-  fïrmatum 
inflatum 

in  -|-  ?  rheuma  -|-  -atum 
in  -|-  salsa  -\-  -atum 
in  -|-  volatum 
in  -|-  venimen  -|-  -atum 
in  -\-  via  -|-  -atum 
ablatum 
anc.  h.  ail.  blanch  -|- 

gelatum 
bonitatem 
carnem 


arivae;  arivôe. 
aval  de. 
àfermae. 
àflae;  àflay. 
àryeinae  ;  àryemay 
àsbsae. 
àvolae. 
àvlimae. 
àiya'e;  âvyay. 
hlae;  blay. 

il  e  blâjlayijlae;  il  a  jlây. 

botay. 

à  la  €ae;  d  la  eay. 


Rem.  —  €oâ.  présente  une  étape  antérieure  de  l'évolution. 


cantatum 

? 

damnatum 

de  -j-  bulla  -|-  -atum 
de  -|-  ?  frac  -|-  -atum 
de  -|-  gustum  -j-  -atum 
de  -|-  rapina  -| — atum 
de-|-v.fr.  rober -|- -atum 


edtde. 

dalae  (pissé). 

dànây. 

debwolae  (déboulé). 

defraktae  (décousu). 

degwoiae;  giuotac. 

deravinae  (dégravoyé). 

dérobât. 


de  -[-  V.  bas  franc,  skërran 
-| — atum 

onomat.  -|-  -atum 

donatum 

duplatum 

duratum 

desideratum 

ex  -|-fr.  boudin -|- -atum 

ex  -|-  granum  -| — atum 
*excaldatum 
*excalfatum 


dkmrae  (Rem.  èdchivK)^. 

dîdalae  (remué,  tremblé). 

clÔnae;  dônae. 

dublàî. 

durât. 

d/^irae;  Çd^ire). 

s  e  tbudinae. 


nord. 


krasa 


ex  -|-   V 
-atum 
ex  -j-  coxa  -j-  t  -|-  -atum 


+ 


egernae. 
tkodae. 
ekofat  ;  i  va  s  ko  fat. 


ekroxae  (écrasé). 
ekyœstat. 


Déchiré. 
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anc.  fr.  esquipe  -|-  -atum   ekyipae. 

ital.  stroppiare  -|-  -atum     estnipyây  (estropié). 


aestatem 

ctàê;  L'tay. 

fossatum 

fosae  (plur.  defosa)  ;  lfosae\fosay. 

?  -]-  -atum 

galtae  (remué). 

conflatum 

goflae. 

?  V.  h.  ail.  g 

âhi 

gyae  (gai). 

(v.  franc,  gai 

) 

gyay  (gye)  '. 

?  -| — atum 

i  s  a  bœrtae. 

onom.  -j--atum 

hûtae  (sommeiller). 

germinatum 

jernae. 

*jettatum 

jtae. 

jocatum 

jivae. 

quadratum 

kàwrae. 

curatum 

hnrae;  k^urây;  (kjure). 

crepatum 

kèrvae. 

clavem 

kl  de  ;  Ma}  ;  May  ;  {la  Me^. 

clarum 

Mae;  May. 

*cocca  -|-  •  •  • 

-\-  -atum 

koeonae. 

fr,  café 

kofaè. 

quassatum 

kosae;  kosae;  kosay. 

costatum 

kotae;  à  kotàe;  Qote). 

causatum 

ko^ae. 

conditionem 

-| — atum 

kDdisyonae. 

*colapum  -(-  • 

-atum 

kupae. 

curvatum 

kurbay. 

cubatum 

kzvae;  (kîvey)  [couvé]. 

*quaestum  -|- 

-atum 

kyetae. 

levatum 

Ivaî. 

mare 

la  mae. 

(?)  maie  -|-  vatium-|--atem  movestae. 

necatum 

haï. 

nebula  -|-  -atum 

hœlae  (nui lé). 

(v.  fr.  aubeau) 

bbai  (aubier). 

*ausatum 

b::ae. 

*pasmatum 

pàmae. 

*passatum 

pàsae. 

'   D'autres  régions,  où  les  réflexions  vocaliques  sont  ignorées, 
présentent  la  forme  gay  (fr.  geai). 


fr.     patrouiller    -|- 

-atum 
plicatum 
pensatum 
paupertatem 
*piratum 
pratum 
*     re  -|-  (?)  cadere  -|- 

-atum 
sella  -| — atum 
satuUum  -\-  -atum 
bas  ail.  supen  -[-  -atum 
sudatum 
tardatum 
(?)  *tumbatum 
temperatum 
triump(h)are 
?  -(-  -atum 
tornatum 
veritatem 
versatum 
*oblitatum 
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patronal  (touché,  caressé). 

pelyae. 

phde. 

povértae. 

prâe  ;  pray  (poiré). 

prae  ;  pray. 

il  a  rkyevae  (tombé). 

selâ  (sellé). 

solde. 

ea  l  a  su  pat  (séché). 

siuae. 

tardât. 

tâ'hae. 

tràpae. 

tropat. 

tnitae  (caillé). 

turnàe. 

vtritae. 

j  e  versae. 

tibelyde. 


Rem.  I.  Les  formes  vraî  (<-  veracum),  vray  rentrent  dans 
ce  chapitre.  Le  son  ae  (ay)  y  est  une  évolution  de  1'^'  norm. 
secondaire  et  non  un  souvenir  de  la  diphtongaison  provenant 
àt  a  -\-  c  lat.  (cf.  pi.  haut). 

Rem.  2.  On  a  pu  remarquer  que,  dans  cette  longue  liste,  ne 
figuraient  comme  formes  verbales  que  des  produits  du  lat. 
-atum  et  non  du  lat.  -are.  Il  est  de  règle,  en  effet,  que  : 

-are  -»  e  (e)  ou  e. 
-atum  ->  ae  (ay). 

Rem.  3.  Digression.  —  Ce  phénomène  est,  de  ceux  que 
nous  avons  étudiés  jusqu'ici,  celui  qui  dépeigne  le  mieux 
notre  patois.  Il  trouve,  avec  quelques  autres,  déjà  cités  (v. 
l'Introduction),  son  explication  dans  une  tendance  de  ce  patois 
à  l'extension  vocalique,  à  l'emphase  phonique. 

La  segmentation  vocalique,  étudiée  plus  haut,  la  diph'ion- 
gaison  (soit  des  voy.  orales,  soit  des  nasales)  qui  nous  occupera 
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plus  loin,  manifestent  clairement  cette  tendance.  Le  nombre  et 
la  variété  des  sons  ouverts  en  témoignent  aussi,  s'il  est  vrai  de 
dire  que  ces  multiples  sons  ouverts  sont  autant  d'achemine- 
ments vers  des  diphtongaisons  ultérieures  ou  autant  d'efforts 
faits  vers  des  diphtongaisons  qui  ne  se  réalisent  pas.  C'est 
ainsi  que  nous  devons  noter  la  fréquence  d'un  son  a  long  très 
ouvert,  celle  aussi  d'un  son  0  très  ouvert,  provenant  de 
l'évolution  d'un  son  a  fermé  ;  que  Vo  fermé  subit  aussi  cette 
poussée  vers  un  son  0  ouvert,  et  que  IV,  surtout  final,  est 
presque  constamment  de  nature  très  ouverte,  quelquefois 
même  se  segmente. 

Nous  croyons  pouvoir  ici,  —  afin  d'en  avoir  fini  avec  l'étude 
de  ce  phénomène  typique  —  donner  une  liste  complète  de  ces 
sons,  dans  l'échelle  de  Va  ainsi  que  de  Vo  et  de  Ve  \ 


1°  a  lat.  a  des  tendances  à 

prendre  la  valeur  d'à. 

ad 
arborem 

kiyè  à  po. 
àb;  àrb;  abr. 

allium 

à  lai. 

prov.  baga 
prov.  braga 

*bragulare  -|-  •  •  . 
brutalem 
dégradât 

bàg. 
bràg. 
bràyàr. 
vyœ  brutal, 
e  degrad. 

fructum  -| aticum 

*gladio]os 
ital.     caporale 
prov.  carda 

fritàj. 
de  glàdyœ. 
kapiuoràl. 
de  kàrd. 

fr.   casson     -|-    infl. 
bastonnade 

de 

kastonàd. 

cava 

la  kàv. 

lavare  -| — aticum 
m  aie 

làvàj. 

mal.  ■ 

passum 

se  *parau]at 

pro  -|-  minarc  -j- 

? 

pà. 

i  s  pàrl. 

proiiniàd  (jeu  d'enfimts). 

*rabia 

ràj. 

'   Toutefois,  pt)ur  plus  de  méthode,  nous  reporterons  en  note 
tous  les  produits  présentant  les  variétés  de  Vo  et  de  Ve. 
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holl.  happen 

*rasare  -| atorem 

sapiam 
fr.  timbale 
vadis 
viaticum  -| — at 


j  à  ràpiyiin  (de  :  happer). 

ht  je  l  sàv. 

tehàl. 

hàw  ki  k  tu  va  rvéni. 

ki  vwoyàe. 


2°  Un  son  a  fermé  peut  aboutir  à  Ô,  o. 
a)  —  0. 


fr.  almanach 
*animalem 
fr.  bavarde 
fr.  bec  -|-  -acea 


prov.  barrica 

bracchium  -|-    .  . 
fr.  bourrache 
*ecceoc  illac 
?  *scacia 

filum  -| — acea 
focacia 
ital.  ganascia 
germ.  gard  -\-  -inum 
gâbata 
fr.  javelle 
V.  nord,  hala 

?  *  gemare  -| — hart 
caballum 
*captiare 

fr.  café 

catta  -j-  pilosa 
quarta 
ital.  carcassa 
illac 
largum 
malc 


akobote  (se  dit  du  blé,  atteint 

de  maladie). 
almeno. 
animo. 
bavord. 
bt'kos. 
Borbyer  (Barbière,  nom  de 

lieu). 
borik. 
bro-eyer. 
bûroe. 

£6  £0. 

filbe. 

fwb-e. 

gbnœ  (tête). 

gbrdê. 

gbt. 

mvel. 

o 

hbl  (haie,  tire). 

jimord  (pleurarde). 

jvb. 

kbé  (chasser);  à    kbe  (en 

chasse). 
kbfae. 
de  kbpli\. 
kbrt. 
kyerkbe. 

lb;stom  Ib;  il  te  té  Jb. 
Ibrj. 
1110  ;  mbl. 
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*martellum 

7no7'te. 

ad 

ad  -\-  *eccistum  -|-  sérum 

kiye  b  po. 
bdse;  bssM. 

?  germ.  *agalstias 

tu  m  bgae. 

appressum 

bprœ  (après). 

*arripatum 

brivt. 

ad  -f-  satis 

bse. 

*plattia 
? 

a.  sax.  papig 

se  *paraulare 
*reseda 
fr.  ric-à-ric 

plbe. 

d  la  pbhole  (sorte  de  trèfle). 

du  pbpi  (coquelicot). 

s  pbrlè. 

re^db. 

rikbrak. 

*sapere 
rad.  tac 
cf.  bas  ail.  tappe 
*tractiare 

sbve. 

tbk  (tache). 
tbp  (gifle). 
trb^e  (chercher). 

vacca 

vbe;  vbk. 

valere 

vole. 

h)  —0. 

ad  -|-  taxare 

atoû  (prendre    à      tâche). 

*abbatiale 
fr.   bigarrer  -|-  -ellos 
fr.   barre  -|-  -ellum 

basyol  (masure). 

bigoryàw. 

bore. 

id. +  ... 

*bastonem 

bbryer. 
l  botô. 

*botula 
*ecceoc  illac 

de  bwoy. 

via  €0  vni  (litt.    voilà    ça 

venir). 

calcem 

d  la  €0. 

*castania 

eoten. 

*castellus 

€OtO. 

V.  nord,  krasa  -| — atum 

'ehrb-^ae. 

falcem 

Jo. 

*gladiolos 

dé  glôdyœ. 

*garcio 
germ.   wardon 

go^  (gars). 
gbd  le. 

anc.  h.  ail.  waso 

du  gb:;ô. 

fr.   hasard 

hâkbr  (hangar). 
hbiàr. 
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imaginem 

imbj. 

ital.  canaglia 

de  knol  (enfants). 

cavea 

kbj. 

quadrifurcum 

korfwo. 

*quadrellus 

koro. 

ital.  carroccia 

korbe. 

ital.  carriera  -{-.■■ 

kbryœ  (carrier). 

quassatum 

kbsae;  kbsêr. 

?  (cf.  castillier) 

du  kbsi  (cassis). 

?prov.  cassa  -|- ... 

kbsyl{élvii). 

?  coagulata 

kbyi;  la  koyi. 

colare  -\-  -hart 

kulbr. 

lacertum  (changement 

de 

suff.). 

œ  lexpr. 

lavare 

ô  Ibv  ;  Ibvrî  ;  Ibve. 

*margula 

mbl  (fumier). 

martem 

mbr. 

*matrana 

mbnn. 

} 

mbrô  (marron). 

navigare 

€a  nbj  ;  nbjî. 

arborem 

bbr. 

bas  franc.  aiblor-|-... 

bfrœz^. 

*astnc  -|-... 

bterye  (âtre). 

aprilem 

bvri. 

fr.  (^  du  prov.)  pastenade 

de  paskènbd  (carottes). 

fr.  Pâques 

de  pbkyet  (pâquerettes), 

*paraula 

pbl  (parle,  dis). 

*parcum 

/  pbr. 

*patranum 

pbrè. 

parochia 

pbrwes. 

*passare 

pbs  laee. 

id.+... 

pbsd'.s. 

palea  -| — acea 

pbyae. 

rad.  poc  -| — hart 

gro  pukbr. 

rarum 

rbr. 

rastellum  -|-... 

rbulye. 

regalem 

royal. 

V.  fr.  safre  -\-  -hart 

sajbr. 

prov.  salada 

salbd  ;  sUod. 

*sarracinum 

sarb'^è. 

V.  h.  ail.  salo 

sol. 
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satullum  -| — hart 

solor. 

taliatum 

tôyî. 

^tripaliatum 
Villaticum 

travoye 
viloj. 

vadis 

tu  vo  ' . 

■  Nous  faisons  suivre,  comme  nous  l'avons  annoncé,  les  pro- 
duits en  0  ouvert  et  e  ouvert  {œ  ouvert)  : 


1°  0  se  présente,  généralement,  sous  la  forme  d'o  ouvert. 


Ex. 


:          intenditis  -|-  vos 

âtàdo. 

? 

la  baeol  (Jeu,  —  v.  Lex.), 

burra  -["••• 

bwore. 

?  *ciconiciola 

eenol  (manivelle  de  puits), 

fr.  dégringole 

degrègol. 

sax.    docke 

la  dog  (rumex  oseille). 

dolat 

ki  dol. 

dono 

èj  II  don. 

ital.     donna  +  ... 

doue  (habillée). 

dormiunt 

/  dorm. 

} 

d  la  fifol  (v.  Lex.). 

fabrica 

la  forj. 

fr.  grelots 

gerlo. 

*globa 

glob. 

*gorga 

gèrj.  ^ 

*grumellum  -| — ottum 

grimlo. 

grossa 

gros.  ^ 

foris  -|-  missum 

hormt. 

in  -]-  commodum 

ïkmod. 

fr.  casserole 

kastrol. 

ligare  -|-  collum 

likèl. 

hordeum 

d  l  brj  ;  eukrè  d  orj. 

ulmum 

or  m. 

2°  Ve  secondaire,  lui  aussi,  prend  une  valeur  ouverte.  Cet  e 
ouvert  parfois  se  diphtongue. 

i.  e  en  syll.  atone. 

OL)e  ^  e  ou  i  lat. 

ad  -f-  liccrc  adle^i  (tranquille). 


PHONÉTiaUE  43 

4°  a  protonique  : 

1.  a  proton,  libre  -^  e. 

*sapere  -\-  habeo  /  sert  ;  je  l  sert. 

2.  a  proton,    entravé  persiste.    Cet  a  ah  valeur,  soit  de  a 


} 

âkyerè  (y.  Lex.). 

in  -|-  terra  -|-  . . . 

àterî  (enterrât). 

de  -|-  catena  -|-  ••• 

dekyene. 

de  -\-  *misculare 

demèle  ;  demelœ. 

fr.  fêler 

felœr. 

febrarium 

fevtrye. 

*persica  -f-  -arium 

pUye. 

*piscare 

pekye. 

ital.  perruca -[- -arium 

pèrukye. 

picem  -|-  prov.  rozina 

pèru7(ln. 

*pisturire 

pétri. 

praedicatum 

preei. 

petrum  -\-  ... 

pyero. 

*serrare 

sM. 

vitru  m -]-.., 

à  vere. 

viride  -|-  jus 

ver j  II. 

^j)e  <r  a  lat. 

basiare 

be^e  ;  /  be^. 

*bassiare 

bu'ese. 

statum 

j  e  ètt. 

stramen 

bot  d  être. 

aicis'  -|- ... 

e^L 

?  cadere  -|-  •  •  • 

kyetïn    (pommes    tombant 

avant  la  Toussaint). 

placere 

ple:(i. 

patella  -|-... 

pwelyer  ;  à  pwele. 

*racimum 

du  rexè. 

rationem 

re:(ô. 

re  -|-  (?)  cadere -\-  ■.. 

H  a  rkyevae  (tombé). 

2.  e  long  ouvert  soit  final,  soi 
[voy.  -|-  cons.  finale]  et,   notam 


t  dans  des  groupes  tels  que  : 
nient,  le  gr.  -el  final. 


I.  V.  Thomas,  Essais  de  Phil.,  p.  207  sqq. 
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fermé  bref,  soit,  fréquemment,  de  a  long  ouvert  (v.  pi.  haut). 
Rem.  —  Cet  a  proton,  entravé  passe  à  e.  Ex.  : 

trans  -|-  *tottos  tèrtti  (v.  fr.  trestous). 


a)  gr.  -el  final. 


Ex 


lamella 

/  alumel  (la  lame). 

? 

no:{  àûrXel  (v.  Lex.). 

germ.  banc  -| — ella 

bàseï'l  ;  bàiusel. 

berula 

la  bel  (cresson  sauvage), 

*butticula 

butey. 

cappa  -\-  -ella 

£apel. 

cerebella 

eervel. 

dentem  -|-  r  -j — ella 

dàtrel. 

scala 

ekél. 

*scutella 

ekïvel. 

*exvigilat 

no  s  evel. 

femella 

fiimcl. 

fel 

fri-  , 

fr.  Gabriel 

gabîryel. 

fr.  javelle 

gavel. 

V.  nord,  gaddr  -] — ella 

de  grade!. 

ail.  krâusel  (beere). 

gnueièl  ;  gêrweiel. 

*crudalem 

keriuel. 

novella 

nuvel. 

fr.  pucelle 

pusèl. 

erysipelas 

ma  rt'sipel. 

rota  -|-  -ella 

rwel. 

saltare  -j — ella 

sotrel. 

germ.    sûr  -f-  -ella 

surel  (oseille). 

caelum 

syel. 

tela 

tel. 

turturella 

tœrtrel. 

vascella 

vhel. 

iî)  voy.  -\-  double  cons.  finale. 

*carrica 

eerj. 

capra 

eevr. 

herba 

erh. 
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Quant  à  tèrjti  (fr.  toujours),  il  a  subi  l'influence  de  tèrtû  et 
'on  peut  écrire  : 

tèrjû  =  (tottos  -\-  diurnos)  -|-  (trans  -j-  tottos). 


fi  r  mare 

le  fer  m. 

a.  h.  a.  garba 

gyerb. 

gentes  -(-  de  -|-  arma 

jàderm. 

*germina 

èl  jern. 

*coprire  -j-  . . . 

hiver  t. 

virga 

■verg  (verge  de  fléau). 

3.  ^  final  normand.  C'est  un  e  long,  parfois  diphtongue. 


fi",    alliez 

arcu  ballista 
*assedis 
assedere  -|-  ... 
celt.  balan 
h.  ail.  bungo  -|-  ... 
germ.  blâw  -|-... 
îjerman.    bloch  -|-... 

fr.  bonnets 
cf.  fr.  bosquet 
fr.  de  -|-  les 
...-[-  -ebam 
est 
fr.  en  -|-  les 
?v.  fr.    gai  +  ... 

gard  -|-  -inum  -|-  -ittum 
/.  h.  ail.  grioz 

insula  -\-  -ittum 
-|-  -ittum 
galbinum  -|-  -ittum 
quartum  -j — arium 
*cocciimm  -j- -ittum 
copula  -|-  ... 
V.  fr.  andier 


k  vo^  àlye. 
d  :{  arbale. 
tu  t  asye  ;  j  m  asye. 
k  vo  t'o:^  asye.'^sye. 
de  haïe. 

de  bine  (beignets). 
de  blàé. 

de  blokye  (fuseaux  de  den- 
tellière). 
de  bone. 
de  bukye. 
de  ;  dey. 
j  dèmàwdye. 
n  k  fe;  ee  vray. 
e  (aux). 
gale  (galets). 
gardine. 
gre  (grès). 
d  :(  île. 

jakye  (variété    d'écureuil). 
de  jàne. 
de  karkye. 

de  koeone  ;  U  koeôney  ' . 
kiiple. 
le  làgye. 


I .   Fruit  de  l'aubépine  épineuse. 
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3 .  Cas  isolés. 

a)  a  entravé  passe  à  e  qui  peut  devenir  /  comme  dans 

caryophyllon  jinif. 

Et,  de  même,  dans  : 


germ.  marahscalc  maricha. 


f)  mizeret  (musaraigne)  est   le  résultat    d'une    étymologie 
populaire. 


mitto 

kè  j  me. 

...  -| — etis 

k  va  miuojisye. 

napum  -| — ittum 

nave. 

*praestum 

prè. 

pedes 

me  pyè. 

? 

rvye  (fr.   Reviers,  nom  de 
commune). 

*eccistos 

se. 

sufflare  -|-  . . . 

sufle. 

subtulare 

sûlye. 

vannum  -["••• 

■  de  vàne  (vanneaux). 

3°  ^  long  se  présente  sous 

la  forme  à'œ  ouvert. 

deturbat 

ea  ni  detœrb. 

duos 

dœ;  l  dœ;  à  dèïv. 

ex  -|-  *pulvus  -| — torem 

epustœ. 

anc.  h.  ail.  faldan  -|-  stuol 

fotœl. 

germ.  haunita  -|-  -osum 

hotœ. 

linteolum 

lesœl. 

plorare  -| — osum 

plœrœ. 

solium 

l  sœl. 

*tiliolum 

teyœl. 

?  vitilia  -|-  -osa 

vetiyœ:(. 

*volis 

tu  vœ. 

Rem.  —  A  noter,  les  segmentations  vocaliques  suivantes  : 

butyrum  du  byœœr. 

pigritia  -|-  -osum  paresœœ. 

*posteis  îpyâœ. 

fr.  ramoneur  ramonâœ. 
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V.    —    Ô    LATIN 

1°  Ô  ton.  libre  ->  ne. 
Ce  son  ue,  par  métathèse,  passe  au  son  œ. 

Ex.  : 

ad  -|-  *propiat  /  s  aprœe  ;  aprœe  tae. 

apud  hoc  avœk  tey;  avœ  tae;  d  avœk  elye. 

in  -|-  prope  '  àprœ;  àprœ  (après). 

*repropiat  i  m  erprœe  ;  rprœd . 

*illoco  ilœ  ;dM;  por  ilâ  ;  pus  te  d  ilâ  ;sœlœ; 

stilœ;  stelœ;  elvtlœ. 

*noptias  noèe;  à  née. 

.  ..  -\-  prope  opi-œ  d  li  ;  oprœ  ;  tu  prâ  (près,  auprès). 

*plôvere  plàr. 

*pôtere  par  ;  de  s  kê  j  vwe  pœr. 

rota  rœ\  rœ. 

Rem.  I.  Analogiques,  malgré  l'entrave  : 

*torsum  tœr  ;  //  ïtœr. 

*torcere  tœrd;  târk  (cf.  àtœrs). 

Rem.  2.  Ecce  +  hoc  (fr.  ce;  —  cf.  apud    hoc  ^  fr.    avec) 
donne  un  produit  sa,  avec  réduction  à  //  du  gr.  ne  primitif. 

2°  0  proton,  libre  subit  l'influence  de  la  tonique  {iie  ->  œ). 
Ex.  :  ad  -|-  proprium  -|-  -are  aprœé. 

?  kœverd   (fr.     Couvrechef,  — 

nom  de  hameau). 
*plôvere4-...  i  plœra. 

probabant  prœve. 

*torca  -|-  ...  i<^^^^  j  tœrkye;  tœrki. 

Rem.  I.  Le  son  w,  provenant  de  ô  protonique,  dans 
*caryophyllata  jiruflee, 

est  régulier.  Mais  il  y  a  influence  régressive  de  l'atone  sur  la 
tonique  dans  le  simple  :  jiruf.  ' 

'  La  forme  française  suppose  un  type  latin  ad  -\-pressum. 
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Rem.  2.  Va  (pour  w)  de  sikanmr  (sycomore)  peut  provenir 
d'une  dissimilation.  Cf.  cependant  H.  Schuchardt  (Voc.  des  viilg. 
Lat.,  I,  179)  et  le  prov.  sicainaur;  v.  fr.  sicamor. 

Rem.  3.  L'fl  de  *cornicla  (kaiiey)  est  peut-être  amené  par  une 
étymologie  populaire  dont  l'origine  serait  due  aux  ravages 
causés  par  cet  oiseau  (cf.  canaille). 


VI.    Ô    (il)    LATINS 

1°  I.  ô  libre  tonique  donne  naissance,  dans  notre  patois,  à  un 
son  u  (^  011,  qui  se  rencontre  déjà  dans  les  mss.  norm.  du 
xii'^  s.) 

sycomorum  ^ikaiiuir  (cf.  la  forme  de  mur,  dans  les 

pays  qui  ignorent  la  labialisation  ;  — 
V.  pi.  loin). 

coda  la  kû. 

nodum  nu. 

2.  ô  de  la  désinence  -torem,  -atorem. 

Le  produit  de  cetô  est  aussi  un  son  «,  primitif  ou  analogique, 
avec  chute  de  Vr  finale. 

Ex.  : 

*bataculare  -\ — atorem  bâyti  (haiWcuv,  qui  baille). 

*buxta  -] — torem  bwo^û  (boiteux), 

excorticare  -|-  -torem  ekoreû  (écorcheur). 

onomat.  -|-  -atorem  japti  (qui  jappe). 

?        -1 — torem  kaiiuoyn  (chatouilleux). 

?         -] — atorem  niiuorm  (morveux). 

Rem.  —  Ces  produits  qui,  tous  %  désignent  l'agent,  peuvent 
être,  légitimement,  tirés  d'un  suft".  -torem.  Il  n'y  a  rien  là  qui 
soit  en  désaccord  avec  les  règles  de  formation  des  mots,  non 
plus  qu'avec  les  lois  de  la  phonétique. 

La  difficulté  conuuence    avec    les    produits  suivants,    assez 


'  Bien  qu'encore  il  soit  permis  d'hésiter  pour  tel  ou  tel 
d'entre  eux,  comme  miuorvtt,  par  exemple,  et  katwoyn,  entre 
un  sufF.  -lorem  et  un  suti.  -osuni. 
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nombreux,  qui  désignent  non  plus  l'agent,  mais  soit  le  lieu  où 
se  fait  une  action,   soit  un  instrument. 

Le  suiï.  -oriiini,  -oria  (v.  pi.  loin,  Rem.  i),  rendrait  bien 
l'une  et  l'autre  de  ces  deux  nuances  de  pensée,  mais  il  est 
phonétiquement  impossible.  Nous  en  sommes  donc  réduit  à 
supposer  une  extension  analogique  dans  l'emploi  de  ce  suff. 
-torciii. 

Ex.  : 

*abbiberare  -| — torem  ahèrvti  ;  abrévti  (abreuvoir), 

battuere  -| — atorem  hatti  (battoir). 

*exstingere  -{-  -atorem  ctèùtt  (éteignoir). 

stringere  -\-  -atorem  /^   hrenn    («  étreignoirs    »,    v. 

Lex.). 

?  -|-  -atorem  jiiM  (juchoir). 

?  -|-  -atorem  kàrti  (charrier), 

colare  -|-  -torem  hiJ-ù  (couloir  à  lait), 

lavare  -| — torem  lilvti  '■  (lavoir), 

seminare  -|-  -torem  simiil  (semoir). 

Rem.  I.  Pour  la  majorité  de  ces  mots,  le  français  a  adopté, 
de  préférence,  le  suif,  -air  ou -oire  (lat.  -oriiiiii,  -oria)  encore 
vivant  aujourd'hui  et  qui  entre  dans  la  formation  des  néolo- 
gismes  technologiques. 

Rem.  2.  Le  suffixe  franc,  moderne  -œr  (descendant  lui-même 
d'une  désinence  -atoreiii),  perdant,  en  patois,,  et  aussi  dans  le 
franc,  du  xvii^  s.,  sa  finale  r,  a  pu  exercer,  à  une  époque  récente, 
son  influence  analogique  sur  un  certain  nombre  des  formes 
patoises  qui  viennent  d'être  citées  et  sur  quelques  autres.  La 
forme  en  -œ  se  présente  tantôt  seule,  tantôt  concurremment 
avec  une  forme  en  ■//  vieillissante. 

Ex.  : 

*abbiberare  -|-  -torem  /  abrd'vœ  (l'abreuvoir). 

*arrosare  -| — torem  aro^çi'  (arrosoir). 

\w -\-  tunna  -j- "t^orem  (7/('?;/rr  (entonnoir). 


'  Cf.,  dans  Godefroy,  les  anciennes  formes  lavur,  lavoiir, 
lavcour,  qui  sont  les  ancêtres  de  notre  produit  patois  et 
attestent  bien  une  désinence  -atorem. 

GuEKi.iN  Di;  GuER.  —  Pailcv  pop.  de  TImwii.  ^ 
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battuere  -\-  -atorem  baicv  (battoir). 

*brustulare -|- -torem  brulœ  Ça  brûloir  »  à  café). 

de  -\-  *misculare  -| — torem  dhnelœ  (démêloir). 

Mrectiare  -j-  -torem  drhœ  (dressoir).   . 

ex  -j-  V.  h.    ail.  scùm  -|- 

-atorem  ckiiiJiœ  (écumoire). 

ex  -j-  *pulvus  -|-  -torem  cpîistœ  («  époussetoir  »). 

colare  -|-  -torem  hilœ  (couloir  cà  lait). 

*mirare  -| — torem  ////V^è  (miroir). 


*muccare  -] — torem 
*putiare  -|-  -torem 

*rasare  -\-  -torem 
seminare  -| — torem 
sarculare  -\ — torem 
(?)  *tirare  -\-  -torem 


ijmeœ  ;  niiieâ'  (mouchoir). 
pneiv;  piieœ  («  puisoir  »  à  les- 
sive). 
ra^çv  (rasoir). 
sémœ;  siiiiuè  (semoir), 
se  rkl  à' (sarcloir), 
tint-  (tiroir). 


Rem.  3.  Les  mots  suivants  ne  présentent  pas  autre  chose  que 
cette  même  finale  française  crr,  avec  chute  de  ïr  finale. 

Ex.  : 


*biberatorem 

bevœ. 

?            -{-  -atorem 

bbtlœ  (ouvriers  botteleurs) 

*farsa  -|-  -torem 

farsœ. 

facere  -j-  -atorem 

jtxœ. 

fenare  -|-  -torem 

fnœ. 

*falcare  -j-  -torem 

fokyœ. 

fumare  -j-  -torem 

fiiniœ. 

?        -| — atorem 

î^iuepœ  («  gouapeur  »). 

causare  -|-  -torem 

kaiu:;a'. 

collocare  -\ — torem 

ku£œ. 

*coprire  -|-  -atorem 

hivrœ. 

*currire  -j-  -atorem 

kiuorœ. 

laborare  -\-  -torem 

labiuorà'. 

légère  -j — atorem 

H:((i'. 

ligare  -j — torem 

lyœ  (ouvriers  Heurs). 

*mentire  -| — atorem 

Illàld'. 

?           -| — torem 

iiiokyœ. 

pi 0 rare  -j — torem 

plârà'. 

■^'prenderc  -j-  -atoreiu 

le  prlsd'. 
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fr.  mnioneur  raiiiîlnœ. 

?        -j-  -atorem  râtisœ. 

rastellum  -|-  -atorem  râtlœ. 

tractiare  -|-  -atorem  tram'  (mendiant). 

Rem.  4.  La  forme  ^2/ (^  pavorem)  est  le  résultat  de  la  réduc- 
tion d'une  triphtongue  primitive  ^o//  (-»  eon  ->  on  -^  u). 
Rem.  5.  avû  et  asye^Û  sont  des  formes  françaises  : 

avû  =  ave  -\-  vu. 

2°  La  diphtongue  ou,  fondue,  comme  on  l'a  vu   précédem- 
ment, en  un  son  u,  peut  aussi  se  réduire  à  0. 


Ex 


. . .  -|-  vos 

...  +id. 

...  +id. 

...  +id. 

...  +id. 

...  +id. 

...  +id. 

...  +id. 

vos 

vos  -\-. 


illorum 


..  -|-  nos 
..  -j-  nos 
nos 


alo. 

no:::^  apiuôrîro. 

avo. 

asye:(_o. 

âfàdo. 

va  do. 

la  veyô. 
vulo. 
vè'i  aÛ. 
vb^  ave. 
vo  £àte. 
voi^  et. 
avœ  vo. 

k  no  vèt  («  à  qui  l'on  dit  : 
vous  ))). 

ké  j  lo  du 

su  lofer. 

dâ  là  jœnes. 

lo  mer. 

d  lo  tet. 

kopréno. 

vuT^  à  vno. 

no. 

nô:;^  an  aie. 

no  pœt  i  ;  no  s  krôk  ;  k  nÔ:(_  àtà  ; 
no  fe::e  ;  nbx_  eknscm  ;  no:(^  e  ; 
no  valu  ;  li  no  di  (fr.  on). 
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pro  par  kyi  ;  por  kei. 

par  sâr. 
por  yœ. 

3°  n  libre  -»  «. 

Ex.  :    gui  a  â  plhi  gûI . 

4°  û  entr.  -»  c. 

Ex.  : 

ad -|- gei'ii"'- kruppa  ah'o\    akro    te   (accroupis- 

toi), 
germ.    bruston  i  brot  (il  broute), 

crusta  krot. 

musca  Dwk  ;  kû€  le  iiiok  ;  hè  d  mok. 

mûsculum  de  mol  (moules). 

Rem.  —  Cet  a  entravé  peut  donner  aussi  un  son  u. 

germ.  *burstja  hrns. 

Peut-être  y  a  -t-il  là  influence  de  l'atone  ;  nous  serions  alors 
en  présence  du  subst.  verbal  de  bruse. 

De  même  : 

*muccum  muk  (cf.   mnkr,  dans  d'au- 

tres régions)  —  (moisi, 


humide). 


5°  ô  proton,  libre  -^  n. 
Ex.  : 


Columbiacum  kuldbye;    huJbbi    (nom    de 

commune). 
*codetta  kiuet  ;  kwete  ;  bakiuh. 

Rem.  I.  Le  son  u  s'est  fondu  avec  le  son  e  de  la  tonique  en 
un  seul  son  lue  pour  le  second  de  ces  deux  exemples. 

Rem.  2.  La  diphtongue  on  primitive  peut  se  réduire  à  o. 

?  broyé  (brouiller), 

"^orulum  -\-  ...  oit  (ourlet), 

vos  -|-  t  -| — are  voie  (dire  :  vous). 

Rem.  3.  0  proton,  passe  à  œ  dans  : 

dolorosa  d'iihvrd':^, 

sous  l'influence,  peut-être,  de  la  forme  française. 
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Rem.  4.  Cet  0  peut  même  passer  à  //,  comme  dans  : 

pôpulum  -\ — arium  piipélye, 

par  influence  de  la  labiale  (?). 

Rem.  5.  Ve  de  pcrtâ  et  de  persesyô  (procession)  doit-il  être 
considéré  comme  le  résultat  de  l'évolution  d'un  a  provenant 
lui-même  du  lat.  per,  par  substitution  de  suffixe? 

6°  I.  û  proton,  libre  -^  n. 

Ex.  : 

gula -]-•••  ^w/é  ;  rignle;    àgulœr   (em- 

bouchure). 

2.  it  proton,  entr.  -^  0. 

Ex.  : 

ad  -|-  furca  -\ — are  aforkyi  ;    àforkye.    (Remar- 

quer la  forme  francisée 
afurkye.) 
ad-j-germ.  kruppa  s  akropi;  akropi. 

germ.  bruston  brote. 

ex  -\-  musca  -| — arc  s  hnokye. 

germ.  frumjan  -[-...  fontise  ifôniii/ir. 

nutrire  nori  te. 

*pulmonem  le  porno. 

Rem.  I.  Il  y  a  un  son  a? dans  : 

t'urturella  tœrtrel. 

La  forme  tortrel,  d'autre  part,  est  considérée  par  les  pavsans 
comme  la  forme  française  régulière. 

Rem.  2.  Un  iï  entravé  peut  donner  un  son  u. 

Ex  :     *butticula  bute  ;   bîiteyî  ;  buteye  (nom 

propre  :  Le  Bouteiller). 

Peut-être  faut-il  voir  là  une  influence  du  lat.  boja,  par  réduc- 
tion du  gr.  //('/  (<-  0)  à  M  (ci.  *troja). 

Rem.  3.  Un  u  paraît  aussi  dans  : 

sufllare -j- . . .  le  suflc. 
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Rem.  4.  Un  c  enfin  se  présente  dans  : 
phmlnik  ;  phnonih, 
sans  qu'on  puisse  affirmer  qu'il  y  ait  dissimilation. 

Vn.   —  n   LATIN 

1°  n  libre  ton.  et  entr.  ton.  -»  à. 
Ex  : 

fustem  fà. 

cupa  kjûv. 

Remarquer  la  valeur  de  Vu  Çti)  dans  : 

*rusca  ruk. 

viride  -j-  jus  verjû. 

2°  û  proton.  -»  ù. 

Ex.  : 

ex  -|-  curare  -|-  . . .  ekeûre. 

scutarium -)- •••  chetirî. 

furlonem  ftdô  (frelon), 

bas  ail.     tùte-j-...  tûyo. 

Rem.  —  û  -\ — cnteui  -»  wâàzns 

putentem  pwà. 

peut-être  par  influence  de  «  pouah  !  » . 
3°  (a  prot.  -]-)  n  -^  eu  ->  â.  Ex.  : 

sabucum  sœ  (sureau). 

4°  {a  prot.  -)-)  il  suivi  de  r  -»  eilr  -^  œr  '.Ex.  : 

maturum  mœr  (cf.  mœrî). 

Et,  spécialement,  dans  le  suif,  -atura. 
Ex.  : 

in  -|-  gula  -\-  -atura  âgulœr. 

in  -|-  gelare  -| — atura         àjld'r  ;  i^  (Ijhir. 

'   V.  Influence  de  r. 
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rad.  bal  -| — atura  balyœr. 

*blettiare  -|-  -atura  bihœr  (blessure). 

*brustulare  -| — atura  brtilœr. 

bas  ail.     bord -f- -atura  biuor dœr  (horàurt). 

capulare  -| — atura  eaplœr. 

anc.  bas  franc,  skërran  -| — atura  dehiirœr. 

dolare  -| — atura  dolœr. 

excorticare  -j — atura  ekoreœr. 

ex  ~\-  ?  *piluccare-|- -atura  eplukyœr. 

arare  -\ — atura  erœr  (labourage). 

?-| — atura  felœr. 

quassare  -\-  -atura  kosœr. 

cofea  -|-  -atura  kiuefœr. 

ligare  -\-  -atura  lyœr. 

rastellum  -|-  -atura  ratlœr. 

*serrare  -j — atura  serœr. 

Analogues  :  v.  b.  franc,  mordjan  ^7r)vr/tr/ (meurtri). 

(?)  *piluria  plâr  (pelure)  ;  eplœrt. 

purgare  s  pyœrje. 

^°  (e  proton,  -j-)  û  suivi  de  r  -^  en  ->  œ. 
Ex.  : 

securum  sœr  ;  sœr. 


WH.    —  INFLUENCE  DES  PALATALES 


I.  Palatale  -j-  voyelle. 

a  ton.  libre,  précédé  d'une  palatale,  aboutit  à  ic  dans  l'an- 
cienne langue. 

I.  Le  son  ic  ou  plutôt  yt'  persiste  dans  quelques  mots  tels 
que  : 

carum  £yt. 

mercatum  mar^ye. 

Rem.  —  Le  mot  *ca.<!us  mérite  un  examen  séparé.  Il  a  donné, 
en  français,  une  forme  chics,  dont  le  gr.  ic  s'est  régulièrement 
réduit  à  c.  D'où  :  chez. 
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Ici,  le  gr.  ie  (->  _)r)  a  évolué.  Ve,  fermé,  s'est  ouvert  et  nous 
sommes  passés  à  un  son  â.  D'où  les  formes  : 

keœ  ;  ^œ  lye  (chez  elle). 
Cet  (V  a  pu,  aussi,  évoluer  jusqu'à  0  ouvert.  D'où  : 

hfb  ;  kyô. 

D'autre  part,  et  latéralement,  Vœ  ouvert  secondaire  s'est 
fermé,  pour  évoluer  même  jusqu'à  u.  D'où  : 

k^œ  ;  t€œ  lac  ;  Qiheu. 

2.  Quand  l'accent  porte  sur  l'élément  /  de  la  diphtongue  ie, 
cette  diphtongue  se  réduit  au  son  /,  non  pas  pour  le  gr.  pal  -|- 
-are,  qui  subit  le  traitement  du  franc,  moderne  (/V  ->  e)  mais 
pour  le  groupe  pal.  -|-  -atiun  et  pal.  -| — ai  a. 

Ainsi  nous  pouvons  écrire  : 

pal.  -| — are  -»  t\ 
pal.  -| — atum  -^  7. 
pal.  -]-  -ata  ->  /  '. 

Rem.  I.  Citons^  comme  anormaux  dans  notre  région  : 

*drectiare  dreeye. 

"adjutare  i'dye;cgye. 


*.. 


Rem.  2.  àvolyc  (en  parlant  d'une  cloche  en  branle)  est 
remarquable.  Y  a-t-il  influence  de  àvye  ? 

Nous  relèverons  d'abord  les  produits  du  gr.  pal.  -\-  -atum  et  les 
formes  analogiques  ;  puis  les  produits  du  gr.  pal.  -\--ata  et  les 
formes  analogiques. 

Rem.  —  Auparavant  se  présentent  à  notre  examen  quelques 
exemples  de  réduction  de  groupes  qu'il  est  convenable  de 
passer  en  revue  sur-le-champ.  Ce  sont  : 

*inviare  àvyc;  àvyde;j  e  âvyae. 


'  Tandis  que  les  régions  voisines  nous  donnent  : 

soit  :  ye  —  i  —  î 

soit  :  i  —  /  —  t. 
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fr.  balai  -f-  -are 


balye  ;     balyœr 
balayure). 
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(balayer, 


btgyî  est  peut-être  simplement  reformé  sur  bègue. 


no  m  àvi . 


crassum  -{-... 
necare 

Il  y  a  réduction  à  /  simple  dans 

*inviat 

Voici  nos  témoignages  : 

1°  Gr.  pal.  -|-  -atum. 

Ex  : 

*abbadiatum 
ad  -f-  dulcem  -|-  -atum 
ad  -j-  furca  -j-  -atum 
ad  -j-  manica  -|-  -atum 
ital.  amoracciare  -\ — atum 
ad  -j-  propium  -{-  -atum 
in  -j-  *rabia -j- -atum 
ad  -\-  (?)  rad.  germ.  tacc  -\-  -atum 

in  -|-  brachium  -|-  -atum  âbrcui. 
in  -|-  germ .  *wad j  o  -\-  -atum    âgaji . 
in  -j-  panticem  -|-  -atum   âpà^i. 
in  -|-  rad.  poc  -j — atum    àpukyi. 
in  -j-  *pëjor  -j-  -atum         àpyeri. 
in  -j-  pugnum  -\--  -atum    àpivôni 
in  -f-  *tortum-|-  ...  -|--atum 
balneatum 

?         -atum 
bajulatum 

?  -(-  -atum 


delye  (délayer). 
gràsye  (grasseyer). 
es  nye;  s  m  (se  noyer). 


il  a  abuniyi. 

adîui. 

âforkyi. 

ainâiu^i. 

aniicoraa. 

aproei. 

ârâji. 

aiahyi. 


*blettiatum 
?     -\ — atum 
?     -|-  -atum 
rad.  gaul.  brus  -^  bris  -\-  -atum 
V.  fr.  bousche  -[-  -atum 
*bullicatum 
*bassiatum 


àtivortiyi . 

bdni;  bàfii. 

barbiuoyi. 

bayi  (donné). 

bcriiyi  (réduit  en  miettes, 

desséché). 
bleei. 
boei. 

brâ'tiyi  (écrasé). 
bn::^i. 
bii^i. 
huji. 
bivt'si. 
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bwezi. 


basiatum 

*carricatum  sarji;  serji. 

*cambiatum  j  î -eâji;  eàwji. 

V.  h.  ail.  dansôn -j — atum  dàiuei. 

?  -|-  -atum  debroyi. 

?  -\-  -atum  defrui. 

bas  ail.  hancke  -j — atum  dehâkyi. 

de  -|-  nidum  -|-  -atum  denùi. 

de  -f-  pectorale  -[—atum  depetràyi. 

despoliatum  depiuoyi. 


de-|-germ.  hring  -j-  -atum  deràwji. 
de -(- siccatum  deskyi;  rsekyi;  sekyi;  ski. 

''élnei  (dégourdi). 

ebnkyi. 


?-|--atum 
ex  -[-  V.  h.  ail.  brëcha  -|-  -atum 
exsaniatum 
excorticatum 
e-|-  ?-|-  -atum 
ex  -|-  *micca  -\ — atum 
exsucatum 
ex  -j-  strangulatum 
*strigulatum 

?-j — atum 

*exvigiliatum 
*aicis  -| — atum 

in  -j-  manica  -|-  -atum 
*fidicatum 
*falcatum 
*fortiatum 

fiibricatum 
*fodiculatum 
germ.  waidanjan  -j — atum 
*hirpicatum 

judicatum 

calumniatum 

crucem  -| — atum 
*cuminitiatum 
*calciatum 
*captiatum 

?-|--'^tum 

collocatum 


ekorei. 

eluji  (étourdi). 

einhi. 

esiuiyi. 

etrâj'i;  etràzuji. 

etriyi. 

evâkyi  (se  dit  d'un  liquide 

trouble). 
eveyi. 

e:(i;  male:^}. 
emàwei. 

fokyL 

forsi. 

forji.^ 

fivôyi. 

gàni. 

her-ei. 

piji. 

kaUvwji  (marchandé). 

kènua:{^i  ;  hùrvjî^i. 

kinâei;  knièàiu^i;  rhnèàwei. 

i  s  a  ko€i. 

kbei. 

koyi  ;  kttyi  (caillé). 

kuei. 
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cofea  -|-  -atum 

kweft. 

a.  sax.  *lag-| — atum 

la^yi  (agencé,  ajusté). 

V.  h.  ail.  lecchon  -^  -atum 

làyl. 

masticatum 

mâkyi. 

*manizatum 

Vlàîli. 

*misculare  -{-  -atum 

}iu']àivji. 

rad.  germ.  -j-  -atum 

merkyi. 

fr.  mince 

mîei. 

minacia  -\-  -atum 

mnaei. 

?  -|-  -atum 

i  s  a  )iioki. 

*muciatum 

mii-ei. 

manducatum 

inu'oji;  moji;  môji. 

*molliatum 

mwoyi. 

*nivicatum 

neji. 

nigrum  -| — atum 

ner^i. 

peccatum 

phi. 

*pertusiatum 

per^i. 

*plattiatum 

plaei. 

praedicatum 

prt'si. 

pressum  -j-  -atum 

presi. 

*putiatum 

piiei. 

purgatum 

pnrji. 

pacatum 

pîvoyi. 

pectinatum 

i  s  a  pyehi. 

re  -|-  ad  -\-  *pittittum  -|-  -atum  rapi'wi. 

*drectiatum 

st  rdrHi. 

re  -j-  fortia  -\-  -atum 

referai  ;  refwor-ei. 

?  -\-  -atum 

réei;  nei. 

renuntiatum 

rmm. 

*rodicatum 

rdji. 

*repropiatum 

rprœei. 

rubeum  -|--atum 

rwoj'i. 

*rubiculatum 

rwoyi. 

signatum 

sirii. 

rad.  tac  -| — atum 

iakyi. 

?  -(-  -atum 

tegi  (toussé). 

*torca  -[-  -atum 

iœrkyi. 

taliatum 

toyi. 

tractiare 

îraei  (cherché). 

*tripaliatum 

travoyi. 

59 


vitrum  -|-  glacies  -j-  -atum  ivrglasi. 
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2°  Gr.  pal.  -|-  -aia  (part,  passés  ou  substant.). 
Ex.  : 


*habiliata 

ahi\f. 

affligere  -[- 

-ata 

a  fie  p. 

ad  -j-  linea 

+  - 

ata 

aient. 

ad  -|-  germ. 

,  hring  -j-  -atn 

i  aràiuj'i. 

*bilancia  4" 

-ata 

halcmua. 

*bataculata 

bâyt  (entrebâillée). 

?4--ata 

brâjî  (tachetée). 

*buccata 

biiet. 

*butticulata 

biiteyi. 

*carricata 

earjî. 

de  -|-  rad.  i 

tacc 

-\-  -ata 

detahyi. 

ex  -|-  V.  h.  ail.  brëcha 

,  -f- -ata 

ebrekyï. 

acucula  -|-  - 

•ata 

d  l  egïbiyi. 

excorticata 

tkbrei. 

V.  nord,  lôkr  -|-  -ata 

eloriky'i  (en  loques). 

*araneata 

erànt;  erani. 

*furcata 

JÔrkyt. 

.    •         +- 

ata 

frikast  ;  frikaei. 

?  fr.  jalon  -j-  -ata 

galoni  (quantité). 

*caveata 

kaji. 

*calceata 

7  -    - 

KO€l. 

minacia  -|-  ■ 

-ata 

7nna€î. 

manducata 

miuoji. 

*nidicata 

nieu 

*ungulata 

oglu 

?       +■ 

-ata 

ped',pi€i. 

?       +■ 

■ata 

pikyt 

*pressata 

pr'esu 

rad.  poc  -\-  -ata 

pukyî. 

*putiata 

pU€l. 

*pugneata 

pîvom  ;  pivunî;  pivanï 

pectinata 

py'em. 

?        + 

-ata 

rè€t. 

sanguinata 

sauf. 

*trincata 

tràwet. 

vigilata 

veyi. 

PHOXÉTiaUE 
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n.  Voy.  -f  palatale. 
i.  ë  -{-  pal. 

a)  Le  ^r.  c  +  /  donne  primitivement  une  triphtongue  ici, 
qui  se  réduit,  dans  notre  patois,  à  un  son  yc. 
Ex.  : 

in -|- V'i^^i'-^^  /7À^3jr. 

décima  /^  dyè'H-  ^  ^    ^ 

lectum  ¥;  /^  ^■^;  i''-^'^^'^;  p7jâ/)'g. 

*pectinem  pyen;pyeh. 

Rem.  I.  Le  ^r.  ac^  pal.  aboutit  au  même  résultat. 

Ex.  :  ,       ,        . 

*\\\\yj,^  ^  i  lye;  avœ  Ife;  d  €&  Ife;  po 

lyc;  Ife  itu. 

Les  formes  t'/yf',  d  avœh  clye,  okât  elye  présentent  une  influence 
de  la  forme  française  elle. 

Rem  2.  Les  formes  ArA,  fyebl  sont  surprenantes,  puisque  le 
type  latin  a  un  e  long"(v.  fr.  floible  =  faible).  Et  pourtant,  on 
rencontre  dans  l'ancienne  langue  un  prodmi  Jîeibh',  avec  triph- 
tongue, et  ce  produit  ferait  supposer  un  e  bref.  Existerait-il 
un  type  primitif  *flébilem,  avec  influence  de  l'H^ref  de  ^m,  par 
exemple  ? 

b)ê  proton,  subit  l'influence  de  Vë  tonique. 

Ex.  : 

in  _|_  *pé)orare  àpyrre;  àpyerl. 

lectrinum  '  ]y(trfrè. 

pectinare  pyi''i^'  ;  /'j''"'"  w'  -^  ^  Z')'^'"  • 

Rem.  I.  Dans  lyarlrè,  il  y  a  évolution  de  Ve  du  gr.  ye. 
Rem.    2.  Il  y  a  influence  de  la  forme  tonique  patoise  sur  les 

dérivés  atones  de  flchileiit  dans  :  _ 

afyêhlt  ;  fyebl  es. 

Rem.  3.  Un  e,  provenant  de  ci,  est  régulier  dans  : 

Je  -f  *pectorale  +  -atum  depetràyi;  sdtpclraye;  s  depe- 

tnile. 

'  Avec  ë  de  légère. 
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médium  -\-  diera  int'di;  medi. 

*mediet:idLmum  metoyè. 

*sexanta  sesât. 

Rem.  4.  Il  y  a  influence  française  dans  le  produit 

*pectorina  d  la  pwhrin  ;  poînn. 

2.  a  -\-  palatale. 

a  ton.  -^  e,  régulièrement. 

fliciam  k  j  i  fce;  h  fie. 

On   constate,   non   un  reste    de  la  diphtongaison  primitive 
dans  le  son  complexe  ae,  de 

placere  plae-^i;  plaer, 

mais  une  évolution  secondaire  de  Vc  norm.  moderne. 

3.  0  -[-  palatale. 

a)  0  -{-  palat.  donne  naissance  à  la  triphtongue  iici  qui,  par 
métathèse,  passe  au  son  yœ. 

Ex.  : 

in  -j-  hodie  anœ;  âhœ. 

de  -j-  *posteis  dépyœ  ;  edpyœ  ;  dpyœ. 

Rem.  —  Le  son  œ  ->  ti  dans  dedpyns,  qui  est  mis,  peut-être, 
pour  dcspytis  (lat.  de  -\-  ipso  ~\-  *posteis).  Cf.  le  v.  franc,  despuis. 

(?)*glodium  glœ. 

Rem.  —  Le  son^w  se  réduit  à  œ  simple  dans  notre  région,  où 
le  gr.  gl  n'est  pas  palatalisé. 

coctum  £  e  bye  ksœ;  keœ. 

*cocere  kjœr;  keœr;  kydr. 

*cocit  i  kyœ;  kyœ  tu;  tm's  ti. 

Rem.  —  Il  y  il  passage  de  cr  à  //  dans  keûr. 

corium  keœr;  kyœ. 

coxa  ksâ'S  ;  keœs. 

nocitum  /  m  a  nyœ. 

*nocere  nd'r  ;  ùâ'r;jtùhœ. 

médium  -1-  noctem  iiilùd';  ste  nœ;  hœ. 

*posteis  î'pyœ;  pyâ  vo^  et  là. 
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^^^^^   _  Il  V  a  influence  française  dans  e pi 
[Analogie.  —  Formes  du  verbe  suiii. 

*so  -^  soo  ->  suei  (infl.  de  fui)  -^  syœ;ê  jsyœ;jé  n  syâpâ;jé 

ilisyâ'.] 

S'ocitum  m'd. 

Rem.  —  Il  y  à  réduction  à  //  dans  : 

*troia  ^'''^• 

Le  gr.  ir  a  peut-être  empêché  la  persistance  du  gr.  primitif 
ycv. 

De  même  : 

*inodiat  i  "^  ^"'^ 

reformé  sur  Tinfin.  s  r/;/ct'é  (imparf .  /  m  àniue). 
On  peut  écrire  : 
*inodiare 

ennuéier 
ennueer 
ennuer 
b)  0  +  pal.  proton,  donne  les  mêmes  résultats,  par  influence 
des  formes  toniques. 

Ex.  : 

^oxa  -4-  .••  ekyèstae. 

(?)  Vlodium  -j-  ...  dlaglœe.  _   _  ^ 

*cocm:\  k-eâ^în;    ky&lin -,    keœiim. 

*j-,o^ej-e  _|_  . . .  nœz}h  ;  i  m  nyà'4- 

*vocitum  +  ...  'vyàdt;  vyâdî. 

p-em.  __  focum  donne /ft'.  Le  son  ft'  (ouvert)  est  une  réduc- 
tion de  d'il  (^    lien,  par  métathèse  partielle).   Cf.,    dans  une 
région  voisine,  la  forme _///. 
De  même  : 

locum  0  de  lyà. 

4-  ô  (il)  -j-  palatale. 

J(au)  ton.  -f  palat.  ^  oi.  L'élément  o  de  cette  diphtongue 
est  fermé.  Par  dissimilation,  1'/  passe  à  c\  d'où  :  ôc,  qui  se  fond 
en  un  son  we. 
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Ex. 


Le  type  *adbaubat,  proposé  par  Diez,  rejeté   par  Kôrting, 
rendrait  compte  de  la  forme  :  //  abwè. 

*boscum  hzuc  (Jjwo). 

Rem.  —  biuâe  est  le  résultat  d'une  évolution  moderne. 

ekynniiut'r;  ekyiimwer. 

de  mnwor  (promeneuses  où 
les  enfants  apprennent  à 
marcher). 

Rem.  —  Cette  évolution  est  en  avance  sur  le  français. 


germ.  scùm  -| — orium 
minare  -|-  -orium 


ae^  we. 
ormwer. 


auca 

Analogique  :  armarium 

b)  Mêmes  résultats  à  l'atone. 

abiuuyi  est  en  avance  sur  l'évolution  française. 

in  -f-  potionem  -]-•••  ^a  1  ^  àpiuêxpn. 

potionem 

aucellum 

Rem.  —  ô  ~\-  i  -^  u'c  ->  lue  dans 

cofea 
parochia 

2°  a) 

n  ton.  ->  lue. 


pwt':(ô;  d  la  piue~ô. 
œn  we^e. 

kîvef. 
pondes. 


Ex. 


Yrustiat 
cru  ce  m 
nuces 


b)  atone 


inter  -\-  cruccm  -|-. 
"buxtiellum 

culcita  -["••• 
*mucire 
"muscionem 


ea  s  f  rive  s. 

keriue;  kèrwc;  en  kènuk 

de  mue. 


àth-kériue::;e. 

b-u'ose  (en  avance  sur  l'évo- 
lution). 

kiut'li. 

miuè:(i;  iniue:{i. 

muvsô;  nivjusô  (oiseau;  — 
moineau). 
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Analogiques  : 

fr.  gouape  giuepe;  gwepœ  (y aurien). 

ail.  krâusel  [beere]  kèrwe:(el ; grive:(el ;  gorwè:^èl ; 

gèrii'e^èl. 

Rem.  —  Gt'rwà:(el  est  en  avance  sur  l'évolution. 

?  fr.  coupeau  de  kiuepyàiu;  kwepe. 

5.  Il  -\-  palatale. 

il  -[-pal.  ->  ni. 

1°   a)  Cette  diphtongue,  dans  notre  patois,  peut  se  réduire  à 
i  simple. 

Ex.  : 

*brugitum  du  bri. 

fructum  fri. 

conducere  kodir;  rkodir. 

*lucere  lir  ;  €a  rlî:^  ;  s  k  i  rlt^. 

*pùtium  el  pi. 

(?)     *sudica  si  (suie). 

*sudare  -\-  ...  sa  stt  (ça  suinte). 

Rem.  I.  Ce  même  son  /  peut  résulter  aussi  de  la  réduction 
d'une  diphtongue  ni  issue  du  gr.  û  -\-  pal. 

Ex.: 

*illhui  //  ;  €6  li  ;  av'e  H  ;  par  li  ;  /  lî 

de  ;  èj  lî  don  ;  j  li  e  di. 

Rem.  2.  Analogie.  —  Le  son  ni  du  franc,  bnîlre  (*ostrea)  se 
réduit  de  même  façon  à  /.  D'où  :  d  ^  tt. 

Rem.  3.  bûxum     -»     bwi. 

b)  Mêmes  résultats  à  l'atone. 

Ex.  : 

*lucere-|-  ...  fer  èrtt^\erliià. 

fructum  -\-  ...  fritàj. 

2°  Cette  diphtongue,  si  elle  porte  l'accent  sur  l'élément  », 
peut  se  réduire  à  //. 

*acutiare  egu€Î;  rtguse. 

*putiata  pu€i  (puisée). 

*ustium  û  ;  klb  l  A  ;  èl  kolrû. 

GuERLiN  DE  GuER.  —  Parler  pop,  de  Thaon.  j 
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III.  Paku.  +  voyelle  -\-  palat. 

1°  Suif,  toponymique  -iaciini. 

La  tr iphtongue  iei,  qui  en  provient,  se  réduit  à  _yl. 

Ex.  : 


?  *Anitiacum 
?  *Angerniacum 
?  *Camilliacum 
Columbiacum 


Ant^ye  (Anisy). 
àgerne  (Anguerny). 
Kaniiyè  (Camilly). 
Ktdobye  (Colomby). 

2°  Sous  cette  rubrique  rentrent  les  produits  du  sujff.  -ariiim, 
ou  mieux  -iaruuii  {-car  in  ni),  qui  présentent  en  français  un  son  e, 
dans  notre  patois  un  son  ye. 

Ex.  : 


*berbicarium 
*berbicaria 
germ.  bukk  -| — arium 
*bulengarium 
*busca  -] — arium 
germ.  wenkjan -| — arium 
*leviarium 
*leviaria 
*mansionaticarium 


berjye. 

berjyer. 

bu€ye. 

bulâjye  ;  hulàiujye. 

bu-eye  (bûcher). 

lejye;  Hjye. 

la  Lejyer  (M"^"  Léger). 

menajye. 
phye;  pe-eye. 
plaàweye;  plèàweyè. 

Rem.  —  Exceptionnellement,  le  gr.  ye   passe   à  /  dans  Rvî 
(Reviers),  nom  de  commune  importé. 


persicarmm 
planca  -\ — arium 


IX.    —  INFLUENCE    DES    NASALES 


l.  t  -\-  nasale. 

I.  Suiî.  -iniiiii  (ou  analogues). 

Ce  gr.  passe  en  français  moderne  au  son  è,  ou,  plus  exacte- 
ment, à  un  c  nasal  ouvert;  mais  ce  n'est  là  que  l'aboutissement 
d'une  évolution  antérieure  dont  le  point  de  départ  est  un 
i  nasal  (J). 
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Ce  son  /,  qui  témoigne  d'un  état  ancien  de  la  langue,  est 
représenté,  dans  notre  patois,  par  de  nombreux  produits. 

Nous  connaissons  aussi  l'étape  è,  c'est-à-dire  e  nasal  fermé, 
étape  intermédiaire  qui  nous  achemine  vers  la  forme  du  fran- 
çais moderne. 

Nous  donnerons  ci-dessous  une  liste  de  tous  nos  produits, 
soit  en  'e,  soit  en  l.  Les  produits  en  e  figureront  entre  tirets 
dans  l'ordre  alphabétique. 


a)  é  ou  î  tonique. 

Ex.  : 

bacchinon 

/  baei  ;  —  base.  — 

*buculare  -|-  -inum 

—  de  bœle  —  (bruits,  cris). 

fr.  brin 

œbrt;  inmuju  brt. 

—  œ  brè  —  (un  brin). 

?       -|-  -inum 

le  Inidi. 

?       -\-  -inum 

eabwofi  («  sabotin  »,    sur- 

nom). 

*camminum 

œ  €mt  ;  —  /  €éme  ;  /  eemé  — . 

*)ettare  -|-  -inum 

de  ptî  €tî  (rejetons). 

fr.  écosser  -|-    -inum 

/  xekwosî (reïak  sur  :  écosse). 

spinula 

eptg. 

germ.  gard  -| — inum 

l  garâî;  — gardl  — . 

Rem.  —  La  forme  gardœ  est  en 

avance  sur  l'évolution  fran- 

çaise,  c'est-à-dire  sur  le  son  e  nasal 

ouvert. 

*ecce  hic  -\-  nas. 

— pbr  ie'e  — -. 

*viginti 

Izattr  vî. 

(forme  hypocorist.  de  Catherine) 

kati. 

quindecim 

k€\. 

?  -|-  -inum 

kdkyï;  ^o^yf  (coquin). 

crinem 

te  krî. 

*cosinum 

ku:^. 

rad.  lapp  -f-  -inum 

lapï;  le  lapi. 

lectrinum 

lyœrtrî. 

malignum 

malt. 

matutinum 

niatï;  à  mail;  —  mate  — . 

molinum 

/  muU;  mu  11. 

*patranum 

part. 

?    -f-  nas. 

tu  m  pu  (tu  me  pinces). 

?     -j-  -inum 

pott  (bruit). 
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*pullicinum 
?     -j — inum 

revolvere  -|-  -inum 

sudare  -|-  ? 

vicinum 
?  vitis  +  •  •  • 


b)  Atone. 

Ex.  :     cinctura 
?  onomat. 
(fr.  dinantier)  -{-  ? 

V.  h.  ail.  slizan -j-nas. 
V.    fr.    nifler  -\-  nas. 
(?)  V.  h.  ail.  winting 
bas  ail.  gripan 

rad.  picc  -|-  nas.  -{-... 
pincionem 
sifilare  -|-  nas. 

2.  Suff.  —  ïna  (et  analogues). 

Le  gr.  î  -{-  Il  du  suff".  -ina  passe  au  son  in,  dans  lequel  la 
nasale  communique  sa  nasalité  à  la  voy.  précédente,  d'où  :  m. 

Ui  nasal  de  ce  groupe  peut,  à  son  tour  (cf.  l'évolution 
française  de  Vi  du  suff".  -iniini),  passer  au  son  è  :  d'où  le  groupe 
en. 

La  dénasalisation  ultérieure  nous  écarte  du  français  par  la  pro- 
duction d'un  groupe  en;  c'est,  d'ailleurs,  la  première  étape ?«  qui 
en  est,  de  toutes,  la  plus  rapprochée.  Mais,  avant  de  se  confondre 
avec  le  produit  français,  notre  produit  patois  tn  s'arrête  parfois 
à  l'intermédiaire  in,  avec  /  long. 

N.  B.  —  Les  produits  de  la  2^  étape (?«)  sont  entre  parenthèses; 
ceux  de  l'étape  intermédiaire  (/n),  entre  tirets. 


de  pîiel  ;  —  pose  — . 

—  de  pHpè  —  (pépins). 
rvoH  (revolin  de  vent). 
sa  sit. 

—  veze  — . 

œ  visturl  (sorte  de  bec  des- 
tiné à  adapter  la  mèche 
à  la  lampe  à  huile). 


—  €e.tur  — . 

didalae  (tremblé,  remué). 
d'iÇnyiâdrî  (batterie  de  cui- 
sine). 
ek!Î€e  (éclabousser). 
érnifle. 

gue  (loucher). 
qripe  (sentier  montueux). 
put;  pUet. 

pl€Ô. 

SI  fit. 


Ex.  (ton.  ou  atones)  : 

ad  -|-  linea  -|-  -ata 
V.  h.  ail.  skina 
V.    h.    ail.  grifan  -|-  nas. 


(ûlnli). 

I  t'hàn. 

i  griDi  (il  griff"e). 


PHOXETIQ.CE 


69 


h.    ail.  wihsila  -j-  nas. 
*cocina 
clementem  -\-  -ina 
nord,  kraki  -|-  -inat 
*cosina 
(?)  cadere  -\-  Q)  ...  itina 

maligna 
medicina 
*matrana 

*narina 

picem  -|-  prov.  rozina 
*pectorina 
*puppina 

radicina 

signum 

surdum  -\ — ina 

tina 
*vermina 

vicina 


gyin;  gtn\  —  de  g  fin  — . 

k-eœ^ln  ;  — ■k^œ^jn  ',  kyd'^hi — . 

(Jdhnàthï). 

i  hraeîn. 

kiuoz}n;  Qiuo^ni). 

kyefin  (pommes  qui  tom- 
bent avant  laToussaint). 

malin. 

medsln;  me(j)  mn. 

morln  —  marin  — ;  Çinmu- 
ren). 

—  le  norin  — . 
peru^ïn;  — pcru^în  — . 

—  potrin  ;  d  la  pwetnn  — . 
pîipïn  (poupée). 

rasîn;  —  ra^tn  — . 

sïn;  sin. 

— ;  swordin  — 

—  Un  — 
ver  mm. 

—  vt'^n  — 


Rem.  —  Ce  son  m  (tm)  peut  provenir  aussi  d'un  gr.  latin 
î  libre  -|-  nasale.  Ex.  : 


animât 
exprimit 
fr.  mince 
thymum 

n.  I.  e  -\-  nasale. 


sa  anim 
eksprïm. 
nn£;  mue. 
du  tï. 


Tout  e  (ou  ï)  -\-  nasale  entravée  donne,  comme  en  français, 
un  son  à  qui  a  une  valeur  d'^  nasal  bref  fermé. 

Ex. 


in 

kekt  à di. 

in  -|-  torsa 

alors. 

in  -|-  tornum 

l  àtwo. 

cinere 

eàdr. 

*cadcntia  -| — osum 

êcisd'. 

decembrcm 

dt'sàhr. 

desccndere 

desddr. 

fcmina 

fdiii . 
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mentha 

mat. 

mendicantem 

mâwdyà. 

pentecosta 
*prendere 
centaurea 

pàtkot. 

pràd. 

d  la  sàtore. 

semitarium 
*tempula 
vendere 

pti  sàtye. 

l  tàp  (la  tempe). 

vàd. 

2.    Une    nasale,    précédente    ou   suivante,    communique    sa 
nasalité  à  la  voyelle  voisine. 


h.  ail.  alesna 
*halena 
avena 

in  -|-  catena  -| — ata 

(?)  sérum  -]-... 

*diaminica 

*dodecena 

camisia 

*quaresima 

m.  a  -\-  nasale. 

1°  a  -{-  nas.  libre  -»  é. 

Ex.  : 

*demane 
levamen 
cane  m 
manum 
panem 
re  -j-  *vuadimen 


al  en. 
al  en. 
avu'tm. 
âkyenè. 

£rcn  (serenne). 
dimàe. 
diuo^J'n. 
kiin:(^;  kèinî\. 
kyerhn. 


edmiué;   êdniu'é;  /  làdmwc. 

l  elwé. 

k-eè;  kyè. 

mw'e  ;  /  k^ii  d  la  nnve. 

piu'e. 

(V  l'gé  (regain). 

Rem.  I.  Le  gr.  aïii  (^  a  -| — ïmcn)  peut  passer  au  son  à, 
dans  : 


trahi  mcn 


Ira;  le  /;v7(pis  de  la  vache). 


Rem.  2.  a  -\-  n  (suff.  -ana  et  analogues)  -^  en,  par  nasalisa- 
tion secondaire. 


Ex.  : 


caxanum 
*cast:inia 


fêii;  kxen. 

rôlèii . 


*anteis  natum 

fontana 
*fraxina 

grana 
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fdtln. 

defrên;  l  Fren. 

trt'n. 


71 


jermen  ;  jermwen. 

kapiten. 

krem. 

Un. 

plhi. 

porsUn. 

rcn. 


germana 
capitanum 
(?)  crama 
lana 
plana 
ital.  porcellana 
rana 

septimana 
*tragina -|- . . . 

^Qxn.  —  €hibl  est  une  étymologie  populaire. 
2°  Influence  de  la  nasale  voisine. 

I.  Dans  certains  cas,  le  gr.  a  +  n  ou  a  +  m  se  maintient 
intact. 

*canapim-|-  ...  de  kanibot. 


snizuèn;  smèn. 
s  trene. 


id. 
id. 


cramaculum  -["••• 


du  kanivyœ. 
d  la  kanivyer. 

kramiyî;  kramaye  (crémail- 
lère). 

Rem.  —  Dans  //  àJnmir,  il  y  a  peut-être  substitution  de  suffixe. 
2.  D'autre  part,  a  -\-  n  -»  à^  n. 


Ex.  :     amorosum 
asinum 
agnellum 
*annata 
animât 
annellum 
balneare 
?  *bandonem 
damnatum 
*araneata 
flammiila 
anc.  b.  ail.  *\vaidanian 
glenarc 
grammatica  -j- 


àmuiorœ. 

an. 

àne. 

àney  ;  ànae. 

sa  ânhn. 

àno  ;  âne. 

es  hàîîc;  hàni. 

d  hànà. 

dânay. 

crâm. 

jlâh  («-  fîâni). 

glànt'. 
irrâincr. 
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ail.  hahn  +  ... 
*Johanna 


gnlbinum  -|-  ... 
canna 

canum  -)-••• 
(?)  germ,  kahn  -\-  ... 
(?)  crama  -|-  . . . 

illac  -|-  ad  -|-  montem 
*manizatum 
fr.  Anne  -|-  . . . 

pannum  -{-... 
? 

platanum 
*sambati  diem 
sanguinare 
salinaria 
fr.  Thaon  -|-  ... 
ptisana 
vannum 
vannum  -f-  ... 

3.  Phénomène  secondaire. 

Une  des  tendances  de  notre  patois,  avons-nous  vu,  est  le 
passage  de  a  oral  à  0. 

Va  nasal  a  aussi  une  tendance  à  s'acheminer  vers  le  son  de  0 
nasal  (à  -^  0). 


bànlà. 

Jân. 

de  jàm. 

Ja  kân  (cruche  à  lait). 

kàni  (moisi). 

kântô  (petit  canard). 

krâmyer. 

laàmo. 

màfii. 

Nànô  (Nànet);  Mary  an. 

pane  (panneaux  de  selle). 

pàùole  (sorte  de  trèfle). 

platân. 

sàiiidi. 

sa  ne. 

sànyer. 

le  Tàhar. 

tizàn. 

i  vàn;  à  vàne. 

de  vâne  (vanneaux). 


Ex.: 

ad  -\-  famem  -|-  . 
intaminare 
fr.  gourgane 
Hispania 
glande  m 
germ.  haim  -| — ellum 
ail.  hahn  -\-  ... 
quadraginta 
meridiana 
manducare 
mamilla 
meâm  -j-  matrem 


afômat. 

àlôme;  âtômmà. 

b/irgon  (sorte  de  fève). 

espon. 

glo. 

l  Home  (lieu  dit). 

le  hÔntd. 

kardt. 

mîrydn  (la  sieste). 

môji. 

■niômel. 

monter. 
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*manuaria  la  mdner. 

indaginem  ôdè  (andain). 

ad  -j-  montem  omô. 

pannum -}- . . .  di    pône  (pôîiye).    Cf.     pi. 

haut  pâfit'. 

caementum  s'idiô. 

*tabonem  là. 

4.  Diphtongues  nasales. 

a  ton.  ou  proton.,  suivi  d'une  nasale  entravée,  passe  en 
français  au  son  à.  Dans  notre  patois  apparaît  le  phénomène 
connu  en  anglo-normand  de  l'allongement  du  son  à,  et  de  la 
production  d'une  diphtongue  nasale.  Cette  diphtongaison  se 
rattache,  à  vrai  dire,  à  la  tendance,  déjà  signalée,  de  notre  patois, 
vers  les  segmentations  vocaliques. 

Une  telle  segmentation  du  son  nasal,  suivie  de  dipthongaison, 
s'analyse  suivant  les  mêmes  principes  que  les  segmentations 
déjà  constatées  au  sein  des  voyelles  orales. 

Soit  un  son  à.  —  L'instinct  d'emphase  phonique  donne 
naissance,  au  pied  de  cette  voyelle,  et  antérieurement,  à  un  son 
minuscule  de  même  valeur;  d'où  :  àâ. 

Ce  petit  son  adventice,  susceptible  lui-même  de  voir  se 
modifier  son  degré  de  nasalité,  peut  passer  successivement  à  e  ; 
d'où  :  eà,  et  à  f  ;  d'où  :  èà. 

Enfin,  il  est  capable,  prenant  le  pas  sur  la  voyelle  à  laquelle 
il  servait  d'abord  d'appui  et  de  renfort,  de  la  faire  disparaître; 
d'où  :  ë. 

D'autre  part,  ce  même  son  secondaire,  par  dénasalisation, 
nous  met  en  présence  de  combinaisons  nouvelles,  qui  se  liront, 
respectivement  :  aà;  éâ;  eà. 

Mais  ce  n'est  pas  tout.  A  la  segmentation  peut  succéder  la 
diphtongaison.  C'est  ainsi  que  le  gr.  aà  nous  conduit,  insensi- 
blement, vers  une  diphtongue  àia. 

Il  peut  se  fiiire  aussi  que,  par  combinaison  des  deux  phéno- 
mènes de  segmentation  et  de  diphtongaison,  se  rencontrent 
des  sons  complexes  tels  que  ààiu,  eàiu,  ou,  par  dénasalisation  de 
ce  son  adventice  secondaire,  des  sons  tels  que  rtàzc,  iàiu. 

Enfin,  un  son  èàiu,  par  réduction,  nous  amène  à  la  diphtongue 
nasale  simple  èw. 
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D'où  le  schème  : 


[âw]  -»  ààtu  -»  aàiu 
eàw  -»  eàw 


a 

àà  -^ 

aâ 

èâ  -» 

èà 

èà  -» 

m 

4. 

e 

4. 

evj 


Nous  ferons  rentrer  sous  cette  rubrique  tous  les  produits  qui 
présentent  un  son  a  nasal  modifié  dans  un  des  sens  indiqués 
plus  haut,  qu'ils  soient  issus  àt  a-^n  lat.  ou  de  toute  autre  ori- 
gine, afin  de  pouvoir  envisager  dans  son  ensemble  et  ses  détails 
ce  phénomène  de  la  diphtongaison  nasale,  qui  est  une  des  carac- 
téristiques de  notre  patois. 

Nous  rangerons  nos  produits  en  tenant  compte  du  degré  plus 
ou  moins  avancé  d'évolution  auquel  ils  sont  parvenus,  soit  de 
segmentation,  soit  de  diphtongaison.  Les  produits  les  plus  fré- 
quents rentrent  d'ailleurs  dans  la  section  des  produits  diphton- 
gues, notamment  du  type  làw.  Les  autres  sont  isolés  dans  leurs 
séries. 


I.  Son  iâ. 

Ex.  : 

bullire  -|-  -entem 
longum  tempus 

2.  Sonê'. 

bwoyèà. 
loteà. 

Ex.  : 

in  -f-  manicatum 
*prende 
tempus 

êmâzuéi 

prl 

tî. 

Rem.    I.    La  segmentation  d 

u  son  e  sec 

pour  : 

stramen  d  l  ttrSë  (paille)  ; 

mais  c'est  peut-être  là  un  souvenir  de  l'ancienne  diphtongue  -ain. 
Rem.  2.  Il  y  a  une  sorte  de  segmentation  régressive  dans  : 
cavannum  le  €wm  (Chouans). 

'    Cette  étape  est  atteinte,  aujourd'hui,  par  maint  patois  du 
Bocage  (Calvados  et  Orne). 
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3 .  Son  âiv. 

Ex.  : 

in  4"  manicatum 
germ.  hring  +  ••• 
se  *abantiare 
annos 
in 

*anteianum 
. . .  -j-  -antem 
germ.  banc  -\ — elUa 
germ.  brand-f---- 
branca 
bulengarium 
*cambiare 
cantare 
*cinquanta 
V.  h.  ail.  danson 

de  +  de  +  intus 
de  4~  germ.  hring  -|-  . 
differentia 
celt.  ewiranda 

demande 

de  -)-  abante  -|--el^um 

exsaniatum 
*stankare 

stantem  +  pertica 
*extraniarium 

strangulatum 

(cf.  ainàiveï) 

flammula 
fr.  flâner 

francum 
*calumniare 
V.  h.  ail.  want 

gamba 

glandula 

grandem 


amàw€i. 

s  arâwje;  aràwju 

s  avàiv^e. 

àvj. 

àw. 

àîvsyè. 

bavolàiv  (bavolet). 

bâwsH. 

i  bràiv;   hrâwne  (branler). 

hràwh. 

bulâwjye. 

éàwje. 

mwte;  i  mvjî. 

dàiu^e;  dàiuei. 
dédàiu;  èddàw. 
.  dh-àiuji. 
dijhàws. 

la  Dlivràwd  (nom  de  ha- 
meau). 

/  vu  diiiàwd  ;  j  dèmàwdye  ; 
dtJiàiudîsye. 

dvâwte    (tablier);   dcvàwtle 
(contenu   d'un   tablier). 

emwji. 

ctœiukye. 

d  ;(  etàwper-e. 

etràu'je. 

hràwji. 

Imàweï. 

flàivb. 

flàwm. 

fràw. 

galàwje. 

dègâw  (gants). 

le  gàivb. 

glâiud. 

ijràwd. 
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galbinum  -|-  . . . 
calumniatum 

de  jàwne. 
kalàwii. 

quando 
campos 
*canapim 
cantionem 

hàw  ki  ké... 
le  kâw. 
kâwbr;  kàwbre. 

kàW€Ô. 

candela 

kàwdel. 

canthum  -|-  -ellum 

kàwâ  (chanteau). 

*cuminitiare 

kmàwee. 

crescentem 

krcsâw. 

v.  fr.  caimant 

kyemâw  (mendiant). 

illac  -|-  in  -^  *drectum 

la  àwdre;  la  àiure. 

lingua 

làwg. 

? 

le  niâiu  (vers  blancs). 

mendicantes 

màwdyà. 

*mantellum 

màwte. 

*misculare  -|-  . . . 
planca 
germ.    hring 

melàwji. 
plàwk. 
le  râw. 

respectantem 

respektàw. 

*sanguem 

sàw. 

salinaria 

sâwner. 

sub  -|-  ridentem 

snryàw. 

*trincata 

tràwd. 

4.  Son  aâîv. 

Ex.   : 

cantionem 

kaàweô. 

planca  -{-■■. 

plaàweye. 

5.  Son  eàiu. 
Ex.  : 

ad  -\-  longum  -\-  -antem  an  alôjeàw. 

abante  avèàiu. 

*bilancia  de  balèàwe  ;  balmwiï . 

fr.  Basly  -j-  -^ntes  le    Balycâiu    (habitants  de 

Basly). 

battucre  -|-  -antcm  baleâw. 

germ.  banc -f-  -clla  beàwsel. 

V.  h.  ail.  blanch  bMw;  blèàw€. 
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caméra 

€eâîvbr. 

*cadentia 

d  la  £èàws. 

cantare 

€caiute\  eèâwt. 

de  -|-  de  -]-  intus 

dêdèàw. 

dentés 

dèâw. 

*damniarium 

dèâzvje. 

differentia 

dijereâws. 

?  fr.  gùideau 

de    digyt'âiu     (formé     sur 

digiier). 

dicentem 

di^èàiu. 

celt.  ewiranda 

la  Dlivrèàwd  (y.  pi.  haut). 

de  -|-  abante 

dveàw. 

de  -f-  abante  -|-  -ellum 

œ  dveàwûÇy.  pi.  haut). 

annos 

eàw. 

francum 

frtàw. 

gamba 

geàwb. 

*granica 

grèàu'£  ;  greàwj. 

?  -|-  -andum 

gunnanu. 

.  ail.  haring 

el  hareàiu. 

galbinum 

jèàzun. 

canthum 

l  këàw  (le   chant,    dans    le 

sens  de  «  face  étroite  d'un 

objet  »). 

quando 

kèàiu. 

camp  os 

kèâw. 

*Cathomagum 

keàw. 

*canapim 

kêàwbr. 

ail.  klinke 

klèàwk. 

currentem 

tu  kworèàw. 

illac-^in-|-*drectum 

pa  lèàiodre. 

longum  tempus 

Ibtèàw. 

ligantes 

de  lyeàw  (liens). 

manica 

nieàwe  ;  mèàw£ô. 

?  -)-  tantum 

pertèàiv  (pourtant). 

rad.  pik  -|-  -antem 

de  pikycàw. 

planca  -]-.■• 

pUàweye. 

planta 

pleàwt. 

primum  tempus 

pretèàw. 

purantcm 

tupurcàiu  (mouillé,  dégout- 

tant). 

re  -{-  *cuminitiare 

rkémèàzusye. 
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de  rvtneàiv. 
servèàwt. 


re  -|-  venieiitem 

servientem  -j-  . . 
*sanguem 

sensum 

cingula  -(-... 
*tabonem 
*tragina 

...  -j-  volantem 

vivenda 


sêaw. 

du  bo  sèâw. 

seàwgïe. 

teàiu. 

le  treàw  (pis  de   la  vache). 

œ  ser  volèàw. 

vyèàwd. 


6  et  7.   Sons  èàw  et  eàw;  —  étapes  très  voisines 
l'autre  et  qui  se  confondent  aisément. 

Ex.  : 


une 


de 


a) 

V.  h.  ail.  blanch 

bléâw-e. 

centum 

€èàw. 

*diaminica 

dîmèàw€ . 

*flammulare 

flèàwbe. 

fr.  flâner 

flèâwne. 

grandem 

gréàw. 

?  -j-  -andum 

gwurmèâw . 

*Henricum 

Hèàwri. 

bas  ail.  hancke 

la  hœâwk. 

ululare  -|-  -mentum 

hnlmèâw. 

galbinum 

jèôwn. 

Rem.  —  Il  y  a  évolution  de  aw  à  ow,  par  influence  du  fran- 
çais, dans  ce  dernier  produit. 


*cummitiatum 
ital.  lampione 

manica 
*sementia 
h)  *franca 

gamba 
*Henricum 

gentes 

planca 

te  m  pus 

tinca 

...  -|-  volantem 


hnèàwsi. 
lèàwpyô. 
mèàw€. 
sumèawe. 
jr%àw€. 
ha  d  geàwb. 
Heàwri. 
jeàw. 
pleàw€. 
l  ieàiu. 
œn  teàwk. 
eer  volèàw. 
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8.  Son  hu. 

Ex.  :     dispensare  depîivse. 

IV.  —  0  -j-  NASALE 

0  devant  nasale  garde,  en  français,  sa  valeur  de  voy.  orale. 
Dans  notre  patois,  la  nasale  communique  sa  nasalité  à  la  voy. 
précédente,  ce  qui  nous  donne  : 

0  -\-  11  -^  ô  -\-  11  =^  on. 
Les  exceptions  sont  rares.  Ex.  : 

*carduonem-|-.. 
?  -|-  -onem  -|- 


*coccinum  -\-  -ittum 


kardromt. 
hoeonat  (sali). 

Iwdne  (fruits  de  l'aubépine 
épineuse). 

Le  son  intermédiaire  entre  le  son  français  (p  oral)  et  le  son 
patois  (o  nasal)  se  présente  sous  la  forme  d'un  o  long,  suivi  de 
la  nasale. 


Ex. 


buUire  -j-  -onem  +  ...       ^a  hvoybn. 
poma  àï  pom. 


Passons  maintenant  en  revue  nos  témoignages  de  produits 
présentant  le  gr.  ô -\-  n. 


Ex. 


ad  -\-  bonum  +  .  •  • 

ad  -\-  donat 

ad  -j-  famem 

ad  -f-  longum  +  •  •  • 
*assedere  -|-  sumus 

?  -|- sumus 

in  -|-  pugnum  -\-  -atum 

in  -j-  tunna  -|-  •  •  • 
*bastonem  -{-■•■ 

} 

bestia  -j-  -onem  -{-■■■ 
bibere  -|-  sumus 
bona 


ahwôni. 

s  addn. 

afômae. 

alwône  ;  alwôn  te. 

ké  j  no  noi  asyezj^m. 

kè  j  ayôm. 

àpwôhi. 

âtône. 

i  U  l  bâtôni. 

t'  bcrdcm  (elle  murmure). 

/v/d»f' (s'amuser  à  des  riens). 

Jîè  j  bevyoni. 

bon. 
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fr.  gourgane 
fr.  Buron 

bonum  -|-  hominem 


bullire  -|-  -onem 
onomatopée 
de  -|-  furnum  -|-  . . . 
dis  -|-  nominatum 
donat 
donare 

e  -j-  *scutum  -\ — onem 
V.  h.  ail.  sporon  -{-... 

Hispania 
*fantosma 
*frictionem  -[-... 

facere  -|-  nec  -|-  *entem 

?  *garcionem 

?v.  h.  ail.  winting  -|-  ... 


fr, 


onomatopée 
il  jargonne 
*carduonem  -{-... 
*quatrinionem  -|-  ... 
*caronia 

quomodo 
*communa 
*conoscebat 

computare  -|-  sumus 
*cuniai'e 
.  Cairon 

longum  -\-  ... 
*molinanum 

manducare  -|-  sumus 
*morire  -j-  sumus 

nôna  (d.  angl.  noon) 

hominem 


burgon  (sorte  de  fève). 

Burône  (habitants  de  Bu- 
ron). 

bwônom  (jeu  d'cnfanî;  — 
gros  nuages  blancs). 

hworjône  (bourgeonner). 

ea  hwoyôn. 

£0€one  (m u r m u rer) . 

dcfiuone. 

denôme  (mal  nommé). 

don. 

donc  ;  dônae  ;  j  dônre. 

îibi^  ekusbn. 

eprôner  (côtés  de  la  voiture 
à  gerbes). 

espdn . 

fâtoni . 

no  fripon  ;  frieône. 

fiuôhàtii. 

garsômr  (fille  qui  recherche 
les  garçons). 

gyichônt'y  (contenu  d'un  pot 
de  cidre). 

/  bon  ;   bon  (cri  du  porc). 

i  jargon. 

kardrônet. 

kâriyone. 

karôn  ;  karon. 

ko  ni. 

kôniûn . 

e  kônt'se. 

kt'  J  té  kolyoni. 

kwôhe. 

le  kycrône  (habitants  de 
Cairon). 

œ  Idhe  (homme  lent). 

niônye. 

kt  i  mwojïsyom. 

kù  j  niiuoryôni. 

non  (midi). 

ôm;  s  n  dm. 
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eleemosyna 
autumnum 
*perdonate 
fr.   patte -|- r-}--onem 
persona 

*piscionem  -{-  ... 
poma 
re-|-     ?     -|-     -onem 


ômôn. 
otdn. 

pardône  me. 
patronae  (caressé). 
person. 
pesônycr. 
pôui  ;  pômye. 

rtàtône  (chercher  son  che- 
min dans  l'obscurité). 

son. 

j  la  swôhdin. 

j  syôm  H;  koin  è  j  soin. 

i  Wii. 

tant'. 
h.  ail.  tunna  -|-  -ellum  tône. 

?  /  vyon  (il  bourdonne). 

Rem.  —  Un  son  ô,  primitif  ou  secondaire,  a  des  tendances  à 
passer  au  son«.  Cet  n  nasal  peut,  par  la  suite,  perdre  sa  nasalité. 


sonat 

soniare  -|-  sumus 

sumus 

tonat 

tonare 

tunna  -|-  -ellum 


Ex. 


in  -\-  tunna -j-  ... 

bona  mente 
fr.  guideau  -|-  onem  -|-  . 
cattum  -| — onem  -|- 

fr.  Crépon  -|-  ••• 

fr.  Colomby 

*molinarium 
pulmonem  -j-  ... 


poma 
fr.   ramoneur 
tonat 
2.  bonum -[~ '^liurnum 

? 

*conosco 
monticcllum 

Gl'krlin   nv.  CJui.K.  —  Piiiler  pi'j'.  di   l'hiwn. 


âtùnœ  (entonnoir). 

tu  bùnmà. 

digfine  (voy.  digyèàiu). 

katùne  (marcher  en  s'aidant 
des  mains). 

le  kerpùne  (habitants  de 
Crépon). 

kulùbye  (nom  de  com- 
mune). 

nmnyt. 

phnùnikÇst  dit  d'une  pom- 
me pourrie  ou  seulement 
avancée). 

pu  m  ;  pfimye. 

rnniûmf'. 

i  l'un . 

hiijn . 

hunet  (petit  bonnet). 
je  /  kune\  kunà;  k-tinese. 
)mi€e;  mueya. 
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manducat  i  n  niuju  bn. 

meûm  *seiorem  musyœ. 

non  -|-  factum  nu  je. 

pulmonem  -j-  •••  penmnik(y.  pi.  haut). 

pugnum  -|-  "^ta  pwuni. 

tunna  -| — ellum  tûm. 

hominem  /  uni. 

Rem.  I.  Un  son  u  ((?)  nasal)  peut,  par  contre,  passer  à  ô, 
comme  dans  : 

*oblitare  obelye. 

Rem.  2.  De  même  que  à  passe  à  o,  de  même  ô  passe  à  â,  mais 
exceptionnellement. 


Ex.  : 

ad  -]-  longum  -|-  ... 
ail.  Wilhelm 

«;^  alwâfi  (on  allonge). 
glâm  (Guillaume). 

meûm 

tnà. 

suùm 

sa. 

V.  M  -\-  nasale. 

i.  û  -{-  n  -¥  œ,  c'est-à-dire  œ  long  nasal. 

Ex.  :      ...-[-  u  nu  m  kyehà;  kyeky&. 

Rem.  —  Brœ  (bru)  semble  influencé  p^r  brœmà. 

2.  û  -\-  n  \  du  gr.  -ûna,  passe  d'abord  au  gr.  fm,  avec  nasa- 
lisation de  Vu.  Ce  produit,  assez  voisin  du  produit  français 
correspondant,  en  est  séparé  toutefois  par  un  produit  intermé- 
diaire un. 

Une  évolution  latérale  du  gr.  un,  avec  u  ouvert,  nous  conduit 
au  son  œ,  qui,  par  dénasalisation,  passe  à  œn,  puis  à  œn. 
(V.  tout  ce  qui  a  été  dit  de  1'/  du  suô".  -i}id).  Dans  la  liste 
de  nos  témoignages,  les  produits  présentant  un  son  lin  seront 
entre  tirets;  ceux  qui  présentent  un  son  Œn  et  œn  seront  entre 
parenthèses. 

*amaritumina  (amertœm'). 

inflare  -j — umina  (âflœni)  [enflure]. 

'  Tout  ce  qui  est  dit  du  gr.  û  -|-  n  est  vrai  du  gr.  il  -\-  m. 
Les  exemples  qui  suivent  sont  choisis  parmi  des  mots  pré- 
sentant indifféremment  l'un  ou  l'autre  de  ces  groupes. 
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*includinem 

âklàiii;  — âkhhn  — . 

germ.  brun 

brun. 

de  -\-  pluma  -|~  •  •  • 

(deplœme). 

V.  h.  ail.  scum 

d  lekyiiin. 

fortuna 

fortûn. 

fumât 

no  fùiu . 

jumentum 

(jœmâ;  jhiia). 

*communa 

kmùn;  kôDiùii;  (komŒn'). 

fr.   Langrune 

—    Lài^rmi    —  (nom    de 

commune). 

legumen 

le^ÙDi. 

luna 

lùu;   klè  d  lùn;  —  lun  — ; 

Çcèn  ;  j  sont  dâ  I  kresâ  d  la 

hhi). 

pluma 

plùm . 

pruna 

prùii  ;  —  prùn  — . 

*rancura  -\-  ...umina 

ràkfim  (rancune). 

una 

—  un  —  ;  {lin  fe;  ychi). 

Cas  isolés. 

A.  Nasalisation  spontanée. 

I .  La  forme 

ad  -|-  pressum 

àprœ  (après) 

s'explique  par  une  influence  du  préfixe  /;/-. 

2.  Est-ce,  par  assimilation,  la  dentale  qui  entraîne  la  nasale 
dans 

*ad jutare  edye  ;  ed  ?  (Remarquer  aussi, 

d'ailleurs,       ègye;       eg; 
s  âtri'gxe). 

3.  Où  chercher  une  influence  nasalisante  sur  la  voy.  0  dans 
brôyi  (fr.  broyé)? 

4.  Y  a-t-il  une  nasalisation  spontanée  dans 

*ecœ  hic  d  îfè;  par  i^c;  slifè;  sthe? 

et  dans 

(?  bifle)  se  rhcflc  ? 

5.  Y  a-t-il  influence  de  rang  dans  l'expression  : 

à  là  d  la  grâj  («  à  ras  de  »)? 
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B.  Dénasalisation. 

1°    è  -^  e  et  i{ye  -^  ye). 

Ex.  : 

bene  -1-  ? 
bene 


/'/  c  hcto  îïœ. 

j  e  pàw  hye  d  kyae;  bye  sûr 
ke  ver;  bye  ha. 


infantes 

hanc  -]-  hora 

manu  -\-  tenere  -[-  • 

punctum 

? 

iy/:(  efà. 
ekbr  (^  akor^. 
él  mekye  (maintien  du  fléau) . 
keryo  pe  €a  {pe  <^  pè  <r-  piue). 
pipernè  (cf.   xvi^  s.  pimpi- 
nelle,   sorte  d'anguille). 

punctionem 

pwesô  (poinçon). 

2°  à  ^  a. 

?  ad  -|-furca -\-  ••• 
? 

in  -\-  manica  -j"  •  •  • 
in-|-*i'abia  -|-  ••• 
intendit 

afurkye. 

akbbotî  (blé  malade). 

aiiiâwei. 

araji. 

il  atà  du. 

praesentare 

re  -|-  in  -|-  pecia  -\- 

re  -|-  intendere 

tuûm 

s  persate. 

ràpyhte  (rapiécé). 

ratàdr. 

ta  per  (^  ta  <^tô). 

3°  ô  -^  0. 

meùm 
manducare 
vinea  -j-  ... 

fuofi. 

mbje;  Dioji;  iiiojawl;  mbjar. 

vifio  (ajonc),    présente  un 

changement  de  sufi^.  ' . 

4°  tg  -»  â. 

unum 

d  â  n  yœ. 

Rem.  —  e[<:-  è  <^  à]  -»  /, 

dans  : 

hanc-|-  hora 

ikd. 

»  Voir,  d'ailleurs,  A.  Thomas,  Roman.,  XXVIII,  212. 
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fe  [^  ye\  -^  yi  ->/,  dans  : 

veni  vi  t  à. 


X.    INFLUENCE    DES    LABIALES 

1°  La  voyelle  11  se  change  en  /  sous  l'influence  d'une  labiale. 

Ex.  : 

*fusellos  fisyaw  (fuseaux). 

*fusata  //~é;  fi:^  (fusée). 

*gmmellum  -|-  ...  griinlô  (grumeaux), 

humorem  iinœ. 

Rem.  —  mi:(erct  (musaraigne),  déjà  cité,  est  une  étymologie 
populaire. 

putidum  -|-  ...  œ  pitn  (putois). 

2°  Inversement,  sous  la  même  influence,  e  et  é  secondaire  ou 
primitifs». 


Ex. 


lamella  /  aliiinel  (lame). 

cippum  -|-  ...  Hii  €tipe  (pousse    d'arbre). 

femella  fnmel. 

populum  -| — arium  pupùlye. 

?  pupe  (pépins). 

seminat  (/  sèm^;  suuiàe;  stiuie;  sti- 

niêàiu£;  l  sutnœ;   suuiii; 

siiiiihicr. 


Rem.  —  Pour 
*casus 
voir  plus  haut. 


ksœ  '  (chez). 


'  «  La  lornic  rhcii::^...  peut  aussi  se  citer  ici,  vu  que  le  son 
chuintant  se  prononce  ordinairement  les  lèvres  arrcMidies  ». 
Kr.  Nyrop,  Grmiini.   hislor.  de  la  Langue  française,  I,  p.  199. 
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3°  fc'(^  a  lat. )-»</',  sous  rinfluence  de  la  labiale,  dans  : 
faba  f(rv. 

4°  Labialisations  secondaires.  —  Nous  abordons  l'étude  d'un 
phénomène  dont  l'extension  dans  notre  patois  est  des  plus 
caractéristiques. 

La  production  d'un  son  lu  devant  voyelle  est  généralement 
considérée  comme  un  phénomène  de  labialisation,  parce  qu'en 
effet,  le  plus  souvent,  ce  fait  se  relève  dans  le  voisinage  des 
labiales;  — •  ces  consonnes  labiales  étant  alors  considérées 
légitimement  comme  les  génératrices  d'un  son  de  voyelle  labiale. 
C'est  pourquoi  nous  faisons  entrer  sous  cette  rubrique  tous  les 
produits  qui  se  rattachent  au  dit  phénomène. 

Mais  il  importe  de  remarquer  qu'ici  le  phénomène  ne  se 
produit  pas  dans  les  conditions  ordinaires.  Il  s'applique^  analo- 
giquement, à  des  produits  où  il  n'y  a  pas  trace  de  labiale,  partant 
pas  d'influence  labiale  à  invoquer.  Nous  sommes  alors  ramenés 
à  la  tendance,  déjà  mainte  fois  signalée,  de  ce  patois  vers 
l'emphase  phonique.  Ces  produits  ne  sont,  en  eff"et,  qu'autant 
de  témoignages  d'une  variété  nouvelle  de  segmentation  voca- 
lique. 

Pour  plus  de  clarté,  nous  étudierons  successivement  les 
produits  présentant  des  modifications  soit  du  son  a  (ces  produits 
sont  rares),  soit  du  son  e  oral  [^  ai]  ou  e  nasal;  soit  enfin  du 
son  0  oral  ou  o  nasal  (ces  derniers  sont  les  plus  fréquents). 


I.  Son  a. 


Schème  de  l'évolution. 

1.  a. 

2.  âû. 

3.  dn. 

4.  ôa. 


5.  tua. 
Ex.  ■  : 

ad  -\-  famcm  -\-  ...  5  afwamae 

'  Les  produits  patois  sont  précédés  d'un  n°  d'ordre  reportant 
au  tableau  schématique  et  indiquant  l'étape  de  l'évolution  à 
laquelle  ils  sont  parvenus. 
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prov.  mod.  picaioun 

de  pihuàyô. 

vado 

j  vwa. 

2.  Son  e  [«-  aï\. 

Schème  de  l'évolution. 

1.  è. 

2.  èè 

{èé). 

3.  àè. 

4.  âè, 

5.  de. 

6.  ôè 

(iiè) 

7.  wè 

{we). 

Ex.  : 

vado 

2  j  weè.- 

magistrum 

3  maet. 

mansionem 

maexp. 

ad  -|-  *bassiare 

7  m  s  ahwes. 

ad  -j-  fascem  -\-  ... 

s  afwese. 

ad  -\-  pacem  -|-  •  •  • 

apwexe-. 

*bassiare 

s  bîvese  ;  bwesi. 

basiare 

bzue^e;  bwe^i. 

jam  magis 

jamwe. 

magistrum 

vivJet  ;  miuet  ;  la  mwîtrh  ; 

muietriT^ . 

mansionem 

miueiô  ;  mv/cTp. 

paco 

je  Ipzue  ;  ;  tépioere  ;  lapwey  ; 

kèjpwe. 

pastum 

il  0  bye  piuc  ;  pvJclr. 

vado 

j  vive  ;  ej  vive. 

Son  ë. 


Schème  de  révolution. 


I.  e 

3.  àe  ^  ■^ 


ee  -^  2  "'*  eè  (ée). 

bis 


ae. 


bis 


4.  oe  ^  4  "'"  oe. 

5.  iiè  -^  5  ''■'  ne 


) 


wè. 
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Ex.  :  *metipsima 
panem 

ad  -|-  manum 
fr.  aveindre 

3         tu  d  mâem 

pàè. 
3  ^''   pae. 
5  *"   amwè. 

avive. 

avena 

avwîn. 

Rem.  —  Il  est  très  intéressant  de  noter  l'extension  prise  par 
notre  phénomène,  extension  telle  que,  dans  les  cas  assez  rares 
où  le  français  connaît  ces  labialisations,  la  forme  patoise  se  trouve 
coïncider  avec  la  forme  française,  et  que  cette  seule  et  même 
forme  est  considérée  par  le  paysan  comme  la  'vraie  forme  du  pur 
patois.  C'est  ainsi  que  la  forme  avwm  est  l'unique  forme  patoise 
de  Thaon.  Ceux-là  seulement  qui  «  cherchent  à  parler  français  » 
disent  aven,  c'est-à-dire  qu'ils  usent  de  la  forme  commune  aux 
régions  de  Normandie  où  le  phénomène  étudié  présentement 
ne  se  rencontre  pas  ;  et,  en  parlant  ainsi,  ils  se  figurent  parler 
selon  la  langue  des  villes  puisqu'ils  emploient  un  produit  non 
atteint  par  l'influence  labiale,  (cf.  fwèet  fè). 

D'autre  part,  certains  sujets  nous  ont  affirmé  l'existence 
ancienne,  dans  le  patois,  d'une  forme  aven.  S'il  n'y  a  pas  erreur, 
s'il  ne  s'agit  pas  d'un  produit  de  hasard,  importé  accidentelle- 
ment, nous  en  pourrions  conclure  que  la  labialisation  n'a  acquis 
toute  son  extension  qu'à  une  époque  récente. 

""demane    '  dmwè  ;  edmwé  ;  l  làdmwè. 

fenum  fwê  ;  fwe. 

Mêmes  remarques  que  plus  haut  pour  ce  dernier  produit  : 

a)  La  forme  fè  est  attestée,  mais  très  ancienne. 

b)  Laforme/^  représente,  pour  le  paysan,  une  forme  française  ; 
elle  n'est  employée,  actuellement,  que  par  ceux  qui  tendent  à 
déguiser  et  atténuer  leur  patois. 

famem  fivè;  lafwevàl. 

Rem.  —  La  îornit  fwôè  représente  une  évolution  secondaire 
nouvelle,  dont  le  produit /i^g  serait  le  point  de  départ. 

facere  -\-  nec  -|-  *entcm      fwehâ. 
germanum  jerniwè;  jcnnivîn. 

levamen  du  Iwè. 
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Noter  la  réduction  du  gr.  vw  à  îu  dans  ce  dernier  produit  et 
cf.  la  forme /zfè  (je  vais). 

manum  la  niiuê  ;  inwè  goch  ;  mw'e. 

poena  pwen. 

septimana  sniiven. 


4.  Son  ô. 


Schème  de  l'évolution. 


I. 

0 

2. 

ôà  ^  2  *'■' 

00. 

3_ 

fiô  -»  3  '''' 

uô. 

3  ^"^^  iw. 

Ex.  : 

ad -|- bonum  -\- ■■•      3  '"  ahuôni;  bivônom. 

Noter  le  son  wô  secondaire  dans 

facere  -\-  *entem  +  • .  •       fwôîïàtî^. 
levamen  du  Iwô. 


5 .  Son  0. 


Schème  de  l'évolution. 


I. 

0. 

2. 

00. 

3- 

UO. 

4.   WO  -^  5.   IVÎl. 

Rem.  —  Nous  aurons  affaire,  dans  cette  série  d'exemples,  à  des 
modifications  du  son  0,  soit  primitif,  soit  secondaire,  —  cet  0 
provenant  de  sources  latines  diverses,  pour  la  grande  majorité, 
toutefois,  d'un  u  lat.  entravé.  L'étape  4  et  l'étape  5  sont  les 
seules,  ou  à  peu  de  chose  près  les  seules,  que  nous  ayons 
rencontrées.  L'étape  5  figurera  à  son  rang  alphabétique,  entre 
parenthèses.  Nous  distinguons  entre  le  son  wo  (uni)  tonique  et 
le  même  son  atone. 

L  I.  û  lat.  entr.  tonique. 

ad  -|-  currit  //  ahiuor. 

ad  -|-  *genuclum  -|-  ...        i  s  ajnwoy. 
?  bwhr  (cane). 
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Remarquer 

buor,  de  l'étape  3 . 

burgum 

bwor  ;  0  bwor  (bourg). 

bursa 

bwors  ;  bwôrs. 

? 

bwo^    (bouse,     fiente   des 

vaches). 

de  +  bulla  +  ... 

€a  debwbl  (ça  s'éboule). 

de  -j-  gustum  -|-  ... 

degwbt. 

de  subtus 

d.siuo;  dsiuo;  edswo  la  tab. 

furnum 

fwo;  bfwo. 

furca 

fwork. 

Remarquer  la  forme  primitive 

fork. 

?  -|-  -uculat 

gax_yivoy;   ga^wol;   gà^wol 

(gazouille). 

g-j-*ranucula 

germuoy. 

gurda 

gword;  gword  (engourdi). 

gùstat 

(i  gwûi). 

diurnum 

jiuo;  ilejzub;  lejwor. 

quadrifurcum 

kàrfwo;  korfwo. 

currit 

i  kwor. 

curtum 

tu  kwor. 

cucurbita 

kwbrj;  de  kworj. 

*lurdum 

Iwor  ;  €6  hubr  ;  kuord. 

musculum 

mii'bl  (moule). 

} 

de  pwby  (pouilles). 

re  -f-  surgit 

€a  rsiuôr;  la  rsiuors;   l  yo 

swbr;  la  swors. 

rubeum 

rwoj;  rwoj;  rwoj  gbrj. 

*rubiculat 

£a  riuby. 

sub  -j-  currere 

b  shubr;  du  shuôr. 

subtus 

swo  (siun). 

turrem 

tivo;  la  tiub. 

*ulma 

dez^  wbrm. 

2.  û  entravé  atone. 

ad  -\-  *genuclum  +  ... 

m  ajnwoye  ;  s  ajnwoye. 

ad  -|-  *currire 

akwori. 

ad  -f-  surdum  -\-  ... 

aswordi. 

in  -\-  gurdum  -j-  ... 

âgwordi  ;  àgiudrdi. 

fr.  barbouillé 

barhvoyi. 

(?)bulla-|-... 

bîvblc  (boulins). 
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burra  -)-... 

(biuttre)  [bourrer]. 

id.     +... 

bîvoré;  bwore  (bourrée). 

id.     +... 

hworlî. 

id.     +... 

l  bworlye. 

?      +... 

bworo;  de  bwdro  (petits  ca- 

nards). 

*bullare 

èl  a  bivoye;  biuoyeâ. 

id.  ' 

bwbyî. 

? 

bwoT^     (une     flaque      de 

«  bouse  »). 

fr,  débarbouillé 

debarbwoyt. 

? 

s  debroye;  ^l/^ro)'/ (débrouil- 

ler). 

de  +  bulla  +  ... 

dèbwolde;  debwolae  (s'ébou- 

ler). 

de  -j-  burra  -|-  •  •  • 

debwore. 

de  -j-  bursa  -|-  . . . 

dîbivorse;  debworse. 

de  -|-  furnum  -|-  ... 

defwdne. 

de  -|-  gustum  -|-  .  • . 

degwoîat. 

de  -j-  *rubiculatum 

derwoye. 

de  -|-  turbare 

detworbe  (dérangé). 

ductile  +  ••• 

dwoye  (douillet). 

ex  -|-  curtum  -j-  •  • . 

ekworfe. 

ex  -j-  turdum  -|-  ••• 

etivordi;  ea  m  etivordi. 

*sturneIlos 

(d  :{ hiunrhà  ;  d  :{  etwurnya). 

furca  -1-  . . . 

fwor-eet. 

Remarquer 

foreet  ;  forkyet;fbrkyi;  for- 

kll 

gustum  -|-  ... 

gwotde;  gwote;  gwotu. 

fr.  gourmand 

(gwurmêO). 

diurnum  -\-  ■■■ 

jworne. 

*currire 

kivori;  huoi'œ;  hworeàw. 

culcita  -\-  ... 

(kwurtè  pivi't). 

? 

niworu  (morue). 

nùtrire 

s  muori;   mvorieô  (jiiuûrU; 

muîirieo). 

'    A  moins   qu'il  ne  faille    partir  d'un  type  bolaritiiii.   (Cf. 
A.  Thomas,  Essais  de  Phil.  franc.) 
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putnre 

re  -j-  ad  -|-  curtum 
re  -|-  in  -|-  bursa  -|-  •  •  • 
rubeum  -\-  ... 
*rubiculatum 
*subcurrire 
ital.  sordina 

super -|- saltum -|- .. . 

snrgere  -|-  ... 

super  -|-  fascem  -\-  ... 

Rem.  I .  Le  son  o  -»  zvo  ->  iva  -^  we. 
*bullere 

Rem.  2.    bùrricum-j- •••  -^ 

II.  I.  ôton.  lat. 


Ex.  : 


ad  -|-  vallem  -\ — orium 
*dodece 
*cosere 

cohortem 

constat 

laborat 
*mora 


pressum  -|-  -atorem 
"totta 
vos 


piuôri. 

rakwôiri  ;  (j'ûhuursi). 

ràbiubrse. 

riuoji  (du  riuiiia). 

rwbyi. 

skiuori. 

siuordtn. 

à  siuorsà. 

se  Sworse  (saint  Sourcin  ?). 

(siunrfe)  [surfaix]. 

dans  : 

Î7wed  ;  huer  ;  ^a  Inue  ;  sa  n  bvÂ 
pà  ;  a  h'iue. 

bworiho  ;    (biuuriho)    [petit 
ânel. 


(/  avahuéi-)  [la  bouche]. 

dlL>0~. 

ku'od  ;  nô  kwo  ;  Jciuod;  dekwot . 

la  huor  (cour  de  ferme). 

kwof  (kwttt). 

i  labwor. 

nnuor;  Je  iinvor;  de  mwbr 

(mûres,       fruits      des 

ronces). 
preswo  (pressoir). 
iwbt. 
i  viub  d1. 


2.  ô  atone. 
Ex.: 

amorosum 


*dodecc  -|-  .. 
constare 
*C()sina 


amtucrœ;  amwonv;  aiiiiuo- 

rdx;  nunuoraei. 
diub^eii . 
kiuole. 
hvo::^en;  kii'o:i'ni. 


*cosere  -{-•■■ 
*cohortile 
laborare 
*soricem 

*taui'ellum 
*tonsare 

III.  I.  0  ton.  latin. 
Ex.  : 

in  -|-  tornum 
dévorât 
*fodiculat 
fortia 

re  -|-  tornum 
torta 
Rem.  —  *rotulat 
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{kwurtï). 

lahîvore;  labiuorœ. 

siuori;  szuorisyer,  kok  swôri 

(szuuri). 
iiuore. 
two^  (tondu). 


/  àtwo;  aJàtu'o;  detwo. 

i  dvwbr. 

fwol. 

à  fwor£. 

rtwo. 

iîvort. 

i  roi. 


2.  ô  atone. 
Ex.  : 

in  -|-  portare 

in  -j-  *coraticum  -j- 

in  -|-  *tortum  -j-  ••• 
botellos 

? 

despoliatum 
dis  -|-  tornare 
devorare 
focacia 
Remarquer 

follem-|-  ... 

*formica 
Remarquer 

*fodiculare 
*coraticum 
corpus  -|-  ••• 


no^  apwbrtro   (s   àpwurie). 
àïiworajî  ;     dekworaje  ;    de- 

kworajmà. 
i  s  âtiuôrtîy;  àtwortiyi. 
de  hwoyo;  biuoya. 
eabwotî  (Sabotin,   —  sur- 
nom). 
depiuoyi. 
s  detvjorne. 
edvworî. 
fvjoe  (fouace). 
d  lafâe. 

fiuôlt't  (Follette  :  nom    de 
chienne). 

iinfwormi. 

le  formt;  forimyer;forini- 

lyer. 
fwoye;  fwoyi  (fivûyf). 

l  Inuoraj. 

kworse  (jupon). 
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coriacea 
*morire 

kwôryâs. 

miuori;   i  va   tniuori;   hè  j 

miuoryôm. 

arquer 

mori. 

*molliatum 
*potere  -|-  habeo 
*porrellum  -f-  . .  . 

re  +  accommodare 

unueyi. 
j  pwore. 

le  piuoryo  (y .  Lex.). 
{piunryà;  pwîiryaw);  pwo- 
ryà  ;  pworyàia  ;  (jmmret). 
rûkiiiwode. 

Rem. — *rotulare  -» 

re  4"  fortia  -j-  ... 
Remarquer  la  métathèse 

tormentum-|-  ... 

tornare 

*torticulare 
volebant 

Rem.  —  ('  secondaire  -»  wo. 

i.  0  <r-  lat.  au  (a  -\-  b).    . 

fabrica 
pauperum 

Remarquer 

2.  Lat.  an  -^  à  -^  a  -^  0  -^  wo. 

Ex.  : 

manducare 
ya-\-c->ai-^e-^a-^o    -»  wo. 

Ex.  : 

pacare 


rôle;  le  rôlet. 

refworei. 

refowrsi. 

twon)iâte;   twôriiiàl  ;    tiuor- 

inàiyer. 
hvorne  (jivurnè  brok;  twur- 

nè   galet;    /    tiuurnikye; 

tivnrnires     (tournante). 
Huortiyî. 
i  vwolè. 


la  fworj. 

piuor;     le     pwor;    piuores; 
(pur). 


par;  por 


mivoje;  mwoji;  i  niwopi. 


pu'oyi',  pwoyi;  èpiuoyàb. 


phonetiq.uk  9  5 


XI.    —  INFLUENCE    DE    / 


1.  î  -\-  l  (lat.  capilliini). 

Une  comparaison  des  formes  diverses  provenant  de  capillus, 
capillum  nous  mettra  sur  la  voie  de  Texplication  de  nos  produits. 

La  forme  du  nom.  sg.  capillus  donne  régulièrement  chevéls, 
puis  cheveus,  par  vocalisation  de  17. 

La  forme  capillum  donne  chevél,  puis  chevé,  par  chute  de  17. 
Notre  domaine,  comme  on  le  verra  plus  loin,  connaissant  le 
c  dur  (  ^  r-|-  «  l'^t-)'  nous  passerons  de  chevé  à  kevé  et,  plus 
exactement  encore,  par  assimilation  de  consonne,  à  gvé.  Cette 
forme  {gve  ou  gve)  existe  dans  une  région  voisine  de  Thaon. 

Quant  à  gvœ,  qui  est  la  forme  usitée  à  Thaon  même,  elle 
s'explique  par  une  évolution  physiologique  de  1'^'  ouvert.  Cette 
forme,  d'ailleurs,  peut  avoir  aussi  subi  l'influence  régressive 
de  la  forme  du  pluriel,  le  gvœ(jr-  capillos). 

2.  î  -\-  l. 

a)  Sous  cette  rubrique  pourrait  rentrer  l'étude  des  produits 
de  -elliis;  -elluin  (y.  pi.  haut). 

b)ê  -|-  cls  ->  ielj  et,  par  vocalisation  de  1'/,  -^  iew^. 

Ainsi  :  *veclus  vieil  -¥  vieui- 

Ex.  : 

fr.  (?)  vieillottes  àvyœyÔte  (mettre  en   vieil- 

lottes, en  tas;  —  se  dit 
du  foin). 

y  a  -{-  l  -^  al. 

Le  groupe  al,  par  vocalisation  de  1'/,  se  modifie  en  un 
groupe  au,  primitivement  diphtongue.  Il  peut  subsister  des 
traces  de  cette  ancienne  diphtongaison,  par  exemple  dans  le 
son  aw  ou  oiu,  dont  nous  avons  quelques  témoignages. 

D'autre  part,  1'/,  avant  sa  vocalisation,  peut  tomber  et  le 
groupe  se  réduire  à  a  simple. 
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a)  Vocalisation  de  17  et  diphtongaison. 
Ex.  : 


al  nu  m 

calamum 

dis  -|-  satullum  -)- 

altum 
*caballos 
*caldum 

calcem 
*calcia 
*calefare 
germ.  krappa  -\ — aldum 

murum  -|-  -aida 

saltum 

satullum 

salicem 


d  l  àwn. 

de  €àium. 

desoule. 

hàw. 

de  jvàw. 

kàiu;  kâuf. 

d  la  kàw. 

me  kàius. 

katvf. 

krapàw  (crapaud). 

muraïud  (muraille). 

sàw. 

sàw. 


sâzu;  œ  saw. 

Analogie.  —  Persistance  de  sons  diphtongues. 
Lat.  an  primitif  ou  secondaire. 
Ex.  : 


*agostum 
causare  -{-■•• 
clausnm 

b)  al  -^  à,  avant  la  vocalisation. 

Ex.  : 

falcem 
altum 
galbinum 
*caballos 
calcem 
caldum 
germ.  krappa  -|-  -aldum 
illac  -\-_  in  -}-  valle 
mala 
satullum 

salinaria 
super  -\-  saltus 


me  d  àiv. 

kaw^â. 

l  klàwQe  clos). 


))ià  fà. 

hà  d  geàiub  ;  à  hâ. 

jàn. 

dèjvà. 

kà. 

kà. 

krapâ. 

lâvâ  (infl.   de  «  en  bas  »). 

de  ma. 

so  Ça  -^  0  -^  0.  Ex.  :  sôlar; 

sblae). 
la  sbhcr. 
à  siuorsà. 
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Analogie.  —  Lat.  a  -j-  v  et  lat.  an  ->  o  {o). 
Ex.  : 
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gavata 
audis 


Diphtongues  secondaires. 


palè]p  t!i(\ht.  «  parle,  ouïs- 
tu  »,  — pour  héler,  pour 
appeler  qqu'un). 


Rem.  —  Bien  que  les  produits  suivants  soient  d'origine  assez 
diverse  (presque  tous,  pourtant,  provenant  de  a' lat.)  et  de  nature 
secondaire,  nous  pensons  qu'ils  rentrent  naturellement  dans 
l'étude  du  gr,  aiu  diphtongue. 

Le  son  a,  primitif  ou  secondaire,  peut,  par  extension 
vocalique  et  emphase  phonique,  passer  à  un  son  diphtongue  a-w 
(qui  même  évolue  jusqu'à  oiu)  '. 

La  réflexion  vocalique,  au  lieu  de  se  produire  antérieurement, 
se  produit  postérieurement. 

Soit  : 

aà 
ao 
au 

aiu. 


anisum 

asylum 
fr.  angora 

in  -|-  pasta  -\-  -are 

*bastonem 
fr.  Basly 

fr.  barre  -f- ... 


k  j  àiul  ;  (iiult  (<^tie  j'aille; 
aller). 

àwiii. 

l  àiu:(îl  (salle  d'asile). 

àgolàw. 

âpifwle. 

bàiotô. 

(JBowlï)  |nom  de  com- 
mune |. 

(bowrc)  [barreau J. 


'  Les  produits  présentant  un   son   ow  seront   entre   paren- 
thèses. 

Gu::iu.iN  Dii  Gui;r.  —  Parler  pop.  de  Tbaon.  7 
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V.   fr.  brouillas 

*pisaceus 

*castel]us 
*fabaceus 
*falcantem 
*falcicula 
fr.  Gast 
? 

crassum 
diabolum 

? 

quadratum 
? 

quassare 
*lascare 

lavare 
*margula 

manducare  -|-  -alia 

onomat. 

passum 

fr.  Pâques 
*passatum 
*plastrum 
*ramellos 
radice 


ita 


V. 


h.  ail. 


rasus 

*sarracinum 
trans-|-*passare 
vadit 

vitrum  -|- glaciem 
wallop 


du  brœyàiu;  hrùyàw  (hïo\\\\- 
lard). 

du  h^taw  (pésat  =  fane 
des  pois). 

mwto. 

du  jevàiu  (fane  des  fèves). 

(^  fhukya) . 

Çfowsîl). 

Gcnu  (nom  propre). 

gaivlu  (intelligent,  avisé). 

pràw. 

œ  gyàwb  (insecte  ;  v.  Lex.). 

œ  gro  haiu  (poisson;  v. 
Lex.). 

kâîvrae. 

kàwre  (contenu  du  char- 
rier). 

kàîvse. 

làwee  ;  laïuk. 

làwve  (Jowi'e). 

mawl;  maivle;  {mowl)  [fu- 
mier]. 

niojûiuî    (mangeaille). 

/  ka  myâiul  (mn\u\e) . 

je  n  vœ  paiu;  (pow)  ;  e  paw. 

Remarquer  pètiiu. 

de   pawkyet   (pâquerettes). 

pàiuse  (seuil  de    la  porte). 

plàwtr. 

(Je  rainow^. 

de  ràiudi. 

il  et  à  rchus  (à  ras). 

{saroîu:(ê). 

Irepàwse. 

no  vàiv. 

verglaiv  . 

duvtpàiu  (résidu  du  grain). 


ilcm.  —  Les  formes  h^mu  et  pèàw  marquent  le  début  d'une 
nouvelle  série  de  réflexions  vocaliques,  venant  se  grefler  sur  la 
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première.  Cf.  des  formes  telles  que  grèàzud,  au  chapitre  de  l'In- 
fluence des  nasales;  —  diphtongues  nasales. 

4.   ô  -\-l  -^  àl. 

a)  Le  son  ainsi  obtenu  peut^  par  vocalisation  de  17,  passer  au 
son  ou.  Mais  il  peut  aussi,  par  suite  de  la  chute  de  17,  se  réduire 
à  0  ou  6. 

Ex.  : 

collum  el  ko;  là  ko;  ko. 

Rem.  —  o-\-  l  ^  u  dans 

*colurum  du  kudr. 

h')  ô  -{-  cl  (ou  /)  -»  ueL 
Deux  étapes  à  distinguer  : 

i"  Fusion  du  son  uel  en  un  son  ieu,  avec  transposition  de 
l'élément  mouillé  et  métathèse  du  gr.  ue. 

2°  Chute  de  l'élément  mouillé.  D'où  :  cul  (eu). 

D'autre  part,  la  métathèse  du  gr.  ne  peut  aussi  n'être  pas 
accompagnée  de  la  transposition  de  l'élément  mouillé,  qui  reste 
final.  D'où  œy. 

Ex.  : 


*dolium 

dœ  (peine,  deuil). 

folia 

fyœî  ;  defyœl  ;  fyd'y;fydyo  ; 

efyœye. 

*gladiolum 

glàdyœ  ;  du  gladyœ  ;  de  glo- 

dyœ. 

coUigit 

kml. 

caerefolium 

serf  y  d'y;  shfydl. 

solium 

syœ. 

oculum 

l  yd  ;  l  yd  ;  d  dn  yœ. 

*tôrculum 

tr-ù  (treuil) 

ne  rentre  pas  aisément  dans  cette  catégorie. 

5.  11^  cl.  (sufl.  —  iiculus). 
-uculiis  -^  oili  -^  oi(~)  ->  oe  -^  wc. 

*peduculos  depwe. 
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L'évolution  est  la  suivante  : 

peoilz^  ->  peoi:(^  ->  poi^  -^  poe^  -^  pivé  (pou). 


XII. 


INFLUENCE    DE    /' 


V  qui  provoque  la  fusion  en  un 
(v.  plus  haut). 


Rem.  — ■  C'est  l'influence  de  1 
son  œ  de  la  dipht.  eu  [<~  fi  -{-)'] 

Ur  exerce  une  influence  sur  la  voyelle  qui  précède. 

I.  û  -^  e  devant  r. 


Ex  : 

ad  -|-  carnem 
*carricatum 
*darvità 
german.    warôn 
anc.  h.  all.sparôn 
*araneata 

habere  -j-  habebam 
arista 
argentum 
celt.  garr-j-  ... 
^d. +... 

rad.  harn 

gentem  -|-arma 
*carricare 
carbonem 

id.  +  ... 
*quaresima 
carrum  -["••• 
ital.  carcassa 
carnem 

carpenta 
carrum -|-  ... 
carruca 
(?)  lia  (rad.  celt.  iig) 


a€er?ie. 

serji  ;  deeerje. 

dertr. 

egyerè. 

eperhe. 

erani  ;  trahi. 

j  l  erè;  j  n  eryoïu  pà. 

ère;  eret  (arête). 

erjà. 

gyere;  él  gyere  (jarret). 

œ  gyh'tye;  de  gyerkye  (jar- 
retières). 

berne. 

jâdcrm. 

kerye  (charrier). 

kyerho. 

kyerbonye. 

kyereni;  kyerèm. 

kytret  ;  kyerte  ;  no  kyerï. 

kyerkbch  ;  d  la  kyerkâe. 

kyern  (carne,  mauvaise 
viande). 

kyerpàt  ;  kerpàkye. 

kyerirt  (charretterie). 

la  kyh'u. 

lyer;  lyerdye  (Wdvd). 
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ail.  merken  '  merk;  mtrkye;  rmerkye. 

*nisculare  rekle  (ramasser    les    pom- 

mes). 

Rem.   —  L'r,  dans  cet  exemple,  précède  la  voyelle. 

V.  h.  ail.   haring  de  rcrà. 

sarculare  serkle;  strklœ. 

ital.  sassefrica  sersifî. 

2.  e  -^  a  devant  r,  exceptionnellement. 

Ex  : 

ex  -|-*radicat  //  ara^,  pour  era€.  Cf.  v.  fr. 

rachier;  — fr.  mod.  cra- 
cher. 

*petrosilium  parsi. 

brachium  -|- . . .  i  baree  (marcher  en  se  dan- 

dinant). 


XIII.    —    PHÉNOMÈNES    SECONDAIRES 

1°  Remarque  sur  le  renforcement  de  la  voyelle  atone. 

La  voyelle  atone  latine,  non  accentuée  en  français,  prend 
souvent,  en  patois,  un  accent,  c'est-à-dire  que  le  son  ù  passe 
au  son  e  Q). 

Ce  phénomène  est,  dans  certains  cas,  le  résultat  d'une  assi- 
milation ;  mais  son  extension  permet  d'y  voir  plutôt  une  ten- 
dance générale  de  la  langue  populaire  à  renforcer  l'atone. 

Ex: 

*insimul  -j-  -amente  âsâblhnà. 

Rem.  —  Il  y  a  ici  une  influence  de  l'inflnitif  du  verbe. 


cammmum 

€eme. 

coemetenum 

mnityer. 

caballum 

l  eeva. 

capra-|-  -onem 

éevrô. 

'   L'r  est  peut-être  étymologique. 
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de 


fr. 


*degradum 

debere-|-  hnbeo 

ille  -j-  levamen 

dona-]- ... 

herba  -|-  • . . 
*f  acebat  -|- . .  • 
*glodium-j-  ... 

g  -|-  *ranucula 

ego+... 

jumentum 
*genuclum 

candela-|-... 

qtiam 

camisia  -{-... 
*conucla 

capra  -|-  • . . 
*cavicla 

illum 

levare 

maquereaux 

minare 

meum  *seiorem 

mensura 

astric 

per  -|-  de  -j-  susum 

*pittittum-|---- 
pensatum 
re -|-  levare -\-  ... 

...-{-  *ecceoc  +  . . . 


bas  ail.  suppen 
Rem.  —  On  poLii 


ait  soutenir  qu 
consonne  suivante  et  lui  sert  de  poi 

fr.  sucre 


tornat  -|-  ... 


un  gut  de  le  su  ;  o  de  lyœ  ; 

ros  de  jvâ  ;  dwo^n  de  vya  ; 

de  dsivo. 
degré, 
ej  devre. 
l  elïi'è. 

don  elyà  (donne-lui-en). 
èrbe  su  (herbe  sûre). 
îioje^. 
un  gelibe. 
le  grhml. 
je  1  kre. 
jemà. 
l  jenu. 

kâdelye  (infl.  du  subst.). 
dvâ  ke  d  véni  ;  bye  sur  ke  ver 

(bien  sûr  que  oui). 
kenu~ol  (infl.   du   simple). 
kentil. 

kervet  (crevette). 
kevil. 
d^abil  le. 
s  levé. 
makeryà. 
ment, 
mesyœ. 
mt\ur. 
oterye  (âtre). 
pnrdcsu . 
lu  pt'kyo  ;  pefyo. 
pesae. 
de    rlevœ^    (ouvrières    qui 

relèvent  les  gerbes). 
jusk  a  se  ki  se  prc  (jusqu'à 

ce  qu'il  soit  prêt). 
/;  la  supen  bwepa. 

e  ce  son  s'est  dégagé  de  la 
nt  d'appui. 

du  suker  nce  (sucre  noir  = 

réglisse). 
iiimrm'  hrok. 
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2°  Transposition  de  voyelles. 
I.  Le  groupe  re  ->  êr(er). 

Kern.  —  On  peut  hésiter  sur  le  point  de  savoir  si  Vé  initial 
secondaire  de  mots  tels  que  êrliie  est  le  résultat  de  la  méta- 
thèse  re  _^  èr,  ou  s'il  n'est  pas  consécutif  à  la  chute  de  Ve  du  gr. 
re  et  destiné  à  soutenir  les  groupes  de  consonnes  qui  le  suivent. 

Ex  : 

*abbiberare  aberve;  abèrvû. 

inter  duos  àûr  dœ. 


inter  -|-  crucem  àtèr^ 

inter -^...  àtèrkupe. 

id.  -1- ...  àterpràd. 

id.  -f- . . .  âtêrtèni  ;  àtérténâ. 

id. -{-...  àterie  (mettre  en  trézeaux 

q.  V.). 

*berbicem  bïrbi  ;  berbi. 

Rem.  —  C'est  la  forme  française  qui  présente  une  métathèse. 
La  forme  patoise  est  régulière.  (Cf.  benucl.) 

onomat.  saberdèdelÇçasonne  étrange- 
ment), 

(fr.  brédaler)-}-...  e  berdon  (elle  murmure), 

fr.  brin  -|-  ...  no  bernot;    œ    berno   (petit 

brin). 

Brittones  de  bertd  (Bretons), 

germ.   brekan  Z'^rj'^  (broyer). 

?  bh^iyi  (desséché). 

?  bulgarum  .     la  buger  de  mî'kanik. 

*cinerarium  sâderye. 

e  +  granu  m  + . . .  egernae. 

recipio  j  ersœ  ;  èr^œr  ;  èreève. 

re  -j-  *drectiata  èrdrUe. 

re  -|-  culum  -j-  . . .  erkeide. 

re  -f-  *ci-occum  -|-  •  •  •  êrkrokyi  ;  erkrokye. 

re  -j-  *lucare  érlt:(e. 

*repropiat  /  w  erprch. 
de-f-v.  bas  franc,  skërran  ét€tre.> 

fr.  Ouistrcham  ('/iVM  (nom  de  commune), 

strena  -f-  ...  ctcrne. 
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fr.  grelot 

de pt'i  gi-rlo  (grelots). 

granarium 

gerne. 

fr.  je  grelotte 

j  gt'rnôt. 

g  -\-  *ranucula 

gernwoy. 

^  h.  ail.  grioz 

d  la  ghxil  (grésil). 

...-|-fr.  *foutre 

jàfutèrru 

quattuor-|- viginti 

katêrvï. 

fr.   Crépon 

kérpô  (nom  de  commune). 

p 

Mrs'i  (morte). 

fr.   Cresserons 

kcrsÔ  (nom  de  commune). 

'.  h.  ail.  chresso 

JxTrsô;  du.  kersô. 

*crepatum 

kèrvae;  kerve. 

credere  -\-  ... 

keryâb. 

creta  -f-  ... 

keryone  (crayonné). 

fr.  Couvrechef 

kd'vcrfc  (nom  de  hameau). 

contra  -|-  facere 

s  kott'rfcr. 

? 

kôîerpà   (v.   fr.   contrepan, 

V.  Lex.). 

'    *colurum  -|-  -arium 

hidcryc. 

*copri  -^  te 

kuver  îae. 

fr.  maquereaux 

niakh-ya. 

*mercoris  diem 

niekh-di. 

monstra  illum 

mater  lè. 

nostrum  patrem 

noter  per. 

in  -|-  primum  -[-••• 

à  pcniiye. 

*prendebat 

i  punie;  e  la  per  m. 

praesentare 

s  per  sa  te. 

prac  -}-  (*pro)cessioncm 

persesyà. 

p 

lut  le  pertâteii  (v.  Lex.). 

praesentem 

a  ph\à. 

paupertatem 

povêrtae  ' . 

fr.  safre-|-  ... 

sa  ferma  (gloutonnement). 

sacramentum 

sakôriiià . 

*ciscra 

sidùr  dil. 

fr.  sucre 

siikôr  nt'f. 

trans  -\-  y-  Ii.  ail.  lu'ih 

terbnkye  (t  ré  bu  c  h  cr) . 

trans  -{-  diurn(xs 

lerj'tt. 

'   Le  gr.  êr  est  étymologique. 
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*transtottos 

? 

Veneris  dies 
2.  Le  gr.  Je  -^  tJ  {eî). 
Ex.  : 

implicare 
ille+  ... 
*glodium  -]-••• 
probabili  -j-  mente 
sufflare  -j-  ••• 

3.  Le  gr.  de  -»  èâ. 
Ex.  : 

de 


*demane 
de  -\-  *posteis 
de  -\-  sLibtus 
devorare 


4.  Le  gr.  je  ->  ùj. 

Ex.: 

ego 


ter  tu. 

œ  ttr^e  (v.  Lex.). 

vàderdi;  vàdèrdi. 


àpelye;  dcpelyt'. 

ê  kàiute;  el  gyere. 

gê-hlé  ;  gùlve. 

prohabehnà. 

de  snfèlmà  (oppression). 


U;  l  dis  ed  feverye;  ed  ho; 
ùd  kâ  kyi;  ed  kyae;  dâpar 
uekjà  syœ;  èd  te. 

edmwe  ;  èdimv'e. 

edpyœ. 

tdswo. 

edviuore. 


ùj  sydin;  ej  va';  èj  kre;  kom 
èj  di:id. 


es  niubri  ;  es  hbee. 


5.  Le  gr.  se  ->  es. 
Ex.  : 

se 

3°  Développement  de  voyelle. 

Rem.  —  On  ne  sait  trop  s'il  convient  de  voir  dans  le  phéno- 
mène suivant  ou  un  simple  développement  de  voyelle  ou  une 
vocalisation  de  consonne.  C'est,  en  tous  cas,  un  exemple 
d'extension  et  d'emphase  phonique. 

I.  Le  groupe  kl  se  développe  en  kùl  ou  kel. 

Ex.  : 

?  de  felyo  (coquillage,  v.  Lex.) 

clavum  -\-  ...  ke'hue  (clouer). 
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mfèlye. 

obelye;  ubelye. 

pelyat'. 

pœpclye;  pupèlye. 

siipelye. 

tabelye. 

2.  Legr.  kr  se  développe  en  kér  ou  ker. 


mespilanum 
*oblitare 
plicatum 

populum  -|-  -arium 
supplicare 
tabula  4"  ••• 


Ex. 


àtèrye. 

àtérkéni'e:(e. 

de  beryer. 

bîrybe. 

Jéryôlè  (sorte  de  pois,  v. 

Lex.). 
fevery'e. 

Gaberyel  (Gabriel). 
gèriue^l  ;  geriuà^l  \  kèrwezel. 
Remarquer  gorwe'^I. 
kèrwe;    la  Jârwî;   kêrwâ^e; 

kêrwa:^i;   sa    kèrwez^\  sa 

kérwe^l^. 
keriuel. 
Târyatûr. 

j  la  keryi  ;  kerye  ;  kèrye. 
pPrye;  peryer. 

.  raprbperye  (rendu   propre). 
ûrivel. 
nverye. 
vu  vudèrye. 

4°  Chute  des  voyelles  protoniques. 

e  proton.  (/) secondaire  ou  primitif  en  syllabe  initiale  tombe. 


b.  lat.  astric  -f-  ... 

inter  -\-  crucem  -\-  •■■ 
*brucaria 
fr,  brioche 

? 

febrarium 

? 

ail.  krâusel(beere) 
crucem 

*crudalem 
creatura 
*critare 
*precare 

re  -|-  ad  -|-  proprium  -|- . , 
truella 
operarium 
*volere  -|-  habebatis 


Ex. 


ad  -)-  *eccistum  -|-  sérum 
ad-j-*eccista  -|-  hora 


*caminata 
*caxanum 
*canicula 


-accus 


ddst'  (ce  soir). 

asiœ  (en  ce  moment). 

œ  £}nî  (cf.  /  fùnù^. 

€mineè. 

€nà  (plancher  de  grange). 

de  £niy. 
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sérum  -|- 
de 


debitum 
de  -\-  siccatum 
de  -j-  foris 
V.  bas.  fr.  de-|-skërran 
celt.  ewiranda 

Memane 
de  -|-  *posteis 
de -|- super 
de  -|-  subtus 
de  -\-  abante 

id.         +-el 
debere 
dévorât 

dis  -j-  *habiliare 
dis-|-(fr.  ergot) 
desideratum 
estis  -"1-  vos 
recipio 

in  -^  commodare 
*Philippum 
fenare  -{-■•- 
fenestra 
p 

V.  h.  ail.  gero-|-  ... 


cavicla 

gelatum 
*genuculum 

qua  mente 
*cuminitiatum 

camisia 
*communa 

canaglia 
*conucla 


ital. 


€ren  (serenne). 

d  €&  lye  ;  d  kye;  kfe  d  ko  ; 

tu  d  syœt  ;  pe  d  ter  ;  tir 

ta  d  la  ve  ;  ddàw  ;  di  cpJn  ; 

d^i  yœ  ;  œ  dgriyâ  ;  no  dgril 

l  là  de  koti. 
dbi. 
deskyi. 
dhor;  dhbr. 
dkdrae. 
le  Dlivrâdè  ;    la  Dlivràiud 

(nom  de  hameau). 
dmè  ;  dmiue. 
dpyâ. 
dsu;  dsur. 
dswo. 

dvâ  ké  d  y  aie. 
lUm         dvâzule. 
dve. 

i  dvii'or. 
d'^abil  le. 

no  d-^rgbt.  (v.  Lex.). 
diiraî. 
etyû. 
j  er€œ. 
ckmode. 

Flip  (Philippe) 
fne;  le  fnœ. 
fnet. 

gàltyer  (tuile  à  frire). 
grônè    (contenu    d'un     ta- 
blier). 
gvll. 
jlay. 
jmi . 

hnà  Çièma). 
hnà€i  ;  hnàw^e. 
de  hnï:(. 
kmùn. 

de  knâl  ;  de  hiol  (enfants). 
knny{d.  kûnéy). 
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'quaenre 
ille+... 

kn. 

l  pe:(â ;  l  ta;  j  vive  l  syœr  ; 
1  ftilô  ;   l   gerne  ;    l  me  ; 

me-\- ... 

l  ne  ;  €a  l^  àpiue^pn. 
ea  m  je;  m  levé;  m  mu€e. 

minacia 

mnae;  mna^i. 

minare-]-  ... 
officium-f- ... 
*pittittum 

...  -\-  commodum -|-  . . . 
fr.  se  rebiffer 
re  -|-  *bragere 

mniuor. 

ofisra  (officiera). 
à'  pti  iiiyo  (petit  morceau), 
,     rakmode. 
se  rbefiè. 
i  rbre. 

recipere 

reœr  ;  r€u  ;  r€ève. 

re  -j-  cippum 
re-)-germ.  warjan 

p 

re-|-*cuminitiare 
re-j-conducere 
relevare-|- ... 
relucet 

i  rsàpra  (repoussera). 

se  rgeri. 

rjlm  (pleure,  crie). 

rkèmèàwfe. 

rkodîr. 

la  rlevœ^^. 

rlix_- 

re  -j-  movere 

rmuve. 

renuntiatum 

rnoei. 

*repropiatum 
re  -|-  surgit 
re-|-tornum 
re-)- venientes 
*ecceoc  -)-... 
se  +  ... 

rprœd. 

€a  rsivor. 

rlwo. 

de  rvèneàw. 

s  kè. 

s  ne;  no  s  demu-e;   s   lève; 

s  pyàrje . 

*eccistum 

s  pu'or  garsô. 

siccatam 
*sublungum 

.d'i. 
slô. 

septiniana 
septembrem-|-  ... 

*eccistum  (eccista)  -\- ... 

smen. 

stâbra€    (fête    de   septem- 
bre). 

sthè  ;    stila  ;    stela  ;    slilœ  ; 
stelœ  ;  s  te  nâ. 

•    te+... 
*tenire 
vide-|-illac 

t  dïr  ;  je  t  piuere  ;  t  jer. 

ini. 

via  ;  le  via  ;  à  via  ko. 

*venutuni 

il  a  vnu;  vni. 

PHONETIQ.UE  IO9 

Rem.  I.  Dans  quelques-uns  de  ces  mots,  I'^  caduc  était  secon- 
daire, provenant  lui-même  d'un  o  protonique. 

Ex.  :   *cuminitiare  hnèàwee. 

Rem.  2.  Quelquefois  même,  un  e  de  ce  genre  peut  provenir 
d'un  son  a,  issu  lui-même  d'un  son  à. 

Ex.  : 

hanc-|-hora  à  via  ko  ;  ko  pu  (pour  :  cko). 

5°  Persistance  ou  production  secondaire  d'hiatus. 
Ex.  : 

ille  -|-  habet  -|-  •  •  •  i  a  jlciy. 

grossum  -|-  *articulum  /  gro  or  te. 

dicit-|-  in  -|-  . . .  k  no  di  à  traver. 

*eccista  -|-  illa  su  ila. 

6'^  Destruction  de  l'hiatus. 

L'introduction  de  lettres  de  liaison  destinées  à  détruire 
l'hiatus  donne  lieu  presque  toujours  à  un  phénomène  d'ana- 
logie erronée  : 

Ex.  : 

grossum  -|-  *articulum         inô  gro  t  ortay. 

Rem.  —  Le  t  est  peut-être  dû  à  l'influence  du  /  linal  de  liaison 
dans  grà. 

?  d  aie  t  e  d  vèni. 

passum  -|-  . . .  se  pat  ase  eye. 

Rem.  —  Influence  de  pwè  (fr.  point),  qui,  comme  formule 
négative,  est  généralement  plus  populaire  que  pa  (fr.  pas). 

octo  -j-  infimtes  «.'/;(  efà. 

Rem.  —  Lifluence  des  finales  de  noms  de  nombre,  dont 
quatre  sur  dix  présentent  le  son  ^  (et,  surtout,  influence  de 
dà'-\-i^  (Ir.  deux),  dont  l'usage  est  le  plus  commun.) 

...-|-una  j  à  ràpi  y  un. 

. . .  -j-  unum  nb  di  yœn  e  l  ot. 

hanc-f- Iiora-j-unum         t'hoyœ -,   il  an  a  yœ  ;  ekotyœ. 
dc-\-\\\os  à  kôte  d  jvr;  ^t'  yœ;  a  yœ  ; 

pà£  kè  yœ  ;  ave  yœ. 
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B.  —  CONSONANTISME 


I.   —  NASALES 


1°  n-^  l. 
Ex.  : 

fr.     brin  -{"••• 

ital.  numéro 

*venimen  -|-  ... 
2°  n  mouillée. 
I.  Mouillement. 
n  -j-  y  secondaire  -^  77. 

Ex.  : 


(î  berlo. 
lumero. 
vliniœ  ;  vlwid\. 


in  -|-  hodie 
V.  h.  ail.  sporon  -|-  ... 
*sturnellos 
p 

ahœ-,  ânœ;  ànœ. 

eprôner. 

d  ;(  etwurnà. 

galohî. 

granarium 
facit  -\-  nec  -|- 
crinem  -|-  ... 
longe  -|~  ••• 
*mani/atum 

*entem 

gyerhe;  gerhe. 
fwom  ;    fwehà  ; 
kriher. 
œ  lohe. 
niàhi. 

fîvôhàtî^. 

médium  -|-  noctem 
*molinarium 
*manuaria 

nùhœ. 

viôhe  ;  mùne. 

la  moher. 

necatum 

nae. 

noctem 

nébula 
*nocere 
*nidatum 

ordinem  4"  ••• 

su  hœ. 
nœl;  hœlae. 
fiœr;  hœ^tb;  j  té 
«è  (œuf  d'appel  ; - 
oner. 

hœ. 
—v.Lex.). 

panarium 

fr.  *potin  -j-  ... 

*prunarium 

*pullicinum  -j~  •• 

parie, 
pètinee. 
prune. 
la  pîi€iiier. 
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re  -|-  in-j-fr.  prôner  -|-  .  • .    râprôhe. 
salinaria  sàwner. 


2.  Démouillement. 

n  -^  n. 

Ex.  : 

attingam 
? 

*castania 

V.  h.  ail.  sparôn 

V.  h.  ail.  wihsila 

maligna 

régnât 

sisnum 


k  j  athi. 

boni  (borgne). 

€oûn. 

epèrn. 

gyïn. 

malin. 

ren. 

sïn. 


m 


1.  1)1  initiale  persiste. 
Ex.: 

mespila 

2.  /;/  -»  11. 

Ex.  : 

germinatum 
mespila  -| — arium 
centum  -| — ina 


œ  m'el. 


jh'nae;  jêrn. 
nelye;  ne!;  œ  ncl. 
sàtln  (centime). 


IL  — 


LATERALES 


I. 

/  ^ 

n. 

Ex 

fr. 

grelot 

h. 

ail. 

wihsila 

/  i^ï'nidl . 
i^ryin. 
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Ex.  : 
V.  h.  ail.  chlëtto  ->  (gleteron) 

*eccilla 
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gralrô     (par      étymologie 

populaire). 
à  sâr  fè. 


3.  /  mouillée. 

a)  Le  son  d7  mouillée,  ou  plus  exactement  d'l-\-y,  a  tendance 
à  passer  au  son  y.  Ce  son  y  secondaire  se  réduit,  lui-même,  à 
/  simple. 


Ex. 


p 

kjcil;  h  il  al.  . 

allium 

H  l  al. 

*habiliat 

kâ  no  l  alnl. 

*inducti]e 

àdél. 

anguilla 

âgul  ;   la  sot  àgâl;    àgyfil. 

) 

ea  bh':(il. 

*butticula 

butel. 

*bovariolum 

huvrœl. 

*botula 

de  bwàl. 

caerefolium 

€erfyâ'l. 

caprifolium 

€evrèfœl. 

*capriolum 

€èvrœl. 

*canicula 

de  €nil. 

de  -|-  pectorale 

+  ••• 

s  dtphrale. 

V.  h.  ail.  glitan  +  .-• 

no  dgril. 

dis  +  *habilia 

d:(abil  le. 

acucula 

egul;  egyul. 

goth.  skalja 

d  ^  ekal. 

exsucare 

j  hil'il  (avec  influence   de 
la  forme  d'infinitif). 

Rem.  —  L7  est  ici  analogique. 

*exvigilas 

///  /  evel. 

filia 

ma  fil. 

*falcicula 

fosil. 

V.  h.  ail.  fiildan  -\-  stuol 

fkœl. 

*formicem 

fur  mil. 

PHONETIQUE 

Rem.  —  Cette  forme  paraît  refaite  sur  foiiniiiliêre. 
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*fodicalat^ 

fiuol. 

*folia 

'fyœl-fc^L 

fr.  il  gazouille 

i  ga:(îvôL 

'.  h.  ail.  grioz  -|-  -icula 

d  la  gh'^il. 

crassum  -f-  -iculat 

i  grâiîl. 

g-|-*ranucula 

le  grenuL 

*cavicla 

ginl.^ 

julium  -|-  ... 

jiOile. 

*conucla 

kenûl;  knnl. 

*cavicla 

kèvil;  kevîL 

ital.  canaglia 

de  hiàl  ;  petit  kenâl  ;  de  biol 

conchylium 

kôkîl. 

*cornicla 

kônel. 

linteolum 

lèsœl. 

manducàre  -\-  -alla 

mojawl. 

murum  -\-  -alla 

mural. 

nasum  -|-  -iculat 

i  nà^tl. 

*pariculum 

parti. 

rad.  patt  -|-  r  -j-  -ucula 

la  patrûl;  no  patrwol. 

palea 

pèl. 

fr.  ripaille 

ripai. 

solium 

l  sœl. 

sécale 

du  sel. 

caerefolium 

serfyœl. 

ital.  citruolo 

sîtrnl. 

supercilium 

le  susil. 

taliat 

kâ  no  tàl. 

*tripaliat 

i  travàl. 

valere 

val  kè  vày. 

*vigila 

à  la  vèl;  lavel. 

fr.  Versailles 

Versai. 

vetula 

la  vyel;  vyœl. 

Rem.  —  Dans 

murum  -|-  ... 

muràwd, 

il  y  a  changement  de  suffixe. 

b)  /  secondaij'e  -»  y. 
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Ex.  : 

argilla-J-  ... 
? 

fr.  Asnelles 

argiyœ. 

kè  j  àyotn. 

âney  (nom  de  commune). 

*mespilarium 
valere  -|-  . . . 

neye. 
vayabl. 

Rem.  —  Ce  mot  est  reformé  sur  vaillant,  ou  sur  des  formes 
du  verbe  valoir  telles  que  subj.  prés.  sg.  I,  II,  III,  etc. 

ligare  -j-  •.•  un  yur. 

c)  Chute  secondaire  de  17. 

Ex.  : 

berula  d  la  be  (berle). 

*butticula  bute;  bute. 

fr.  chambranle  /  €àbrà. 

germ.   brand-|----  ibràw. 

*stela  etâe. 

mespila  de  ne. 

III.   —  VIBRANTES 


I.  r  lat.  persiste  dans  : 

cathedra 

la  kyer; 

X.  r  franc.  ->  /. 

Ex.  : 

fr.  angora 
onom. 

àgolàw. 
pataklà. 

IV.  — 

PLOSIVES 

P 

LABIALES 

I.  Gv.  pi  -^  l  dans  : 

*mespilarium 

nèlye;  m 
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2.   Gr.  pi  -»  ^/dans  : 

mespila  negl, 

où  nous  remarquons  un  retour  instinctif,  mais  erroné,  à  une 
consonne  d'appui. 

3./)  lat.  -»  b  dans  : 

*canapim-|-  ...  de  kanibot. 

là.  kèàwbr;  kàwbre. 

V.   —   PLOSIVES    DENTALES 

d 

i.d-^y. 

a)  Ce  gr.  persiste  dans  : 

gladiolos  du  gladyœ  ;  gladyœ  ;  glodyœ, 

sans  doute  à  la  faveur  d'un  emprunt. 

b)  Le  même  gr.  passe  à;. 
Ex.  : 

videam  kè  j  vej  ;  kè  j  vejyôm. 

2.  d(du  gr.  nd)  tombe  dans  : 

ponere-j-  ...  pônu, 

par  assimilation. 

3-dy^gy- 

Ex.  : 

inter  -f-  adjutare  s  âingfe  ;  h  n  cg. 

Rem.  —  Il  y  a  ici  dissimilation  :  élém.  nas.  -|-^  -^  élém.  nas. 
-|-^,  et  cela,  par  suite  d'un  changement  dans  le  mode  d'articula- 
tion :  la  linguale,  de  dentale  qu'elle  était,  devient  prépalatale. 

diabolum  gyàbl;  œ  gyatub. 

Deum  gyo;-_ 

fr.   landiers  làgye. 
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mendicantem 
Analog.    de  -|-  oculos 


nuigyâ. 
kà'  ku  2 


yœ. 


Rem.  — Cf.,  pour  ce  dernier  mot,  la  phonétique  syntaxique. 


i.  ty  ^  ky. 

Ex.  : 

*benedictarium 

bhiekye. 

coemeterium 

m'Dikyer  ;  einiUyer. 

*aquilentarium 

eglâkye. 

*Stephanum 

ekyen. 

fr.  galetière 

gâlkyèr. 

celt.  garr-|-  ••• 

gyerkye.  ^ 

quartum  -}-••• 

de  karkye. 

*carpenta  4"  •  •  • 

karpàkyt'  (nom  propre); 

kcrpàkyt'. 

chrestianum 

krekyè. 

tepidum 

Jiyài. 

tegula 

kyà'l. 

tenes 

tu  kye. 

tiium 

du  kye. 

thema 

œ  kye  m. 

*misterium 

l  mekye. 

manu  -[-  tenere  -|-  . . 

l  int'kyt'. 

medietatem 

la  meJlye. 

mortarium 

mèrkye. 

*pittittum -j-  ... 

tu  pîkyo. 

pietatem-|- ... 

piliyàb. 

pietatem 

pikye  ;  piliyœ-. 

fr.  ragot 

ragollyt'. 

fr.  Rots+... 

le  i^(;/t)r(habitantsdc  Rots) 

2.  Chute  secondaire  de  /. 

Ex.  : 

arista 

ère. 

crista 

h?  d  ko. 

PHONETIQ.UE  IIJ 

\'I.    —    PLOSIVES    PALATALES 

Ici  prennent  place  les  phénomènes  les  plus  caractéristiques 
du  consonantisme  de  notre  région. 

A.  c-\-  a  conserve  sa  valeur  de  c  vélaire. 
Le  g  normand  provenant  du  [gr.  g  -\-  a  se  rencontre  aussi, 
parallèlement,  sous  la  forme  d'un  g  dur. 

1° 


I.  r-j-rt  initial. 

bx.   : 

calcem 

kà  ;  kâiu. 

caldum 

kà  ;  kàw. 

cattum 

l  ka  ;  kàt. 

*captiare 

ka-ee  ;   kad  ;   hacœ  ;  \ka€    le 

mok. 

germ.  kâwa 

kahwà;  kauà. 

calumniatum 

kalàiuji. 

canum-f- ... 

kani;  kàni. 

*canapim  -|-... 

de  kanibbt. 

id.       +... 

d  la  kanivyer. 

id.       +... 

du  kanivyœ. 

cappa 

kap  ;  /  kap  a  fie. 

cappa  -|-  -ellum 

kâpe. 

*carduonem 

de  kardô. 

id.          +... 

kardrônet  ;  kardronei. 

p 

kàre  (cendre  de  lessive)  ;  œ 

kàru  (charrier). 

*caronia 

karoh  ;  kartm. 

capsa 

un  kâs. 

castratum 

kastre. 

p 

dekatinet. 

cattum  -[-... 

katHne. 

fr.  chatouiller 

katwoyc. 

campum 

kà  ;  le  kàiu. 

*canapim 

kâbr. 

caution  em 

hàfô. 

?  *canticaria 

kâfyer. 
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candela 

kâdèl  ;  kàdelye. 

canthum-j- ... 

kàwte. 

canem 

k^è. 

capra  -|-  •  •  • 

kervet. 

capra  -\- ... 

kervo. 

*cavicla 

kevtl;  kèvil. 

canthum 

1  kèâw. 

camisia 

kmï:^;  kèm\. 

*calcia 

ko€;  me  kàivs. 

*captiare 

ko£e  \akb-e. 

*calciare 

s  koee. 

id.  +... 

koeet. 

*calciata 

la  ko€t. 

*calcia  -|-  . . . 

ko€Ô. 

calda 

kod. 

caldaria 

kodyer  ;  kodyer. 

*calefare 

koje;  kof. 

calva-(-*sonce 

kok  sert. 

catta-f-  pilosa 

kbpïti^. 

capsa 

la  kos. 

p 

kowre  (cendre  à  lessive) 

*caxanum 

kyen. 

cathedra 

kyer  ;  kyer. 

carbonem 

kyerbô;  kyerbbnye. 

carmin  -|-  ... 

kyer  et. 

id.+... 

no  kyert  ;  kerye. 

id.+... 

un  kyer  te. 

id.+,... 

kyert  rt. 

carruca 

kyer à  ;  keru . 

?cadere-|-  ... 

kyetln   (pommes    tombant 

avant  la  Toussaint). 

canem -\- ... 

kyedà. 

catena 

kyen. 

*casus 

kyœ  ;  kyb  lye  (chez). 

Rem.  —   Un  c  dur  norm.  peut  s'adoucir  en  un  g,  comme 
dans  : 


capillos 
"cavicla 


le  gvœ  ;  le  gvœ. 

£vil. 
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2.  g-\-a  initial. 
Ex.  : 

fr.  jalon 
germ.  gard 

gabata 
fr.  javelle 
*gambita 
gamba 
fr.  giron 
fr.   geai 
V.  h.  ail.  garba 
celt.  garr-|-. 


Rem.  —  hyacinthum 


gai  dm. 

gardé;   l  gardl;  gôrdê  ;    le 

gardine. 
gàt;  got  ;  gâte, 
gavel  ;  gavle  ;  gavlé^. 
gàt;  gâtye. 
le  gàwb  ;  geàwb. 
grône. 

gyae;gye\  gey. 
gyerb  ;  gyerb  ;  gyerbyer. 
el    gyere;     œ    gyertye;    de 

gyerkye. 

de  gyaset. 


I.  c-\-a  médial  ou  final. 

Ex.  : 

ad  -|-  furca  -1- . . . 
ad  -|-  *croccuui 
fr.  attacher 
*brocca  +  . . . 
in  -|-  catena  -|-  •  •  • 
fr.  empoché 
beccum  -)-  -are 
bis  -|-  capitium  -|-  •  •  • 
germ .  blet  -|-  ? 
branca 
V.  h.  ail.  brëcha 
*broca 
*busca 
?  *ciucca 

de -f- bas  ail.  hancke 

de+  ? 

de  -j-  *croccum  -j-  . . . 

de-)-  catena  -|-  ••• 

de-j-siccatum 

de-i-       ? 


âforkyi;  àforkye. 

akrokye. 

âtakye  ;  âtâk. 

âbrokye. 

âkyene. 

âpukyi. 

bekye. 

€e  bikvaee. 

blek  ;  bm. 

bràk  ;  brâivk. 

brt'k. 

brbk  ;  twurnebrbk. 

l  bâkye  ;  biikyet  ;  de  buktâ. 

€iik  (souche). 

dehâkyi. 

dcjuke. 

dekrokye. 

dekyene. 

dt'skyi. 

detakyi  ;  detakyt. 
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ex-f-v.h.  ail.  brëcha 

ex  -|-  cappa  -|- . . . 

ex  -j-  *carduonem 

scala 

id.  +  ... 

scacia 

ex-l-*caldatum 

ex  -\-  *calefatum 
ex-]-?  V.  nord,  lôkr 

ex  -|-  musca  -f"  •  •  • 
ex  -|-  V.  fr.  pelucher 

re  -|-  *croccum  -j-  . . . 
*stancare 
•'  *ficcare 

*falcare  ' 

furca 

bas  ail.  hancke 
fr.  se  jucher 
ail.  klinke 
clocca 

*croccum  -[-... 
fr,  lâche;  —  cf.  *lascare 
V.  h.  ail.  lisca 
V.  h.  ail.  lecchon 
?  moy.  h.  ail.  loger 
masticare 
musca 
*piscare 
pertica 
planca 
fr.  poche 

?  cadere  4~  ••• 
nord.  hrogn 
*rocca 

re  -{-  siccatum 
*rusca 

siccare  -)-... 
rad.  tac  -|-  •••. 
tinca 


ebrekyi. 

ekape. 

ekardrone. 

ekeel. 

eklô. 

d  i  ekbe. 

ekodae. 

tkofae. 

elorikyi.  • 

s  hnoke. 

epliike;  epluk'yœr. 

érkrokyl  ;  erkrokye. 

etàiukye. 

fikye. 

fokye  ;  fokycP  ;  à  fôiukyâ. 

fiuork  •,fork  ;  Jorkyi  ;  fôrkyet  ; 

jbrkle. 
la  hâ'àwk;  hâk. 
s  iuke;  s  jukye. 
klèàiuk  ;  klâkye. 
klok;  kiokye. 
krokye. 
Jàwk. 
d  la  lék. 
likye;  lekyi. 

dt  m. 

fnâkye;  inakyi. 

mok;  ese  d  mok;  ka£  le  jiwk. 

pekye  ;  pek. 

perk;  s  ptrkye. 

plàivk;  de  plâkyer. 

pîik;    ^^rô   pnkor;     pîtkyet  ; 

pukyt. 
el  a  rkyevae. 
d  la  rbk. 
rbk  ;  d  rokye. 
rsekyi. 
riik. 

sekres  ;  sek\t. 
takyi;  t(%\ 
œn  tt'àwk. 
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trans  -)-  v.  h.  ail.  bûh        terbnkye. 
*torca  -|-  ...  tœrkye;  tœrk. 

vacca  vàk;  vèk;  de  yak. 

Rem.  —  Le  f  dur  est  analogique  et  résulte  d'une  dissimilation 
dans  : 


marsisca 
2.  F  médial  ou  final. 


Ex. 


a    -|-  longe  -[-... 
in  -\-  gabata  -|-  ••• 
ex  -|-  goth.  galga  -|- 
*fidicat 
ail.  meisa  -\ — ing 


serm. 


hring 
viro[a 


mareek  (pour  :  niarsei). 


il  alog. 

agate. 

1  egojâ. 

^aftg;Jîge;Jîgi. 

m'e:(âg  {me:^âky 

râgye;  tut  a  la  râgyet. 

ver  g. 


B.  r  -f-  c,  i  lat- 

Le  c  lat.  suivi  de  e,  i,  se  modifie,  en  français,  en  un  son  s.  En 
normand,  il  passe  à  la  chuintante  £. 

1°  €  initial. 


Ex. 


(est)  -|-  *ecceoc 

ecce  hac 

centum 

cinerem 
*eccistos 
*ecceoc  -\-  est 

coemeterium 

cervum  -|-  . . . 

caerefolium 
*cerebella 
*cinque 
(?)  ciconiola 

cinctura 

caepa  -|-  •  • . 

cicuta 

caepa 
*cibaria  -}-••• 


€  pàw. 

ea. 

m  su;  d:(€â;  œ  £à. 

€âdr;  eâderye. 

se. 

fe  vrây  ;  u  k  fe. 

^emityèr  ;  ^œinkyer  ;  einiHyer 

£er  volt'âw. 

éerfyœy;  eerfyœJ. 

eervel. 

€ek;  €ê;  ^ekâthî. 

eeiiol. 

ûtur. 

€iho. 

eigà. 

£11'  ;  de  €if. 

€iv\ér\  €ivri. 
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*ceresia  de  €nx^. 

cippum  -\-  ...  €Ûpe. 

Rem.  I.  Le  son  €  est  analogique  dans  les  produits  : 


suctiare 
?  *ciucca 
fr.  sucre 


€U€e. 

€nk. 
euky  €iikr. 

Rem.  2.  Vs  de  : 

*camminum  /  sème  d  se  jâk  (voie  lactée), 

est  régressif  et  dû,  peut-être,  à  une  assimilation  syntaxique. 

2°  €  médial  ou  final. 
Ex.  : 


ad  -|-  dulcem  -|-  ... 

aduei. 

fr.  tu  m'agaces 

tu  m  aga€. 

ad  -|-  percipere 

aptrm'r;  j  aper^œ;  aperçu. 

*abantiare 

avàée.  ;  s  avàee. 

*imbrachiare 

âhra£e. 

in  -f-  panticem  -)-  -atum 

àpàa. 

bacchinon 

l  ba€l ;  badine;  œ  ba^înwàr. 

*bilancia  +  ••• 

i    s     bahu;     de    balèmu€; 

balèàiu-ei. 

?  fr.  bercer 

i  bar^e. 

id. 

i  s  bh. 

bibitionem 

d  la  beeô. 

beccum  -j-  -acea 

bt'kae. 

*blettiare 

blhœr;  blhi. 

fr.  bosse 

bo€;  bo£i;  boeu. 

brachium  -}-... 

bra^yer;  brbeyer. 

*suctiare 

enee. 

de  -|-  *captiare 

degà^  te. 

de  -\-  crassum-|-  ... 

dekm^e. 

*muciare 

no  s  demu€. 

de  -\-  *abantiare 

dèvàet. 

*drectiare 

dreee;  drhâ. 

dulci  -\-  mente 

dîi^mà. 

est  -f-  *ecccoc  -|-  . .  • 

e  €  kt  €  tè  nœ  ? 

*acu  tiare 

église. 

.  h.  ail.  slizan 

mut. 

PHONETIQUE 

123 

scacia 

d  ;(  ekèê. 

V.  h.  ail.  krebiz 

ekrevie. 

recipio 

ier^œ;  èreœr;  ér€ève. 

*drectiare 

s  èrdreei;  èrdrtee. 

rumicem 

leX_  eroe  (cf.  dè:{  erdf). 

focacia 

jae;  jwoe. 

faciam 

ja€  (ki  fh)  ;  faeô. 

filum  -|-  -acea 

filâe. 

fortia 

à  jore  ;  âfwôrs  ;  for  se  ;  i  far- 
cis. 

*frictionem 

d'efri-ed;frifône;  no  friêdn. 

fr.  fricassée 

friha€t;frikad. 

*glacia 

glàe. 

fr.  crisser 

sagrie. 

fr.  grincer 

grlee. 

? 

grieu. 

rad .  grim  -f-  -acea 

grimas;  grimasytr. 

hirpicem 

her-e;  herei. 

*hericionem 

herieô. 

altum  -| — iare 

ho€  ta;  es  hose. 

*ecce  hic 

d  isi;  par  ul. 

*junicia 

jhiis. 

*captiat 

no  hae  ;  kaee  ;  kaê  It  pûl  ; 
kaeœ;  mô  kaee. 

?  cali  -j-  *limacea 

+  ... 

kalimaeô. 

?  cali-[-*muciare 

+  ... 

la  kalimnset. 

cantionem 

kàêô;  kàw€ô. 

?  *gIociare 

e  klu€. 

*cuminitiare 

kmàwée;  kmeàiusi. 

*calcia 

ko€  ;  koêb  ;  koeet  ;  s  kod  ; 
kbei. 

*captiare 

kbee;  à  kôs. 

crinem  -j-  -acea 

krihâs. 

coriacea 

kworyàe. 

est  -|-  *ecceoc 

n  ipor  kye€. 

*lacium  +  ••• 

laee;  m  lase. 

ligare  -|-  -acea 

lya€. 

macionem 

maso;  frà  maso. 

*marsisca 

mareek. 

medicina 

me\r\€'in  ;  mtsè. 

fr.  mince 

mis;  mise;  m'isL 
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mmacui 
monticellum 
fr.    Moussier 
*muciare 
nigrum-f-  ... 
*noptias 

nutrire  -(-  -tionem 
*neptia 
fr.  tu  m'agaces 
esp.  batata-|-... 

*pertusiare 
rad.  pic -j- ... 
pincionem 
*plattia 
palea  -|-  -acea 
*pullicinum 

pulicem 
*putiatum 
*pecia 

radicina 

re  -f-  ad  -|-  curtum  -|-  . . 

re -[- ad -|- *pittittiare 

re  -|-  ad  -f-  *pecia  -|-  . . . 

recipere 

re-f-cippum-|-  ... 

re  -|-  *fortia  -|-  . . . 

re-|-*acutiare 

re  -|-  *strictiare 
fr.  rincer 

re-|-*cuminitiare 

renuntiatum 

scptembrem  -j-  -acea 
*eccistum  -|-*ecce  hic  -|- 

seminare-|--entia 
(?)holl.  \vase-|- ... 


vinae;    Dinafi. 
mnee;  mii€yà. 
Mneye;  M«^l(nom  propre). 
musi  ;  s  niu^e  ;  mueel. 
ncr^i. 
à  nâ'€. 

nwbrieô;   niutiri^ô;  mu-tiri^. 
nyee. 

tu  m  ogû£. 
patâe. 

pcrei;  ptreè  hua. 
tu  m  pif  ;  pu  ;  pht. 

pÏ£Ô. 

plâe;  plbe;  plaei. 
poyàf. 

pnue  ;    de  puel  ;  pneine  ;  la 
purifier. 

pU€  •,pH€. 

pU£Î  ;  pueœ. 
pyh. 
rae'in. 

rahwur^i  ;  rakiuôrei. 
raptiee  ;  raptiei. 
râpye^te  ;  ràpyeeie. 
reœr  ;  r^u  ;  reê-ve.. 
i  r-eupra. 
refworei. 
regtue. 
retreei. 
rhe;  rUi. 
rlvèmèàivfe . 
rntm. 
la  stàhrae. 
.  sti€è. 
siitnâe. 
œ  va£ak;  €a  vat'ot. 


Rem.   r.  c  lat.  iiitervocaliquc  donne  un  ^/ secondaire,  d'éclair- 
cissement difficile,  dans  '• 


cicuta 


(/  /  sidu. 
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Rem.  2.  g  médial  persiste  peut-être  dans  : 
mergum  +  ...  margoâ. 

Palatalisations  secondaires. 

A.  —  Groupe  ^^/. 

La  palatalisation  causée  par  /  n'a  aucun  effet  sur  les  formes 
de  notre  patois,  bien  que  ce  patois  soit  limitrophe  d  une  au'e  ou 
vivent  les  produits  palatalisés  de  gl  et  même  de  kl  '. 

Rem.  I.  GJdm  (fr.  Guillaume),  il  peut  s'expliquer  comme 
suit  : 

ail.  Wilhelm  g¥f^  "^  g'^^^  "^  ^^^'"• 

Cette  explication  est  préférable  à  celle  qui  ferait  intervenir 
une  forme  palatalisée  telle  que  glyôni  (qui  peut  exister  ailleurs, 
analogique  et  secondaire),  dont  l'élément  palatal  disparaîtrait 
par  la  suite. 

Re^,,  ,  _  a)  Toutefois,  on  ne  peut  pas  ne  pas  re  connaître  un 
résultat  de  la  palatalisation  du  gr.  gl  dans  les  produits  du  lat. 
strangulare. 

A  Thaon,  le  g  dur  fait  place  à  un  son  /  ;   d'où  hràjfe,  où 


strangulare  ^  \etrâglf\ 
etràs'xe 


'   Te  peux,  à  ce  propos,  citer  un  exemple  intéressant  de  la 
vitalité  persistante  d'un  patois  «  déraciné  ».  Interrogeant_  une 
vieille  femme  qu'on  m'avait  dite  être  originaire  de  Thaon,  je  ne 
remarquais  rien  d'anormal  dans  ses  réponses,  lorsque,  parvenu 
à  la  série  des  groupes  gl,  kl,  etc.,  je  fus  surpns^  d  obtenir  le 
mouillement,  alors  qu'aucun  de  mes  sujets  précédents  ne  me 
r-iviit  fourni.  Renseignements  pris,  cette  femme,  bien  qu  établit 
à'Thaon  depuis  plus^de  quarante  ans,  était,  en  tait,  originaire 
d'une  commune  située  à  quelque  dix  kilomètres  de  la  et,  pré- 
cisément, dans  une  aire  de  mouillements.  Maigre  ce  long  séjour, 
elle  n'était  pas  parvenue  à  se  débarrasser  de  cette  particularité 
qui   constituait  quelque   chose   comme  son  acte  de  naissance 
linguistique. 
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nous  sommes  en  droit  de  reconnaître  une  influence  française, 
provenant  d'une  analogie  erronée. 

(5)  Le  produit  du    lat.    secale,    présente,    dans    notre  patois, 
plusieurs  étapes  de  la  palatalisation. 

Soit  : 

sêcale  ^^S^  ~^  l^^ih'] 

l 
sel  et  seyl. 

\ 

sey  (dérivé  -.seyS), 

y)  Enfin,  dans  bà'Ie,  il  y  a  réduction  à  /  du  gr.  gl. 
Analogie. 

Le  mot  gleru  (v.  franc,  ierre;  —  fr.  mod.  lierre^  nous  four- 
nit un  exemple  très  curieux  d'analogie. 
Nous  partons  du  composé  latin 

hedera  -|-  -utum 
*hederutum 

d'où  :  ieru. 

et,  syntaxiquement,  d  l  ieru  (phonét.  d  lyèru). 

Le  gr.  dl  est  traité  comme  f;iisant  partie  intégrante  du  mot  ; 
d'où  : 

du  dlyèru. 

Enfin,  le  passage  du  gr.  dl  à  un  gr.  gl  nous  ramène,  par  une 
coïncidence  étrange,  au  gr.  gl  -\-  palatale. 
D'où  : 

glyeru; 

et,  enfin,    dans   notre  patois,  gleru,  puisque   la   palatalisation 
n'y  exerce  pas  ses  effets. 

B.  — Comme  appendice  à  l'étude  des  palatales,  nous  exami- 
nons ici  un  certain  nombre  de  cas  de  palatalisation  secondaire. 

L  —  Son  k. 

i"  €  secondaire  passe  à  • 
a)  h€. 
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Ex.  : 


de  -|- V.  bas  franc,  skërran  dlmrcâ  ;  dekùràr. 


làvUinî 


V.  h.  ail.  skina  /  ek^in. 

re  -|-  germ.  kînan  rkeine. 

;i)  et  à  t€. 

Ex.  : 

lavare 

2°  ^-|-voy.  -»  ky  (k€)-\-voy. 
a)k-\-a  (très  rare). 

Ex.  : 

? 

Ex.  : 

ad-[-*colligare 
ex-|-*pilucco-|-... 
*colligare 
cor 
fr.  moqueur 

ï)  k-\-  œ. 

Ex.  : 

*alicunum 
quam  -\-  unum 

o)k-\-i(t)  primitif  ou  secondaire 

I.  ->  kyi  (kft). 

Ex.   : 

ex-|-v.  h.  ail.  brëcha 
V.  fr.  esquipe -j-. . . 
V.  nord.    lôkr-|-  ... 

re-|-*croccum 

? 

*por-|-qui 


d  la    kyalbk.    (Plante  ;    v. 
Lex.). 


akeœye. 

eplukyœr. 

k^œye. 

kyœ  ;  kyœru. 

mokyœ. 


d  èkyœ. 
k  yœ. 


Icyi. 
ekyipae.    ■ 
elorikyi. 
èrkrokyi. 
evâkyi. 

pbr  kyi;  de  d  kyi  ;  èd   kâ 
kyi;  kà  kyi  vb  rvy?dre. 
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qualem  -\-... 

*quetiare 

coc[h]learium 

fr. 

coquin 

2.  -» 

k£i  (kit). 

Ex.  : 

qui 

quietum 

coc[h]learium 

quindecim 

.)k-^c. 

I.  -» 

kyt 

Ex.   : 

fr 

.  attacher 

?  V.  holl 

.*blok+... 

ital 

.   boschetto 

ex  -f-  musca  -|-  . 

ex  -f-  *piluccare 

*stancare 

fr. 

Jacques 

esp 

.  casco  -)-••• 

fr. 

claquer 

ail 

.  klinke+... 

clocca  -\- ... 

fr. 

coquin 

*croccu  m -{-... 

quid 

*alicunum 

p 

thema 

"caxanum 

catena 

cathedra 

car  bon  em 

prov. 

carda -(- ... 

carruin  -|- ... 

*quaresinia 

ital 

.  carcassa 
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kyik  fi. 
d  kyite. 
kyîy  à  po. 
kbkyt. 


par  k^i. 

k^it  ;  keiû  ;  s  keite. 

k^iye. 

k€l:{. 


atakye. 
de  hlokyc. 
hikyè. 
s  hnokye. 
l'plukye. 
etàwkyc. 
jakye. 

â  la  kaskyt't. 
klakye  ;  de  klakye. 
klâkyet;  klakye. 
le  klokyet. 
kokyl. 
krokye. 

kye  ;  kyî'^  ;  kyck  lu  Je. 
kyekœ. 
kyemàiv. 
à'  kye  ni . 
kyen. 
kyen. 

kyer  ;  la  kyer. 
kyerbô\  kyerbonyc. 
kyerde. 
kyer  et. 
kyerèin.. 
kverkf)€. 
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fr.  Cairon 

le  kyt'ràiic  (habitants  de 
Cairon). 

carnem 

kyhii. 

cîirpenta 

kycrpàl. 

carruca 

kycni. 

*quaestatum 

kyclae. 

?  cadere  -["••• 

kycùn. 

quindecim 

kye^. 

ail.  merken 

ijiarkye;  mcrkye. 

*muccare 

s  mokye. 

fr.  Pâques 

de  pâkyet;  de  pokyet. 

rad.  pic  -(-... 

pikye;  de  pikyMiu. 

re  -f-  ail.  merken 

niierkye. 

tornare  -|-  ... 

l  tw-itniikye. 

2.  -^  kee. 

Ex.  : 

scala 

îkàl. 

fr.   Cairon 

kehà. 

carrum  -\-  ... 

keerù. 

capra 

keevr. 

r,) 

k  +  „. 

I.     -^    /vV/<. 

Ex.  : 

V.  h.  ail.  scuni  -|-  .•• 

d  l  ekynin;  ekyiinie;ekynmœ 
t'kyiinnuer. 

2.    ->  /c^//. 

Ex.    : 

ex  -\-  cLiluin  -^ — 

tatum 

ikcidla. 

ex  -|-  curare 

eke  tire. 

Scutarium 

ekefirl. 

calculare 

karkeide. 

CLiluni 

kfii  ;  keu  d  la  iirwê. 

cura  tu  m 

keurây;  de  keuryti. 

curare 

ketire. 

GuEKiiN  Di;  GuuR.  --  l'aller  poj> 

.  (le  Tbtioi 

'•                                                     9 
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curiosum 
*custôrem 

k^uryœ. 
èl  keustô. 

cùpa 

cùpa  -\-  ... 

re  -|-  culum  -|-  ... 

ksuVy  ksà. 

heiive. 

se  rkmle;  rakeule. 

Rem. 

,   r.  ki  -^  ii  (rare). 

Ex.  : 

co[n]chylium 
cocfhjlearium 

kbtilàj. 

tiye. 

Rem. 

2.  hs  ^  /^  ou  seulement /^V. 

Ex.  : 

canem 

M. 

planca  -{-... 

de  plâkyer. 

n. — 

Son  §. 

a)  g  -f-  œ  -^  gyœ. 

Ex.  : 

fr. 

gula 
,  gueuse 

gyoèl. 
gyâ^. 

'^)g+  i  -^  gyi- 

Ex.  : 

argilla 

argyil. 

cf.  isl. 

V.  h.  ail 
a.  sax. 

viscum 
vikja 

windica  -\-  ... 
.  wihsila 
Iag  +  ... 

gy'^- 

gyke.  ^ 
gyieôney. 
gyin;  gym. 
lagyi. 

y)  g  +  ^  -^  gye- 

Ex.   : 

fr. 

germ . 

V.  h.  ail. 

fr. 

de+bulla  +  ... 
guideau 
wara 
slinga 
*fidicare 
gai 

debulegye. 

digyè;  de  digyeâw. 

egyhr. 

t'it'gye. 

figfe. 

gyae. 
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vespa 
V.  h.  ail.  weigaro 

gyèpr. 
gyer.  _ 

m-anarium 

gyerne. 

wactare 
?\vindica 

gy-et. 

i  gyH  de  tra-ver 

5)  g  +  "  ^  sy- 

Ex.  : 

anguilla 
acucula 

àgynl. 
egyàl. 

m 


VII.   FRICATIVES    LABIALES 


1°  /  final  secondaire  provenant  de  v  lat.   persiste  lorsqu'il 
figure  dans  un  mot  provenant  d'une  forme  d'accusatif  en -/i7/w. 

*apprenditivum  apràtif. 

2*"  Il  y  a  chute  de  v  secondaire  dans  : 
cûpa  '''^'^• 

3°  Un  V  latin  qui,  en  français,  a  subi  l'influence  du  lu  germa- 
nique, peut  rester  intact,  comme  dans  : 

vespa  œvep;  de  vep;vèpr. 

Pvitem  +  •••  visturè. 

}  du  vopàw. 

4°  Pourtant  un  son  iv  se  relève  là  où  le  français  préfère  le 
son  gu. 

Ex.   : 

(?)  cf.  angl.  to  whine  wint'-awin. 

Rem.  I.  Le  r  secondaire  normand,  qui  se  présente  dans  des 
locutions  telles  que  va  k  à,  a,  bien  entendu,  une  origine  toute 
particulière,  de  nature  moitié  phonétique,  moitié  syntaxique. 
Voici  quelle  en  est  l'histoire  : 

■va  k  ce  [fr.  où  est-ce]  =  où  est  [cej  que  c'est. 
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L'intermédiaire  de  ces  deux  formes  extrêmes  se  rencontre 
dans  une  modification  plionétique  du  gr.  oh  est,  qui  s'écrira  n  ë, 
puis  luf,  par  contraction  des  deux  éléments  primitifs. 

De  là,  nous  passons,  sans  difficulté,  aux  formes  wà  et,  enfin, 
va,  qu'il  s'agissait  d'expliquer. 


L'Y  secondaire  qui  apparaît  dans  le  groupe  o  yu  (=  fr.  où) 
a,  sans  doute,  la  même  valeur  phonétique  que  dans  ekoyœ  (tr. 
encore  un)  et  dans  ti  hotc d  yœ  (fr.  à  côté  d'eux;  -  v.  Destruc- 
tion d'hiatus). 


VIIL    FRICATIVE    LARYNGALE 

/; 

L'aspiration  /.;,  qui  n'appartient  pas  au  latin  classique  mais 
qui  a  été  longtemps  trançaise  par  suite  d'influences  germaniques, 
tend  à  disparaître  aujourd'hui  de  la  langue  des  villes  :  on  ne  la 
rencontre  plus  à  Paris. 

Elle  a  persisté,  très  pure,  dans  notre  patois. 

Nous  l'étudierons  successivement  dans  les  mots  d'origine 
germanique  et  dans  les  mots  d'origine  latine. 

I"  L'aspiration  dans  les  mots  d'origine  germaifique. 

1.  /;  médiale. 

Ex.  : 

...   -|-  germ.  haim  elerhà     (Ouistreham  ;     — 

nom  de  commune). 

2.  h  initiale. 

Ex.  : 

scand.  hala  ha /  lac;  lyà  hal'è\  i  l  halir; 

s  haie;  hbl  €a. 
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?  h(i/ni'i'kxi\ 

germ.    haini  hai)iô;  I  Hôiiit'. 

ail.  hahn  hànfô;  le  bouta. 

holl.   happen  hap. 

?v.  h.  ail.  harcn  hare. 

V.  h.  ail.   haring  el  hareâw. 

?  barik. 

?  barikotae;  barikotye. 


rad 


?  barivclye. 

harn  barnc-  berne. 


?  œgrô  hàiuÇsovtc  de  poisson), 

rad.  germ.  (fr.  heurter)  bœrte. 

bas  ail.  hanke  la  Invàiuk. 

germ.    haga  he;  le  hae. 

ail.  Heinrich  Heàiuri. 

germ.   haga  bee  (haie  de  charrue). 

V.  bas  franc,  hatjan  /^(''/• 

neerl.    heester  bel. 

germ.   haga-|-  ...  œ  beie. 

germ.   haunita  botœ. 

2''  L'aspiration  dans  les  mots  d'origine  latine. 
I.  /;  médiale. 


Ex. 


'buca  +  ...  biiho. 

Je  -}-  foris  dèhèr;  dbor;  àibo. 


2.  b  initiale. 
Ex.  : 


hmnn'e 
herba 


altum  à  bâ;  bàiv;  bo\  bôe  la. 

hangar  bàkor. 

bâni. 

làrb. 

hirpicem  bere;  berd;  berd. 

Iiericionem  berieô. 

herpetem  berp. 

••hansta  bes. 

toris  à' (^b  d  bor  pei ;  boniii. 


134  PARLER    POPULAIRE    DE    THAON 

onomat.  hôn. 

id.  hn  Jm. 

id.  bute;  no  but. 

ululare  m  m  bâl  ;  de  bûlmeàiu. 

Rem.  — L'aspiration  /;  peut  passer  à  r. 

Ex.   : 

ail.  hahn  de  ranlo. 

holl.   happen  ;  à  rapi. 

V.  h.  ail.  haring  de  rerâ. 

fr.   hibou  rilm. 

Phénomènes  généraux  de  la  physiologie  des  consonnes. 

A.  Passage   d'une  sourde   à    la  sonore  correspondante,  ou 
réciproquement. 

Rem.  —  Ces  phénomènes  s'expliquent,  pour  la  plupart,  par 

des  exigences  d'assimilation  ou  de  dissimilation. 

1°  sourde  ->  sonore. 

a)  t  ^  d. 

Ex.  : 

fr.   Astracan  asdragà. 

catechismum  mo  hadeeis. 

Ex.  : 

fr.   Astracan  asdragà. 

de  -|-  *captia  degâ^. 

a.  sax.  docke  d  ladÔi^Çv.  Lexique). 

*c  a  1  u  m  n  i  a  r  e  î^û  là  -u  'je . 

tr.  crisser  sa  i^n'f. 

V.  h.  ail.  Iccchon  -)-  digitum  ;/  3'  â  n  a  h  a  lig  dae. 

*unculum  s  11  D^^/. 

secretum  œ  sgre. 

?  /  ûi^'  (fr.  tousser)  ' . 


'  Cf.  la  forme  teke,  fréquente  dans  des  patois  voisins. 
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c)  5  ^  ^. 

Ex.  : 

*buxtiellos 

bu'e^yà. 

crassum  +  ... 

i  grà:^l. 

d)  e  -^  j. 

Ex.  : 

*accaptat 
*frasea 

collocat  -|-  fr.  bru 
h.  ail.  lisca 
*rutiare 

no:^  ajet. 

frej  (ailleurs  -.free). 
hijbrœ  (couche-bru). 
d  la  léj  (v.  Lexique). 
ru  je  (ruer,  lancer). 

2°  sonore  ->  sourde. 

^)  d  -^  t. 

Ex.  : 

ad  -f-  cubitum  -|-  ... 
bas  franc,  skërran 
cubitum 
*cosere 

s  akute. 
et  €  ire. 

el  kût;  kûtr. 
kwot;  dekwot. 

b)f  ^^. 

Ex.  : 

*aboculum 
fr.  hangar 
*glociare 

avœk. 
hâkor. 
klu^f. 

H) 


Rem.  —  Le  k  initial  du  produit 
beere)  est  étymologique. 

Ex.  : 


caepa 
febrem 


Ex. 


-^   5. 


de  --j-  de  -|-  *posteis 


de  kênue:;el(^^  ail.  Krâusel- 


de  eij. 

fyef- 


dt'dpyiis  à  mâle. 
//j)mt' (barrière  à  — ). 
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fr.  gaz 

du  f^âs. 

*glitia 

g  les. 

h.  ail.  gris 

gris  (grise). 

*gicerium 

jfsyl 

fr.  *mauvaiseté 

nwvèstae. 

pensatum 

pesae. 

pausa 

pos. 

*passare  -|~  ••• 

posas. 

*prensum  -\-  ... 

prise;   le  prhœ. 

rasus 

à  ràivs. 

erysipelas 

ma  resipel. 

e)j  -^€. 

Ex.  : 

jettare 

€te;  i  k  £ti. 

id.  +     ... 

de  ptt  €fi. 

ail.  Eulen  Spiegel 

espyee. 

fiibrica 

fore. 

*frasea 

de  frh. 

*granica 

grèàiue;  àgràee. 

Rem.  —  Le  ^  final  de  ce  dernier  mot  provient  bien  du   gr 
^  -|- a  de  *granica.  Ce  produit  est  régulier. 


hibernum  -j — aticum 
*viaticat 

Autres  exemples  d'assimilation 

*flammula  +  ... 
cal  va -|-  *sôrice 
holl.  koolzaad 

ego  -|-  sapio  -|-  ... 
illae  -|-  se  -|-  sunt 

Exemples  de  dissimilation  : 

Ex.  : 

in  -|-  *venimen  -|---- 
fr.  gourgane 
calculare 
*marsisca 


du  livernàe. 
ki  vwoyàe. 


€a  jîcîhlè  bye. 
kok  sôri. 
kot^a  et  kok::;/!. 
s  se  £a. 
es  so. 


àvlimae. 

de  Imtgôn. 

karkeule. 

mareek. 
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mercoris  dics  inthêrdi. 

ad  -|-  *eccistum -|-  sérum     èdse. 

sersift. 


ital 

.  sassefrica 

B.  M 

étathèse. 

I.  vr 

-»  rv. 

Ex.  : 

capra  -f-  ... 

id.    +... 

i.fll 

^  flh. 

Ex.  : 

*affibulare  + 

3.  ks 

-^  sk. 

Ex.  : 

indicem 

Rem.— 

*hederutum 

kérvet. 

kervo. 


afîd'bâ. 


1  êdèsk. 
greélit, 
est  une  métathèse  pour  :  glcru  (y.  pi.  haut). 

C.  Réduction  et  simplification  de  groupes  de  consonnes. 

1°  Réduction  d'un  groupe  de  3  consonnes. 

I. 

a)  rbr  -^  br. 
Ex.  : 

arhorem  àbr  ;  obr. 

b)  rbr  -^  rb. 

Éx.   : 

id.  àrh. 

c)  rbr  -^  b. 

Ex.  : 

id.  àh. 

2.   bst  -^  st. 

Ex.  : 

obstinare  oslinc. 
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2°  Réduction  d'un  groupe  de  2  consonnes, 
a)  Chute  de  la  i"  consonne  du  groupe, 
i.  dr  -»  r. 
Ex.  : 

*bullere  bwer. 

Rem.   —  hà  vo  rvyere  tst  régulier. 
2.  ks  ->  s. 

Ex.  : 

ex  -j-  positionem  espoT^isyô. 

Ex.  : 

fr.  Adolphe  adôf. 

4.  pr  -^  p. 
Ex.  : 

presbiterum -|-  ...  peiro. 

<^.  r€  ^  €. 


Éx.  : 

fr.   bercer 
*medicinum 

6.  rd  ^  d. 
Ex.  : 

*lurda 
fr.  trimer -|-... 

7.  r/  ->/. 
Ex.  : 

berula 
furlonem 
*merulum 
*orulum  -|-  . 
*paraula 


/  s  be€. 
meeè;  iiû(i-)  €in. 


Iwod. 
tremadœ. 


bel  (berle). 
œ  fûlô. 
mel. 
oîe. 
pal;  pale  0  tu. 
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8.  rv  -^  n. 


nx. 


Km  ;  s  ekône. 
kbney. 


cornicla 

ordinem  '■^^^^• 

().  rs  -^  s. 

Ex.  : 

supercilium  It  susiy^lt  sus1I(^nû.  destl). 

10.  rt  -^  I. 
£,x.  : 

apporta  ^P^^- 

11.  r-  -»  .-. 

Ex.  : 

illoi-um  +  ...  dènlœx.à-jl&:^tdi. 

12.  vr  ->  r. 

Ex.  : 

*plovere  P^^^'- 

h)  Chute  delà  2'  consonne  du  groupe. 

I.  /'/  -^  /'. 

Ex.   : 

duplum  /  àdh.^ 

in  -j-  pacare  -|-  -ahilem  cpiuoyàh. 

*flëbilem  J^^. 

diabolum  œ^i^yaiuh. 

credere  +  -abilem  lârycih. 

convenire  -|-  -^ibilem  hôvnab. 

cribrum  krlb. 

maritare  -\-  -abilem  maryhh. 

*nocere-[--ibilem  hœ^ib. 

pietatem  -]-  -abilem  pikyhb. 

probabilem  prohab. 

tabula  iab. 
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2.  kl    ^   k. 

Ex.  : 

ungula 

ôk. 

ci  relu  m 

serk. 

T,.kr  -^  k. 

Ex.   : 

fr.  sucre 

€uk. 

4.  dr  -»  (/. 

Ex.   : 

inter  -\-  *prendere 

àtcrpràd. 

*bullerc 

bii'cd. 

cinerem 

£àd. 

de  -j-  *exstingere 

dt'lèyd. 

*cosere 

kivod  ;  kivod. 

molere 

Dltld. 

ordinem 

à  11  ord. 

*pendere 

pàd. 

perdere 

perd. 

*prendere 

pràd. 

*cisera 

sid. 

tendere 

iâd. 

*torcere 

tœrd. 

*tondere 

tôd. 

vendere 

vàd. 

5..//-./. 

Ex.  : 

caryophyllon 

jiruf. 

*trifolum 

tréf. 

^-  gJ  -^  s- 

Ex.  : 


*abocu 

lum 

spinul 

a 

ungul 

a 

7- 

gr 

^  .^^• 

Ex 

vinum  -|-^ 

acre 

/  avœo 
eplo . 


tu.  ce- 
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8.  pi 

->/>. 

Ex..: 

copula 

œ  kup. 

pins 

pu  ;  ko  pu . 

*ploia 

p'd'î. 

9.   rs 

-^  r. 

Ex.  : 

martium 

iiiar  ;    inâr. 

;o.  sni  -»  s. 

Ex.  : 

catechismuni 

kûdh'is. 

II.   // 

■  ^  /. 

Ex  : 

antecessor 

dé:(  àset. 

*battuere 

t  bât. 

fenestra 

fnét. 

néerl 

.  heester 

bti. 

*ostrea 

d~  bïi'h  ;  (/-  // . 

quattuor 

kat. 

crescere 

krêt. 

goth. 

.   maurthr 

iiuîrt. 

mittcre 

iiiti . 

m  agi  st  ru  m 

IlllUCt. 

nostrum 

Ilôt. 

altcruin  -f-xii: 

:cm 

otfc;  ol  ;  //'-  (')/. 

*pascere 

pwN. 

re  -|-  *es.sere 

ri't  ;  kà  lia  de  yel 

vcntrem 

vàt. 
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12.   vr  ->  V. 

Ex  : 

libruni  Hv, 

libra  fiv. 

lepoivm  J\év. 

paupcrum  piuô,-  ;  piwrcs 

vivcre  vw. 
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D.  Adjonction  dune  consonne. 

Une   consonne    s'intercale    parfois    en    vue  dappuyer    une 
consonne  ou  un  groupe  de  consonnes. 

1°  Adjonction  d'un  ;•. 

Ex  : 

in-|-cincturare  àsetrc. 

Rem.  —  C'est  le  produit  d'une  étymologie  populaire. 


dentem  -}-••• 
ex-|-*carduonem 
germ.  fal\v-|-... 
(?)v.  nord,  gaddr  -|-  ... 


dàtrel. 
ekardrone. 
fovret. 
de  pradel. 


*carduonem 
canapim 


Rem.  —  Peut-être  grade!   est-il   mis,   par  métathèse,   pour 
gadrel  (?). 

kardro  ;  hardrônï't. 

Imc'br  (cf.   la  forme  franc. 

cbû  livre), 
kutr. 

letrô;  le  letro. 
pétard, 
œvepr;  gyepr. 


cubitum 
lacté -}-  ... 
port,  pintada 
vespa 

2°  Adjonction  d'un  t. 

Ex.  : 

fr.  casson 
*cattia  +  •  •  • 
re  -|-  ad  -|-  pecia  -|- 

3°  Adjonction  d'un  /. 

Ex.   : 

V.  h.  ail.  meisa  -f- ... 


kasionàd. 
hast  roi. 
ràpyeete. 


»ie~âî!l. 


Rem.  —  Il  faut  noter  les  étranges  modificatit)ns  relevées  pour 
les  correspondants  du  ivi\nçA\s  akjiielicol . 

onomat  (intl.  du  cri   du  coq)  dé  kùrkôliko;  kcikol'iko. 
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E.  Chute  d'une  consonne  finale. 
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1° 

/. 

Ex 

fr. 

bovem 
*Josephum 
Couvrechef 
novem 
novum 
*ôvum 

bâ  ;  bœ;  de  bœ. 

JH- 

hwer^e. 

nœ. 

nâ. 

œn  œ;  à. 


Ex. 


fr.  ahnanach 

alnienè. 

apud  hoc 

ave  tey;  avœ. 

beccum-]-  ... 

dé  bejle. 

bis  -f-  saccum 

bisà. 

p;erm.    bloch 

blo. 

brocchum 

bro. 

*cinque 

£e;  avà  ee  mnittl  d  Uè 

fr.    coq 

ko;  kred  ko. 

*croccum 

kro. 

*Ludovicum 

Liidovi. 

saccum 

sa. 

a.  sax.   vrac 

à  vra. 

T2 

Ex.  : 

animal 

anima  ;  auinib. 

^aprilium 

àvri. 

brutalis 

brut  à. 

p 

l  Bnbayœ  (nom  de  lie 

caballum 

/  eevâ. 

dolium 

dé. 

illa 

k  t' se  ;  t'  kl  m  ;  e  so  kk 

filum 

fi- 

filiolum 

fiyœ. 

iUe 

i  a  ;  €èt  i  byo  ;  i  dvwôi 

nh  ;  /  !^yœl  ;  i  pèrne  ;  / 
rbl  ;  /  sciii  ;  /  Ibii  ;  i  va  ; 
t£â's  ti. 
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ciiballum 

jvâ. 

quale  -j-  quam-^  ... 

kyî'Iùv. 

illac  -|-  ad  -|-  valleni 

par  lava. 

malum 

nui;   iitù. 

germ . 

marahscalc 

marie  à. 

fr. 

,  Michel 

Mue. 

mel 

iiiyt'. 

natalem 

mue. 

*aprilium 

ovri. 

? 

Rôkrœ  (nom  de 

*lusciniolum 

rbsiho. 

> 

solum 

Pu  sd'. 

sal 

se. 

4"  '-■ 

Ex.  : 

ad-|-l-'^<^^i"i^ii''i-h  ••• 

ahwoui;  ahiuoni. 

ad  -flicere 

adle~i. 

agonia  -|-  •  •  • 

agôiti. 

a  -j-  germ .  kruppa  -|-  -  ire 

s  ahropi. 

ad  -|-  *ciirrire 

akiuori. 

ad-f-ista  hora 

asld'. 

ad-j-surdiim  +  -ire 

aswôrdi. 

habere 

ave. 

infernum 

àje. 

ingluttire 

àglilti. 

?-|--ire 

s  àgii'i. 

iiîter  -f  *tenire 

àtùrthii. 

bonuni  -j-  *agurium 

bond'. 

bonum-[~'-^'^i '''""-"" 

hiljil . 

caloreni 

d  la  €ald'. 

*captiare  +  •  •  • 

easd'. 

*candeiorum 

eàdlœ. 

carncm 

fd't'  ;  ee. 

?  fr 

.   chiner 

{•'nid. 

de-|-tonuim 

ke  dt'liuo. 

dis4-*currire 

disknri. 

dorniire 

dormi. 

diirum 

du  ;  //  alà  du. 

foris 

àlijo. 

heu). 


PHONETIClUH 


145 


fr.   s'cclaircir 

hanc-|-  ad-f-  hora 

tiorem 
*florire 

tossa-|--ort'in 
*fodire 

hinnire 

liane -[- ad -j-  hora 

h  u  more  m 

corium 
*colligire 

coc[h]leariuni 

clarum 

hanc-|-ad  -\-  hora 
*quaerire 
*coprh'e 


cor 

illoruni 

Hcere 

maturum  -| — ire 

nieUorem 
*mucire 
*morire 
goth .   maurthrian  -|-  -i'-e 

mit  rire 

per+... 

phicere 
*por 

pavorem 

pu  n  ire 

re  -j-  ad  -|-  curtum  -| — ire 

re  +  strictum  -(--ire 

re  -|-  *frigidLim  -{-  -ire 

re-f-germ.  warjan  -\-  -ire 

re  -j-  venire 
germ.  rotian  -(--ire 
sub  -|-*currire 

super 
germ.    sûr -|- -ire 

Gunu.iN   ni-;  Gui  R.  —  Piiilcr  j'op.  dr  Thiuvi 


S  eklcrsi. 
i'ko  y(V. 

fî(f;  fliv  d  hic 
fid'ri. 
fbseyœ. 
fwi. 
hàni. 
iko. 
imœ. 
du  ked'. 
k€(vyi. 

keiyc  ;    kiye  ; 
kiye  à  pô. 
Me. 

té  ko  bye  ;  i  ne  ko  pà 
kri. 
ktivri. 
kivori. 
kyœ. 

là  kâ  ;  hv  ko. 
Iwe:(i. 

mœri. 

miyœ. 

i  va  niwori  ;  mori. 

myd'rtri. 

s  iiwori  ;  è  s  iiioôri. 

pa  là; pa  lèàwdre. 

plaçai. 

pb  lye  ;  pu  pàwse. 

pû. 

puni. 

rakworfi. 

rétréci. 

rfredi. 

se  l'i^eri. 

rvùui. 

nui. 

skivori. 

su  l  âklùin. 

suri. 


kiye    ô    pÔ  ; 
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sudare-l--torem 
fr.  trestous-|-^iurnos 
coc[h]learmm 
*tenire 

V  en  ire 

szuœ. 

terjû;  térjû 
tiye. 
tni. 
vni. 

5°  ^• 

Ex.  : 

filium  -•-  s 
V.  fr.  castillier 

du  hosï. 

6°  /. 

Ex.  : 

factura 

si  je. 

nitidum 

ne. 

LIVRE    II 


REMARQUES    MORPHOLOGIQUES 


I.    —    SUBSTANTIF 

1°  Genre  des  noms  (subst.,  adject.,  et  part.  pass.). 

1.  Noms  qui  sont  du  masculin  en  patois. 
Ex.  : 

a)  ci  haeinii'àr   (changement  de  suffixe). 
ekumœ  id. 

œfo;  ma  fà  (?) 

'^-,^^^11 1.         (changement  de  suffixe). 
de  gyerkye      i  ^         o 

œ  kup  (mascuUn  au  moyen  âge). 

œ  met  \   ,  i    •   \ 

-    z,  ■,  (s:enre  latin). 

œ  net  I  ^^ 

tô  mî\ik  (?) 

œ  regl  (?) 

/  tàp  (genre  latin). 

^    '/  '  c'est  l'idée  de  màlc  qui  l'emporte. 

œ  vepr  l 

œ  viper  id. 

b)  aprâtif  et  €Mv  servent  tous  deux  respectivement  pour  les 
deux  genres. 

2.  Noms  qui  sont  du  féminin  en  patois. 

Rem.  —  Darmesteter  (Cours  de  gramm.  histor.,  2^  partie, 
p.  53)  dit  que  «  le  peuple  fait  aujourd'hui  du  féminin  tous  les 
substantifs  commençant  par  une  voyelle  ». 
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La  remarque  est  juste.  Le  fait  est  peut-être  explicable  préci- 
sément par  la  présence  de  cette  voyelle  qui  modifie  la  nature 
de  la  voyelle  nasale  précédente.  Cette  explication  est,  d'ailleurs, 
tout  autant  du  domaine  de  la  phonétique  que  du  domaine  de  la 
morphologie. 

La  prononciation  normale  peut  se  noter  : 

œ  -\-  H  -\-  crbàj  (d'il  t'rbaj). 
Par  dénasalisation  (dissimilation),  nous  obtenons  : 
a'  -\-  ii-\-  erbàj  (an  erbaj^  ; 
puis,  par  évolution  de  la  voyelle  d'  vers  //, 

//  4~  "  H~  ^"''bàj  (un  erbaj). 

C'est  là  une  prononciation  qui  est  courante  à  Paris.  Les 
acteurs  du  Théâtre-Français  disent  de  même,  pour  «  un  enfant  »  : 
u  -\-  n  -\-  àfà,  c'est-à-dire,  phonétiquement,  un  àfà  \  Et  il  en 
est  ainsi  partout  où  l'article  indéfini  est  suivi  de  voyelle. 

Par  la  suite,  la  prononciation  réagit  sur  le  genre. 

Ex.  : 

un  bel  erbaj. 

Rem.  —  Les  deux  formes  iiti  fworniî;  œn  fornii  sont  régu- 
lières. Elles  proviennent  de  formica.  La  forme  française  une 
founiii(-i\'ec  i  bref)  est  hybride,  féminine  par  l'article,  masculine 
par  la  désinence. 

ht  pi. 

Rem.  —  Est-ce  une  analogie  avec  la  chaleur} 

iDifyd'f-,  sajyœf. 

ci  la  greiiy;  d  la  ger:^tl  ;  —  par  influence  de 
la  désinence. 

lut  l  iver. 

Rem.  —  Là  encore  la  prononciation  a  réagi  sur  le  genre. 
////  dcini-léx^  (d'étoffe). 

'  Cf.  une  discussion  à  ce  sujet  parue  il  y  a  quelques  années 
dans  le  journal  le  Temps  (feuilleton  dramatique  de  Fr.  Sarcey). 


KHMARarKS  MORPHOLOGIdUHS  I49 

Rem.  —  Il  semble  qu'à  cette  forme  féminine  le  langage 
populaire  préfère  aujourd'hui  la  forme  masculine  œ  le. 

d  la  meléT^. 

Rem.  —  L'influence  du  genre  latin  des  noms  d'arbres  est 
encore  vivante. 

un  ori't'r. 

(V.  ce  qui  a  été  dit  d'  h'haj^. 

lin  plat  an. 

(V.  pi.  haut  la  rem.  sur  intle~). 

d  la  pu'e:(ô  (genre  latin). 
j  e  ma  resipel. 

Rem.  —  Ce  mot  est  quelquefois  du  féminin  au  xvii^  siècle. 

à'n  tivrâj . 

(V.  ce  qui  a  été  dit  d'crbaj). 

un  satin  (un  sàtini). 

lin  sumri. 

Rem.  —  L'/  long  est  provoqué  par  une  réaction  du  genre 
(cf.  funiif). 

3.  Formation  du  féminin  (subst.,  adj.,  part.  pass.). 

masc.  hlâ. 
fém .     hlœ:{^. 

Rem.  —  Y  a-t-il  là  une  influence  de  «  rose  »? 

masc.  j  le  vu. 
fém.     y  le  vi\. 

Rem.  —  Cette  forme  féminine  de  part,  passé  est  une  dernière 
trace  des  formations  calquées  sur  un  supin  en  -usuin  (et.  la 
conjugaison). 

masc.   le  rlevœ. 
fém.     la  rlevœ:;^. 

(V.  le  chapitre  de  la  dérivation). 
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Le  féminin  -a-^  s'applique  aussi  à  des  masc.  en  -«,  doublets 
de  masculins  en  -œ(y.  plus  haut,  l'étude  de  Vô  latin). 

masc.  bayé. 
fém.     bâyd's. 

masc.  katii'byti. 
fém.     kûtu'Ôyœ:{. 

ÇX.  le  chapitre  de  la  dérivation). 

b)  Le  son  secondaire  ^rî',  résultat  de  segmentations  vocaliques, 
s'applique  aux  seules  formes  du  masculin.  Les  formes  du  féminin 
présentent  régulièrement  un  son  -e  ou  -/. 

Ex.   :  masc.  gyae. 

fém .     gyé. 

masc.  kérvae. 
fém.     kêrvé. 

c)  Le  féminin  d'un  participe  en-?,  comme  deteÇk.  éteint),  est 
en  -cd,  c'est-à-dire  detfd  (fr.  éteinte),  par  influence  de  la  forme 
de  l'infinitif. 

d)  A  une  forme  de  masc.  en  -0  correspond  régulièrement 
un  féminin  -ot,  dans  : 

masc.  œ  piko. 
fém.     œnpikbt. 

4.  Formation  du  féminin  des  noms  propres. 

La  langue  populaire  use  d'une  grande  liberté  dans  la  for- 
mation du  féminin  des  noms  propres  et  notamment  dans  la 
désignation  et  l'appellation  de  la  femme,  par  rapport  au  mari. 
L'article  précède  presque  toujours  ces  formes  féminines. 

a)  Tout  d'abord,  une  femme  peut  être  désignée  par  son 
prénom  ou  son  surnom,  précédé  de  l'article. 

Ex.  : 

La  Raphaële. 

La  Cadette. 

La  Louise  du  château. 

La  grand  Zaïde. 

La  grand  Maltide. 

La  grand  Sarcelle. 

La  Placide. 

La  srand  Sidoine. 
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b)  La  femme  mariée  est  désignée  par  le  nom  ou  le  surnom 
de  son  mari,  rarement  de  son  père  ou  de  son  fils,  toujours  pré- 
cédé de  l'article  et  accompagné  d'une  désinence  féminine  Cette 
désinence  varie  suivant  la  forme  du  mot  masculin. 

Ex.  : 

La  Mahieute  (fille  d'un  bossu). 

La  Mère  Couturière  (femme  Lecouturier). 

La  Julienne  (femme  Julien). 

La  Poularde  (femme  Foulard). 

La  Voligearde  (femme  Vaulégeard). 

La  Gougette  (femme  Gouget). 

La  Pannotte  (?). 

La  Guilleménotte  (mère  de  Guilleménot). 

La  Quignotte  (femme  Quignot). 

La  Boulaise  (femme  Boulais). 

La  Contesse  (fille  Leconte). 

La  Carlissesse(mère  du  «  Carliste  »). 

La  Perrettresse  (femme  Perrette). 

(Cf.  la  «  rue  à  la  Perrettresse  »). 
2°  Nombre  des  noms. 

1.  Mots  usités  seulement  au  pluriel. 

Les  mots  suivants  ne  sont  usités  qu'au  pluriel. 

de  frivithj . 
de  sihtiJ. 

2.  Il  existe,  dans  notre  patois,  deux  modes  de  formation  du 
pluriel  par  modification  de  la  vovelle  finale. 

a)  Le  plus  fréquent  consiste  dans  l'allongement  de  cette 
voyelle  finale,   brève  au  singulier. 

I.  (Voy.  e) 

Ex.  :  '"iing-  ^^'''^• 

plur.   de  haie. 

sing.   lnim\ 
plur.  de  houe. 

sing.  à'  iiycrkye. 
plur.  de  ^yerkye. 
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Rem.    —  Certains  mots,  ayant  déjà,  au  sing.,  une  voyelle 
longue,  conservent  cette  voyelle  au  pluriel. 

Ex.  :  sing.  fli\ 

plur.  de'  fit-. 

sing.   iini€c. 
plur.  de  iii-u^é. 

2.   (\'oy.  tv) 

Hx.  :  sing.   /'(/■. 

plur.   de  bœ. 

sing.   /  h'd\ 
plur.   h\  esyd-. 

Rem.  — La  voyelle  longue  du  singulier  persiste  de  même  au 
pluriel  : 

Ex.  :  sing.  œ  gvœ. 

plur.   de  gvœ. 


Remarquer  cependant 


sing.   I  yœ  (/  \(v). 
plur.   Ir:^  yœ. 


smg.   œ  n  yœ. 
pi  LU'.    AV  yœ. 


3.  (\o\.  0) 

Hx.   :  sing.  f-iub. 

plur.   le  fu'ô. 

sing.   I.miiiô. 
plur.    le  bûiHO. 

Rem.  I.  Nous  trouvons  encore  un  pluriel  par  allongement 
dans  le  produit  suivant  :  le  singulier  présente  un  n  nasal  (.  t  le 
pluriel  une  extension  de  ce  son,  par  segmentation  et  diphton- 
gaison. 

sing.  œ  ta. 

plur.  de  tmiu. 

Rem.  2.  Il  faut  mettre  à  part  l'étrange  formation  suivante  : 

sing.  œ  Joniii. 
plur.  de  fonii'iL 
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b)  Le  second  mode  de  tormation  est  l'inverse  du  premier. 
La  voyelle  finale,  longue  au  singulier,  s'abrège  au  pluriel. 
Si  la  voyelle  est  brève  au  singulier,  elle  peut  aussi  conserver  sa 
valeur  de  brève  au  pluriel. 

1.  (\'ov.  ?/) 

Ex.  :  plur.   /r  jmi. 

2.  (Voy.  é) 

Ex.  :  plur.  le  mi  de  de. 

plur.  le  pre. 

plur.  de  piue. 

plur.  re  (fr.  ravons). 

plur.  lî  sufte. 

3.  (Voy.  0 

Ex.  :  plur.  de  m. 

plur.  de  raivdî. 

Rem.  I.  Plus  spécialement,  à  un  sing.  qui  présente  un  son 
ae  {ay)y  résultat  de  segmentation  vocalique,  correspond  un 
plur.  en  -e. 

Ex.  : 

sing.   mô  gro  f  ortay. 
plur.   lé^  flfte. 

sing.   kôtae. 
plur.   lé  hôte. 

sing.   kcitrae. 
plur.   dé  hure. 

Rem.  —  Ce  mot,  et  ce  mot  seul,  est  susceptible  aussi  de 
présenter  une  désinence  de  pluriel  en  -cr  (de  kettrcr)  ;  —  dési- 
nence isolée  dans  notre  patois,  mais  qui,  dans  certaines  autres 
régions  du  Calvados,  (à  Fontenay-le-Marmion  notamment), 
présente  un  arsez  grand  nombre  d'exemplaires.  Ce  pluriel  en 
-er  (comme  pluriel  de  kitre),  est,  ici,  pris  en  mauvaise  part  comme 
l'est  d'ailleurs,  aussi,  le  pluriel  à  désinence  en  -ya  (Je  keurya). 

Rem.  —  Il  peut  y  avoir  exceptionnellement  évolution  secon- 
daire de  Ve  dans  des  formes  de  pluriel. 
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Ex.  : 

sing.    œ  fbsde. 
plur.  de  fosâ. 

3.  Il  nous  reste  à  relever  une  formation  particulière  de  pluriel 
qui  s'applique  aux  mots  provenant  d'un  type  latin  à  suff.  -eUus 
(ellos)  et  -ellimi. 

Nous  avons  vu,  dans  l'étude  de  Ve  bref  latin,  que  les 
formes  en  -eJJiis  n'avaient  pas  eu  de  descendance  dans  notre 
patois.  Mais  il  n'en  est  pas  de  même  des  formes  en  -ellos.  Ce  sont 
elles  qui  fournissent  le  pluriel  des  produits  provenant  de  dési- 
nences latines  en  -ellnm. 

Rem.  —  Débarrassons-nous,  d'abord,  des  quelques  rares 
produits  qui  présentent  la  combinaison   : 

sing.   -cllus  (ou  analogues), 
plur.   -ellos. 

Ce  sont  : 

sing.  jvb;  jvâ. 
plur.  de  jvaiv. 

sing.   /  fe  byo;  via  du  hyo  ta. 
plur.   /  sd  byà. 

sing.  pyo. 
plur.   le  pyà. 

La  liste  est  plus  longue  des  produits  offrant  la  combinaison  : 

sing.   -elliim. 
plur.   -ellos. 

Les  descendants  de  -ellos  affectent  quelquefois  la  forme 
dipiuonguée.  La  diphtongue  -yciiu,  toutefois,  a  des  tendances, 
dans  notre  patois,  à  se  réduire  à  un  son  -ya  simple. 

Ex.  : 

sing.  ane. 
plur.  d  x_ahà. 

sing.  halive. 
plur.  halivyà. 

sing.  bore. 
plur.   leboryà. 
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sing.  Invose  (hwese). 

plur.  dé  bwosyà(de  bwe^yà;  b-icosyàiL'). 

sing.  dvdtt'. 

plur.  de  dvâîyâ. 

sing.  œ  fosae. 

plur.  dé  fôsyôiv. 

sing.  kûpà'. 

plur.  de  kapyo  {dekape?'). 

sing.  k-euray. 

plur.  ^è  k^iiryâ. 

sing.  ^?i/^. 

plur.  dé  kutyâ. 

sing.  kivepe. 

plur.  ^e  kwepynvj. 

sing.  makrae. 

plur.  ^1  makeryà. 

sing.  wo^^. 

plur.  (iè  nwsyà. 

sing.  w/t;(^. 

plur.  //  muxyàu.1. 

sing.  W2/^/. 

plur.  imieyà. 

sing.  piperne. 

plur.  pipernâ. 

sing.  r(i/(''. 

plur.  /("'  ni/yn. 

sing.  rî^J^. 

plur.  /^  nisyàw. 

sing.  j'l;(é. 

plur.  pèr^^  jz^iw. 

sing.  for^. 

plur.  /frj^  (J<^  ioryeau'). 

sing.  /(V^r  (treic). 

plur.  /é  f^xj^l  (/rf'i^v/?). 
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II.    —   ADJECTIES 

Les  adjectifs  qui  ont  en  latin  la  même  forme  pour  le  masculin 
et  le  féminin  ont,  rarement,  gardé  dans  les  langues  modernes 
le  souvenir  de  cette  commimauté  de  formes. 

En  voici  quelques  exemples  pour  le  seul  adjectif  grand.  Le 
français  dit  encore  :  grand  route,  grand  mère,  grand  messe.  Notre 
patois  connaît,  en  outre  : 

à  grâ  gule. 
d  la  grâ  port. 
£e  un  grâ  nû^er. 
la  grâ  Zaid. 
la  grâ  Maltid. 
la  grâ  Si  dan. 

(V.  féminin  des  noms  propres). 

III.    —   ARTICLE 

1.  L'article  défini  se  présente  sous  la  forme  ordinaire  :  lé. 
Ve  s'élide  devant  vovelle  et  aussi  devant  consonne. 

Ex.  :  l  fe  ;  etc. 

L7,   dans  ce  cas,  peut  recevoir  l'appui  antérieur  d'un  son  e. 

Ex.  : 

êl  kotrti. 
n  kÔ. 

2.  L'article  composé  *';/  les  peut  se  contracter  en  :  e. 

Ex.  : 

e~  f'pin  ner. 
jiisk  e~  0. 

3.  Il  v  a  agglutination  de  l'article  dans  : 

du  im'ruae, 
qui  est  mis  pour  "  de  l'hivernage  ». 

(Cf.  ce  qui  a  été  dit  de  la  forme  grelu  et  gleru). 
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IV.  PRONOMS 

1°  Pronoms  personnels. 

A.  _  Pronoms  personnels  de  la  i'^  personne. 

I.  Sing.;V. 

Ve  s'élide  devant  voyelle  et  aussi  devant  consonne. 

Ex.  : 

y  de. 
jgàj- 

j  syœ. 
j  vwc. 
La  consonne,  après  élision  de  Vc,  peut  recevoir  le  soutien  d'un 
e  prothétique. 

Ex.  : 

ù  j  krc. 
ù  j  syœ. 
Par  contre,  Ve  peut  persister  normalement  et  passer  d'^-  muet 
{è)  à  c  aigu  (e). 

Ex.  : 

je  m  pie. 

2.  Pluriel  : 

a^  Le  type  nos  n'a  pas  de  descendance  dans  cette  fonction.  Il 
y  est  remplacé  par  la  forme  du  singulier  qui  est  constante. 
(Emploi  analogique.) 

Ex.  : 

;  alo. 

k  j  no:i  asyc:^'0. 

je  n  n  avô. 

j  bevo. 

j  dlio. 

j  dàiii. 

j  nw^  l'Iclutun. 

j  n  hjôm. 

j  noi  à  n  ira. 

kt'j  lô  kblyàin. 

kl'  j  iitîvoj'isyôin . 
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kè  j  miunryôiii. 
èj  puvyô. 
j  syôm. 
èj  syôm. 
kè  j  vejyôm. 

3)  Dans  sa  fonction  de  régime,  le  type  }ws  a  persisté  sous  la 
forme  no. 
Ex.  : 

Régime  dir.     /  alo  !io~  à  n  aie. 

Régime  indir.  «o;(  apiuortrô. 

B.  — Pronoms  personnels  de  la  2'' personne. 

1.  Singulier. 

La  forme  régulière  est  tu. 

Ex.   : 

tu  dÎT^.. 

k  tu  m  tut'ey. 

2.  Pluriel. 

Dans  la  fonction  sujet  et  régime,   la  torme  régulière  est  vo. 

Ex.   : 

vb'^  aie  ;  u  k  vo^  aie. 

asye7$  vo. 

vo:(  ave. 

vô  £âte. 

vo^^  et  la. 

k  vo  mwojisye. 

kik  vo  vule. 

Rem.  —  Souvent,  dans  la   conjugaison    interrogative,  il  y  a 
agglutination  du  verbe  et  du  pronom  qui  le  suit. 

Ex.  : 

alo. 

no:[  apu'orlro. 

asèyo. 

âtàdo. 

vàdô. 

i  veyo;  la  veyo. 

v^iZ^à  vno. 

vulo. 
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C.  —  Pronoms  personnels  de  la  y  personne. 

I.  Singulier. 

a)  Cas  sujet  (masculin). 

La  forme  du  masc.  est  //  (lat.  ïlll),  souvent  réduit  à  /,   par 
chute  de  17  devant  consonne. 

Ex.  : 

//  ahrœv. 

s  ajnwoy. 

beg. 

sàtvt. 

dvwor  (à  côté  de  :  //  devwor). 

gyœl.  _ 

va  s  kôfac. 
il  e  mwoyi. 

m  a  nyœ. 

trae. 

sèm. 

roi. 

Spécialement,  comme  sujet  de  verbes  impersonnels. 

Ex.    : 

i  fe  rih. 
i  plœra . 
i  va  plœr. 
i  ton. 

(V.  plus  loin,  pour  le  pronom  indéfini). 

(Féminin).  —  La  forme  du  féminin  est  elle,   le  plus  souvent 
réduit  à  e  devant  consonne. 

Ex.  : 

e  degràd. 
h  delo-e. 
e  klu€. 
e  la  perne. 
ke  se. 
k  e  vyen. 
e  n  vêni  pà. 

c  (<-  cl)  ->  a  dans  les  interrogations  : 


Rem. 
Ex.  : 


à  berrii^l  î  a. 
il  mût  ri  t  à. 
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3)  Cas  régime. 

1.  Singulier.  (Masculin.) 

Le  régime  (kit.  illûi),  devient  ////  en  français. 
La  diphtongue  ni  primitive  passe  ici  à  /. 
Ex.   : 

por  li. 

(Féminin).  —  La  torme  accentuée  illae,  illci  (jllae-\-î),  a 
donné,  au  moyen-âge,  un  produit  liei,  dont  la  triphtongue  s'est 
réduite,  ici,  à  yc\  d'où  :  lye.  Cette  forme  est,  encore  aujour- 
d'hui, restreinte  à  la  fonction  de  pronom-régime  féminin. 

po  lye  (pour  elle). 

Rem.  —  Une  intiuence  secondaire  de  la  forme  illa  accentuée 
sur  /  nous  vaut  un  produit  mixte  elye,  elye. 

2.  Pluriel. 

-x)  Cas  sujet.  (Masculin.) 

La  torme  //  (franc,  ils)  persiste  devant  voyelle. 

Ex.   : 

//  alir. 
il  albg. 
il  àlumir. 
il  D  hyc  pu'c. 

Mais  aussi  il  y  a  souvent  chute  de  1'/  devant  consonne. 

Ex.  : 

h  i  s  asyei;}. 
i  dorm. 
i  JorAs. 
i  ga:(wol. 
i  nibj . 
i  vwolè. 

(Féminin).  —  La  forme  cl  (h'anç.  cllfs)  perd  sa  consonne 
linale. 


Ex.  : 


c  degràd. 
k  è  pœv. 
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k  e  se. 
e  so  ko  se. 
de  h  c  vej. 

P)  Cas  régime.  (Pluriel.) 

Le   type   illonim   donne  une    forme  primitive  lor,   qui,  par 
chute  de  Vr  final,  passe  à  lo  dans  notre  patois. 

Ex.  : 

ki  j  lo  di. 

La  même  forme  existe  comme  adjectif. 

Ex.   : 

su  lo  fer. 
dâ  lo  jœnt's. 

La  torme  moderne  a  d'ailleurs  tendance  à  pénétrer. 
Ex.  : 

don  lœ^  à. 

j  lcr:(  e  di. 

2°  Pronoms  démonstratifs. 

1.  Lat.  ecce  bac. 

A  la  forme  française  ça  correspond  la  forme  normande  ^a. 
Ex.  : 

€a  bwe. 

2.  Lat.  ecciste. 

a)  Masculin, 

Du  lat.  ecceistiii  proviennent  la  forme  accentuée  (/)  cestui  et  la 
forme  atone  (/)  cesti. 

cesti,  s'étant  réduit  à  sti,  nous  fournit  le  premier  terme  des 
pronoms  composés  suivants  : 

sti  -\-  la  -^  stila. 

sti-\-ilœ  (lat.  illoc^  ->  stilœ. 

sli-\-ici-\-nas.  ->  stieè. 

b)  Féminin. 

Du  lat.  ccceislci  {ionwQ  de  régime  féminin,  accentuée)  provient 

Gurur.tN  de  Gui:r.  —  Parler  jiop.  de.  Thnoii.  n 
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la    forme  (i)  cestei,  réduite  à  stc,  qui  est  le  premier  terme  de 
nos  composés  : 

sa  -\-la  ^  stela  ; 

et  même,  avec  dissociation  des  deux  éléments^  ste  ila. 

sû-\-ilœ  -^  stelœ. 
ste-\-  ici-\-  nas.  -»  sûeè. 

3.  Lat.  ecce  ille. 

C'est  au  groupe  de  formes  dont  ecce  ille  est  le  type  qu'est 
emprunté  le  pluriel 

Sit  lœ  (ecce  illos  -\-  illoc) 

avec  vocalisation  régulière  de  17  de  illos  (ancienne  torme  cels). 

Rem.  —  Le  pronom  possessif  peut  jouer  le  rôle  de  démons- 
tratif. 

Ex.  : 

le  sye  k  je  vu. 

3°  Pronoms  indéfinis. 

1.  Remarquer  dokyœ,  au  sens  de  :  «  certains  ». 

2.  Le  correspondant  patois  du  pronom  indéfini  on  a  donné 
lieu  à  maint  débat. 

Nous  ne  saurions  voir  dans  la  forme  normande  110  («o;() 
autre  chose  que  la  i'"  pers.  pluriel  du  pronom  personnel, 
appliquée,  par  analogie  régressive,  à  la  3"  pers.  du  singulier. 

1°  Devant  voyelles,  il  se  présente  sous  la  torme  //o^  ("0- 

Ex.  : 

720~  a. 

nôi  ajî't. 
no'^  aluin. 
»:(  alwàn. 
no^^  e. 
noi  ckusbn. 

2"  Devant  consonnes,  sous  la  forme  110. 

Ex.  : 

710  S  ahiucs. 
no  bernât. 
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kà  no  de. 
no  s  evel. 
no  frUbn. 
no  hût. 
no  ka-e. 
no  s  ner^i. 

Rem.  I.  Il  V  a  contamination  de  on  -\-  no:^  dans  : 

ô^  aluni. 
Rem.  2.  Il  y  a  influence  de  la  nasale  dans  : 

7ÎÔ  ne  pà. 


V.    —    VERBES. 

1°  L'alternance  vocalique. 

Suivant  qu'elles  étaient,  soit  en  latin  vulgaire,  soit  en  latin 
classique,  accentuées  sur  le  radical  ou  sur  la  désinence,  les 
formes  verbales  donnèrent  naissance  à  des  produits  différents, 
à  des  doublets,  dont  l'un  a  pu  persister  en  français,  l'autre 
survivre,  isolé,  en  patois. 

A.  Formes  accentuées  sur  la  désinence  ou  conjugaison  faible. 
Les  exemples  dignes  d'être  mentionnés  sont  peu  intéressants 
ou  peu  nombreux. 

Les  plus  remarquables  sont  les  deux  suivants  : 

1.  mandûco  /  nnuojii. 
mandûcas  îii  niwôjn. 
mandiicat  /  niàjn  ;  i  iiizuojû. 
mandûcant  i  miuojû  ;  /  màjus  ; 

Jo  k  i  iNîvojû. 

Rem.  —  Le  part,  passé  niivoru  est  reformé  sur  le  modèle  des 
part,  passés  du  type  -uluni. 

2.  t^rkouiàcii  ko  fn. 

Ce  produit  est  le  résultat  de  la  contamination  d'une  forme 
forte  et  d'un  t}'pe  imaginé  de  forme  faible  où  l'accent  porterait 
sur  un  u  désincntiel. 
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B.  Formes  accentuées  sur  le  radical  ou  conjugaison  forte. 

I,  ad-|-percipere  aper^âr  ;  aper-eœr . 

La  forme  verbale  latine  est  accentuée  sur  1'/  bref,  qui  donne, 
au  XII''  siècle,  une  diphtongue  ci.  C'est  ainsi  que  : 

percîpere  passe  à  perceivre. 

La  diphtongue <'/ se  réduit  régulièrement,  en  normand,  à  elong 
fermé,  d'où  (avec  application  de  la  règle  du  €  normand)  : 
pei'^èvr. 

Mais  cet  e  secondaire,  devant  labiale,  se  modifie  en  un  son  œ, 
par  l'intermédiaire  d'un  e  ouvert.  D'où,  finalement  : 

perceur  -^  pcr€œr  -^  pereœr  Qivtc  réduction  du  gr.  de  cons.  vr). 

2.  ex -|- nidicare  ara€  ;  i  va  arae;  puis  :    erae 

(fr.  crachei-). 

3.  bûllere(«- bullire)  €a    va    huM  ;    hiued  ;    bwed  ; 

hved  ;  bivcr. 

Vu  bref  lat.  donne  naissance  à  une  diphtongue  ou  qui  peut  se 
réduire  à  0.  D'où  : 

boire  ->  boldre  -^  boudre. 
La  labialisation  s'exerçant,  nous  passons,  successivement,  à  : 

biuudr  -»  biuodr  ->  bwadr  -»  bwcdr  (bwt'd  et  bw:r) . 

4.  figere  //  îfî. 

5.  plôvere  plâ'r;  plœr. 

Le  son  œ  est  une  modification  de  l'ancien  son  ne  provenant 
lui-même  directement  de  ô  accentué. 
De  plus,  le  groupe  iT  s'est  réduit  à  r. 

6.  pôtere  pœr;pœr. 
Mêmes  remarques  que  pour  le  5. 

7.  pâstum  ilôbyepivc. 

Nous  avons  ici  une  forme  labialisée  provenant  d'un  c  secon- 
daire qui,  kii-mêmc,  constitue  une  réduction  de  l'ancienne 
diphtongue  ai. 
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8.  recipere  rmr;èr€œr. 
Pour  l'explication,  v.  plus  haut,  n°  i. 

9.  séquere  syœr  ;  pursyar. 

Nous  observons  ici  un  traitement  analogue  à  celui  du  fran- 
çais :  la  forme  forte  l'a  emporté.  (Cf.,  pour  d'autres  régions, 
des  ex.  de  la  forme  faible  syœvi.) 

D'autre  part,  phonétiquement,  on  ne  peut  que  relever  l'évo- 
lution normande  régulière  : 

ë  -{-  u  -^  ieii. 

La  triphtongue  ainsi  obtenue  se  réduit  à  un  son  yœ. 

10.  tôrsum  tœr;  iletœr. 

Passage  normal,  par  métathèse,  du  son  ue  {<r-  (3  ton.)  à  un 
son  œ. 

11.  tracta  tut  (fr.  tirée). 

Cf.  pive  {<r-  pastum). 

12.  ad-f-sédere  s  asyer. 

Ve  bref  latin  donne,  régulièrement,  une  diphtongue  te, 
réduite  à  ye. 

2°  Temps  et  modes. 
A.  Indicatif. 
I.  Présent. 

Sing.  I.  —  Peu  de  remarques  importantes. 

a)  V-"  plus  haut  ce  qui  a  été  dit  de  l'alternance  vocalique  pour 
des  formes  telles  que  :  /  mwojû. 

b)  s  asyer  donne  régulièrement;  masye. 

c)  Vi  bref  latin  de  bibo  passe  à  ci  qui  se  fond  en  un  e  long  et 
ouvert  et  non  à  un  son  œ,  comme  dans  une  région  immédiate- 
ment voisine  :  y  be  à  côté  de;  bœ. 

d)  Le  verbe  ctir  suit  le  traitement  conforme  à  la  règle. 
D'une  forme  plus  ancienne  siici  (provenant  elle-même  du 

primitif  5/<()/,  sur  l'origine  duquel  on  n'est  pas  d'accord)  prend 
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naissance  une  forme  moderne  èj  syœ,  qui   s'étend,  en  Basse- 
Normandie,  sur  une  aire  fort  étendue. 

e)  Le  produit  :  je  l  pwe,  forme  labialisée  provenant  de  pe,  ne 
présente  pas  de  particularités  et  mérite  seulement  d'être  rappro- 
ché de  Plur.  I  (q.  v.). 

t)  èj  VA  représente  un  type  latin  v.ido,  en  regard  du  type 
*vadio,  auquel  nous  devons  la  forme  française  actuelle. 

Quant  à  cette  autre  forme  :  ;  vivd  ;  éj  wï  aie,  c'est,  comme 
pour  la  forme  française,  un  type  v.iiio  qui  l'explique.  La  labia- 
lisation  exerce  son  influence  ;  puis,  par  la  suite,  une  accommo- 
dation de  consonnes  provoque  la  chute  du  v  devant/. 

Sing.  IL 

a)  tu  miuojii.  V'  plus  haut  :  alternance  vocalique. 

b)  tu  t  asyè. 

c)  ///  bè. 

d)  te. 

e)  » 

f)  tu  vî:u  (la  diphtongaison  secondaire  a  été  étudiée  dans  le 
livre  P"-)- 

Sing.   III. 

a)  /  inwjjti;  i  màju  ÇV'  alternance  vocalique). 

b)  /  s  asye. 

c)  7  be. 

d)  //  -ê. 

e)  /  pwe. 

f)  i  va. 

g)  sa  n  biL'è  pà;  a  bive;  ^a  bué. 

Rem.  —  Ces  derniers  produits  sont  conformes  à  ce  qui  a  été 
dit  plus  haut  de  l'alternance  vocalique  (lat.  bfillit)  et  en  même 
temps  conformes  à  l'évolution  française. 

h)  ^a  rlï~.  (Changement  de  conjugaison  ;  v.  plus  loin  ; 
Infinitif.) 
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Plur.   I. 

a)  y  nnvojô.  Application  des  lois  de  Talternance. 

b)  y  no:^  asyt'X^ô.  Influence  du  radie,  tonique  syc  — ,  des 
formes  du  sing. 

La  présence  du  son  :^  s'expliquerait,  selon  nous,  non  pas  tant 
par  l'influence  de  produits  tels  que  s  asyhe,  etc.,  qui  ne  sont, 
d'ailleurs,  pas  attestés  dans  notre  village,  que  par  une  dissimi- 
lation  particulière  de  deux  exemplaires  du  même  son,  destinés 
à  se  faire  ïacc  (dessein  d'éviter  un  produit  :  j  no^  asytyo)  et 
par  une  tendance  assimilante  qui  aurait  provoqué,  en  présence 
du  son  s  de  la  deuxième  syllabe,  un  son  :^  dans  la  fonction  de 
lettre  euphonique. 

c)  èj  bt'vô.  —  Traitement  normand  régulier  de  l'atone. 

d)  èj  sydm. 

Vy  provient,  par  analogie,  soit  du  plur.  I  de  l'Imparf.  /  f'tyoïn, 
soit,  plutôt,  de  l'indicat.  prés.  sing.  I,  y.MW'. 

e)  èj  pu'oyà. 

Vo  de  la  svll.  atone  est  le  résultat  d'une  labialisation  secon- 
daire. 

f)  y  alô. 

Plur.  II. 

a)  vo  /«îtvyV^  (alternance  vocalique). 

b)  vo  vfl~  asye:(e  (même  rem.  que  plus  haut). 

c)  è  j  hh'ô  (même  rem.  que  plus  haut). 

d)  » 

e)  » 

f)  vo:(  ait'  ;  vofâte. 

Rem.  On  eût  pu,  dans  le  livre  consacré  à  la  phonétique, 
attirer  l'attention  sur  la  valeur  brève  de  cette  désinence  de 
Plur.  II.  (C^f.,   cependant,  vocale.) 

Plur.   III. 

Deux  catégories  de  formes  :  formes  faibles  et  iortes. 

I"  Faibles  :  /  miuojù. 

Rem.  —  /  iihijiis  (Infl.  d'une  autre  conjugaison  ou  de  l'.f  de 
l'Imparf.   du  subjonctif). 
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2°  Fortes. 

a)  /  luoj. 

b)  /  s  asyéx_  (régulier). 

c)  i  bev. 

d)  » 

e)  » 

f)  /  va. 

g)  » 
h)     )) 

i)  de  ke  vej. 

Rem.  —  Ce  son  /semble  être  le  résultat  d'une  modification  de 
Vi  de  la  diphtongue  ei  provenant  de  l'J  accentué. 

vident  -»  veient  -»  vey  ->  vej. 

2.  Imparfait. 

Sing.  I. 

a)  y  mwoje. 

b)  y  fé^^g^ 

c)  y  n:(/. 

Rem.  —  Changement  de  conjugaison.  Ct.  le  dérivé  «  taire 
risette  »,  avec  Vs  du  type  ris. 

d)  y  dêmàzudye.  Analogie.  (Cf.  Plur.  IL) 

Sing.  II. 

a)  tu  tnii'oje. 

b)  ///  bt'vé. 

Sing.  III. 

a)  i  miuoje. 

b)  7  bcve. 

Plur.  I. 

a)  ù  j  mtuojyo. 

b)  y  /w}'^). 
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C)    » 

d)  y  alyô. 

e)  /  la  szuôùom. 

Rem.    —   Forme  ancienne,   reformée,  par  analogie,   sur  le 
Plur.  I  de  rind.  prés,  du  verbe  être  :  sonis. 

Plur.  II. 

a)  vo  miuojye. 

b)  vo  bevye. 

c)  ,.       ^ 

d)  vo:(  alye. 
3.  Futur. 

Sing.  I. 

a)  je  l  1ère.  (Cf.  toutes  les  autres  désinences  personnelles  de 
ce  temps.) 

laxare  -|-  habeo  -»  *laxaraio. 
Ce  type  imaginé  donne  une  forme 

laiserai  -^  laisrai, 
où,  par  assimilation  de  consonnes,  le  gr.  rs  -»  rr  ->  r  simple. 
D'où  : 

Ure. 

b)  j  m  asycre.  Influence  des  formes  accentuées  sur  les  formes 
atones. 

c)  y  bere  (traitement  normand  régulier). 

d)  7  ire. 

e)  y  miuojre. 

Sing.  II. 

a)  ///  /  1er  à. 

b)  in  l  asyerà. 

c)  tu  bt'rtt. 

d)  /  ira. 
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Sing.  m. 

a)  /  /  Icm. 

b)  /  s  asycra. 

c)  /  bera. 

d)  » 

e)  » 

f)  /  phvra. 

Il  y  a  réduction  du  gr.  vr  à  r. 

g)  /  /  ehifira.  Influence  des  verbes  de  la  2^ 

Plur.  I. 

a)  je  1  lero. 

b)  ;  no:^  asyerô. 

c)  y  bero. 

Plur.  II. 

a)  vo  1  1ère. 

b)  w?  vo^  asyére. 

Rem.  —  La  valeur  brève  de  la  voyelle  finale  a  déjà  été  relevée. 

c)  vo  bere. 

Plur.    III. 

a)  i  l  lero. 

b)  /  s  asyêrd. 

c)  i  bero. 

d)  //  hv. 

4.   Passé  défini. 

Certaines  régions  de  la  Gaule  romane  ont  à  peu  près  com- 
plètement abandonné  l'usage  dupasse  défini.  Notre  patois  n'en 
est  pas  là.  Il  se  rattache,  siu'  ce  point,  à  la  majorité  des  parlers 
de  Normandie  qui  non  seulement  l'admettent,  mais  le 
recherchent  et  vont  même  jusqu'à  l'emplovcr  abusivement. 

Ex  : 

û]  fini!  ;  j  !  bûin  ;  j  dfiiu  ;  vo  fiif  ;  i  fur. 
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Une  remarque  importante  reste  à  faire  :  elle  a  trait  à  l'emploi 
constant  d'un  parfait  analogique  en  -/,  reformé  sur  le  modèle 
des  verbes  de  la  2^. 

Sing.  I. 
y  iili  ;  j  la  keryi;  je  m  krakyi  a  rfr;  j  mwoji  ;  y  à  rapi  y  un. 

Sing.  II. 
/  ali. 

Sing.  m. 

il  ali  ;  il  âporîi  ;  k  av'i^i  ;  i  lé  l  batoni  ;  lé  eti  ;  i  denwi  ;  //  // 
fiti ;  /  s  maryi  ;  cl  mûtri  t  a;  e  prejeri ;  e  s  râmwora^yi ;  ea  s 
rapropaji  ;  en  véni  pà  ;  e  n  vivi  pa . 

Plur.  L 

y  alhn  ;  j  niiuojfm  ;  j  eklatfm. 

Plur.  n. 

vo~  alU  ;  vo  niiuofît. 

Plur.  m. 

il  ali r;  imwoj'ir;  ilàlnnnr. 
5.  Passé  indéfini. 
Sing.  I. 

y  tx  w- 

Rem.  — -La  lettre  de  liaison  figure  ici  par  analogie  régressive 
avec  les  formes  du  sing.  II,  tâ:;^ii. 

Sing.  m. 

1°  /  f'  li.  (Traitement  régulier  de  1'^'  lat.  suivi  de  palatale;  — 
é  -\-  c  -^  ici  -»  yi  ^  /.) 

2°  i'  n  b  pà  vi  pyc€  (fr.  vécu). 

Rem.  —  Influence  analogique  des  formes  du  sing.  indicat . 
prés.  (v.  part,  passé). 

B.   Subjonctif. 

Peu  de  remarques  importantes. 
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I.  Présent. 

Sing.  I. 

fo  Je  j  al  Q  j  àiul)  ;  fô  kèj  m  asyc~. 

Rem.  —  Cf.  A.  i°y  no^  asye:^ô.  Il  y  a,  ici  et  là,  influence 
des  formes  accentuées  et  présence  du  son  de  liaison  ^,  qu'on 
explique  soit  par  un  retour  hypothétique  à  une  forme  d'infinit. 
s  asyese,  soit  par  une  assimilation  de  consonnes. 

k  j  afin  ;  fo  kc  j  hev  (bev)  ;  kù  j  dcfrakt. 
kik  vo  Vîile  k  j  î  je€. 

Rem.  —  Forme  régulière,  provenant  du  gr.  a-\-c  accentué. 

ké  j  mwoju. 
Rem.   —  Forme  de  la  conjugaison  faible.  V""  indicat.  prés. 

p-iir  kc  je  l  sàv  (^sàv). 

Rem.  —  Influence  des  formes  inaccentuées  du  Plur.  I,  II,  III 
et  de  rindicat.  prés. 

kè  je  n  se  ;  kè  j  se. 

Rem.  —  Traitement  normand  régulier  de  1'/  latin. 

fo  kè  j  vej  (\'  plus  haut  :  Indic.  prés.  Plur.  III). 

Sing.  II. 

kè  t  ày\  k  ta  hev  ;  k  tu  mu'ojn. 

Sing.  m. 

k   il  ày  ;  fo  k  i  s  asye:^^  ;  ki  bev  ;  fo  k  i  miuoju. 
Plur.  I. 

fo  kè  j  no:^  asye:^yo. 

k  j  àyom. 
Rem.  —  Le  gr.  ly  -^  y  par  analogie  régressive. 

kè  j  bevyoïii  ;  kè  j  tè  kUytmi. 
Rem.  — -C'est,  comme  on  l'a  vu,  la  forme  normale  du  Plur.  I. 

kè  j  mwojyo  ;  k  j  t  seyô. 
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Plur.  IL 
fû  k  vo  l'o^    asye:^. 
Rem.  —  Chute  du  deuxième  son  y,  par  dissimilation. 
k  vo^  àlye  ;  h  vo  iiiwojye. 

Plur.  m. 

k  il  ni. 
Rem.  —  Passage  de  y  à  /  par  démouillement. 
k  i  bcv;  kl  miuojii. 

2.  Imparfoit. 

Rem.  —  Nous  pouvons  dire  du  subjonctif  impartit  ce  que 
nous  disions  plus  haut  du  passé  défini  :  notre  patois  en  a 
conservé  la  notion  très  nette  alors  que  le  français  et  plus  d'un 
parler  provincial  l'ont  presque  complètement  laissé  tomber  en 
désuétude.  (V""  surtout  nos  témoignages  desubj.  imparf.  analo- 
giques en  -/.) 

I.  —  Sing.  I. 

fodrc  ke  j  syh  la  (cf.  Sing.  III). 

Rem.  —  Double  influence  des  formes  de  l'indicatif  prés,  aux- 
quelles ce  produit  emprunte  et  sa  consonne  initiale  et  le  son  y 
(cf.  notre  produit  y  5}Yr).  Enfin,  la  finale  est  refaite  sur  les  formes 
du  sing.  III.  (V.  le  suivant.) 

fbdn-  kê  je  l  du . 

Rem.  —  Ce  produit  est  reformé  sur  le  Sing.  III  pour  la  finale. 

Sing.  m. 

/:/  su  ;  /  vtidrc  bye  k  ea  sàjîiii  (c(.  Sing.  I). 
Rem.  —  Ici,  l'emprunt  est  restreint  à  la  consonne  initiale. 

Plur.   I. 
kc  j  110  no:{  asyc:^yoni. 
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Rem.  —  Influence  des  formes  accentuées  sur  le  radical.  — 
Désinence  primitive  régulière   du  présent.  (V'  Prés.  Plur.   I.) 

lié  j  véjyôm  £a . 

Mêmes  remarques  que  plus  haut.  —  Pour  l'élément  vej  — , 
vid.  supra. 

Plur.  IL 

k  vb  vo^  asye^isye. 

Rem.  —  Mêmes  observations  que  plus  haut  touchant  l'in- 
fluence des  formes  accentuées  sur  le  radical  et  de  la  consonne 
intercalée. 

Plur.  m. 

ki  s  asycT^i. 

Rem.  —  Influence  des  formes  du  sing.  III. 

n.  Tout  comme  le  passé  défini,  le  subj.  imparf.  présente  des 
exemples  de  formes  analogiques  en  -/,  avec  emprunt  à  d'autres 
conjugaisons. 

Sing.  I. 
ke  j  }}iiuoj~i . 

Sing.  II. 
k  tu  miuojt. 

Sing.  III. 
k  i  mwoji  ;  k  on  àteri  ;  n  s  ekapi  pa. 

Plur.  I. 
kè  j  miuojîsyom. 

Plur.  II. 
k  vo  dmàiudïsye  ;  k  vîi:(_  ekulhye;  k  vo  iniuoiîiye. 

Plur.  m. 

ki  mwoji. 
C.  Conditionnel. 
Peu  de  remarques. 
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1°  Présent. 

Sing.  I. 
j  miuojre. 

Sing.  m. 

//  h't'. 

Plur.  I. 
y  //  h'yom  pti. 
Rem.  —  Désinence  régulière. 
2°  Passé. 

Sing.  I. 
y  orLX  II  fini  ;  /  l  ^re  mâkyi. 
D.  Infinitif. 
Changement  de  conjugaison. 

a)  2'  conj.    -»  i''^  conj. 
Ex.  : 

l~akeœye;  biuoye;  hœye. 

b)  4*^  conj.  -»  i''^  conj. 
Ex.: 

rl}~è  ;  fer  ùrl'i-e. 
E.  Participe  passé. 
Changement  de  conjugaison. 

a)  2'-"  conj.  -»  V"  conj. 
Ex.  : 

èl  a  hii'oye. 
eb  luise. 
Rem.  — ■  Vs  provient  des  formes  du  phu'.  de  Tindicat.  présent. 

b)  Part.  pass.  analogique  en  -ii  (lat.  -ut nui). 
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Ex.  : 

màtii  ;  //  à  n  a  iinvorn . 
c)  Part.  pass.  analogique  en  -/  (lat.  -iliiiii). 
Ex.  : 

end  pâ  vi. 

Rem.  —  Conjugaison  populaire  interrogative. 

Cette  remarque  pouvait  ligurer  aussi  sous  la  rubrique  :  pro- 
noms interrogatifs. 

L'emploi  du  pronom  personnel  à  la  suite  de  la  forme  verbale, 
en  conjugaison  interrogative,  semble  avoir,  aux  yeux  du  peuple, 
enlevé  à  ce  pronom  quelque  chose  de  sa  valeur  pronominale. 
C'est  ainsi  que  s'explique  le  phénomène  de  réduplication  du 
pronom  qui  se  rencontre  dans  la  conjugaison  interrogative. 
Une  forme  pronominale  y  précède  le  verbe  ;  une  autre  le  suit. 

D'autre  part,  le  gr.  /  -\-  il,  devenu  //,  par  chute  de  1'/  finale, 
et  emprunté  aux  formes  de  sing.  III  et  de  plur.  III,  a  fini  par 
être  appliqué,  en  vertu  d'une  analogie  régressive,  aux  autres 
personnes  du  sing.  et  du  plur.  ;  si  bien  que  les  formes  verbales, 
précédées  respectivement  du  pronom  qu'elles  comportent,  sont 
suivies,  en  outre,  non  pas  de  ce  même  pronom,  mais  d'un 
élément  //,  fixe,  invariable,  qui  tend  à  se  transformer  en  une 
véritable  particule  interrogative. 

Ex.  : 

Sing.  I. 

/  m  asyt'  ti  ;  j  im'iju  ti  ;  y  syd'  ti. 

Sing.  II. 

niàjii  tu. 
e  tu. 

Rem.  —  Les  observations  précédentes  ne  sont  pas  applicables 
à  ces  deux  exemples. 

Sing.  III. 

s  asye  ti  (plus  souvent  :  va  ti  s  nsyer);  màj  ti  ;  no  pœt  i  ;  c  ti. 
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Plur.    î. 
y  ;w^  asyt'::^D  ti  la  ;  j  niàjô  ti  ;  j  syôni  ti  ? 

Plur.  IL 
vb:{  asyi^n  la  (et  aussi   :  alo  vo^  asycr  ?)  ;  îiiàjo  ;  et  va. 
Cf.  Rem.  de  sing.  II. 

Plur.  m. 

s  asye  ti  ;  màjii  ti;  sot  i;  teœs  ti} 

Rem.  —  Dans  notre  patois,  on  le  voit,  l'usage  de  la  formule 
interrogative  //  n'a  pas  l'extension  qu'on  lui  voit  prendre  sur 
certains  points  de  la  Gaule  romane.  Elle  ne  s'applique  pas^ 
notamment,  aux  sing.  II  et  III,  non  plus  qu'au  plur.  II. 

VI.    —    ADVERBES,    PREPOSITIONS. 

Les  remarques  morphologiques  relatives  aux  mots  invariables 
étaient  de  trop  minime  importance  pour  que  nous  ayons  cru 
devoir  les  faire  figurer  ici.  Tout  ce  qui  s'y  rapporte  sera  étudié 
dans  la  partie  syntaxique  (v.  livre  III). 

VIL    —    DÉRIVATION. 

Nous  examinerons  successivement  : 

1°  Les  substantifs  verbaux. 

2°  La  formation  des  verbes  (infinit,  et  part,  passé). 

3°  Les  suffixes  de  dérivation. 

4°  La  composition. 

i"  Substantifs  verbaux. 

Quelques  substantifs  verbaux  méritent  une  mention  spéciale. 
Ce  sont  : 

/  degn  (de  dégouller). 

èdik  (de  indiquer^. 

d'  grlpc  (de  grinipci-)  ;        subst.  verb.  -|-suff". 

d  la  kôf  (de  kÔJe;  —  ir.  cbaiijfi'r). 

tœrk  (de  târke;  —  fr.  tordre). 
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Rem.  I.  La  fret  est  un  part,  passé  pris  substantivement  (du 
verbe  traire).  Il  désigne  «  le  lait  tiré  ». 

Rem.  2.  œ  liïb  (fr.  petit  boit  ton)  semble  refait  sur  le  modèle 
des  subst.  verbaux. 

2°  Formation  des  verbes. 

a)  Suff.  -ofe;  —  marque  l'affectation. 

Ex.  : 

/  s  parler,  formé  sur  parler. 

b)  Suff.  -}ie,  -ni. 
Ex.   : 

ahii'ôni,  formé  sur  /;('/;  (hwo). 
hetône,  sur  hcie  et  béton. 

hue,  sur  rein  ;  —  reformé  directement,  sans  le  secours  de 
la  consonne  de  li^iison.  Cf.  le  fr.  éreinter. 

£0£Ône  ?,  onomat.  ;  —  influence  de  chuchoter. 

japine  ?  ;  —  influence  de  japper. 

kapàne,  reformé  sur  capon. 

kafine  ?;  —  influence  de  tâtons  et  du  précédent. 

làvteine  sur  laver  -[-  ?.  Remarquer  le  sens  péjoratif  «  laver 
sans  soin  »,  ou  «  par  jeu  ». 

rtàtonc  ?,  reformé  sur  tâtons. 

c)  Sufl'.  -le, 
Ex.  : 

einyolt,  sur  niyo.  Cf.  le  Ir.  emietler. 

forkle,  sur  fork,  par  analogie  avec  des  produits  tels  que 
râile,  gavle,  etc. 

gavlt',  provient  directement  de  i^mvel. 

pènlè  (=  faire  des  poulains). 

râplt',  sur  râpe  ;  —  analogie  avec  des  produits  tels  que  peler 
(phon.  pie),  etc.  (v.  plus  haut). 

rèkle  ?  ;  —  fréquentatif  de  rekye. 

vyôle,  reformé  sur  veau,  par  analogie  avec  des  produits  tels 
que  -vexle,  qui  présente  un  traitement  normand  plus  régulier. 
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d)  Suff.  -tL 
Ex.  : 

ha^ikùté,  formé  sur  barbotter  -\-  vacbotler  (J)\-  ?. 

no  bèrnôt,  sur  berné  (— -  petit  brin). 

brinotè,  sur  brin  -\~  grignoter. 

dépote,  sur  pot. 

ekyœstae,  sur  kyàs-A^Xc  t  de  liaison. 

Hkîite,  sur  licou,  avec  infl.  de  ak-ute. 

i  pinot  ? 

piuèie,  sur  pointe. 

ràpyhte  ;  râpyeete,  sur  pyh. 

rpihote  ?  (v""  plus  haut). 

varvote,  sur  barbotter  -j-  varvot  (?)  Cf.  baeikote. 

k  îio  vot,  sur  vô  (fr.  vous)  -]-  le  f  de  liaison. 

e)  Suff.  -ye. 

Ex.  : 

bekye,  sur  Z'i'c. 

brœtîyi,  sur  bre^iye  (?)-}-  ?. 
dhiktâye,  sur  déchiqueter  -j-  tailler, 
pat-tiye,  sur  patauger  A^ patrouiller. 

rodye,   sur  i^u/^y  (nom  de  commune)  -[-  /ù/tv  [^=  aller  à 
Rots]. 

0  Suff.  -5^. 

Ex.  : 

epyose,  sur  pyo. 

€e  li  k  ofisra,  sur  office. 

g)  Suff.  douteux. 

Ex.  : 

àsHré  est  une  étymologie  populaire  (v.  la  phonétique    des 
consonnes). 

tut  epafé  ? 

patare},  on  on  nu. 

//  a  pilakre  tu  (^piler  -    massacrer). 

ruée  formé  sur  ruer. 
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Rem.  I.  De  ces  suffixes,  quelques-uns,  appliqués  à  certains 
radicaux,  leur  communiquent  une  valeur  péjorative  ou  fréquen- 
tative; —  l'une  d'ailleurs,  résultant  souvent  de  l'autre. 

Ainsi  : 

Suff.  -ofe  '. 

i  s  parIo€  (=il  essaie  de  bien  parler,  sans  succès). 

Suff.  -fie  : 

r/a/J«é(^=  chercher  maladroitement  son  chemin  dans  l'obs- 
curité). 

làvtieinî'  (q.  v.). 

Suff.  -le  : 

baeikote  (-—  barboter  par  plaisir  dans  l'eau  ou  la  boue). 

Suff.  -v^  : 

déeikuiye  (=  couper  mal,  sans  soin). 
patûye. 

Suff  -?. 

p/lûkir  (^^-=  fouler  aux  pieds  brutalement). 

Rem.  2.  Comme  on  l'a  pu  voir,  plusieurs  de  ces  mots  pré- 
sentent des  exemples  intéressants  de  contamination  verbale, 
dont  certains  s'expliquent  malaisément. 

Noter,  entre  autres  : 

baeikote. 
deaktàye. 
paléye. 
varvole. 

et  la  forme  non  encore  enregistrée  : 

//  a  l  yœ  boci  {^  bossue^  poche). 

3°  Suffixes  de  dérivation  nominale. 

I.   Suff.      -  (/  (lat.  -ûceits). 
Ex.  : 

avnâ  (^=  paille  d'avoine;  —  de  aucii). 
4nà  (=  plancher  de  grange). 
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œ  dgriyâ  (de  :  dgriye)  ;  dé  dgriya. 

du  fevàiu  ;  jcvà  ;  fava  (=  fanes  des  fèves). 

gurmà  (changement  de  sufT.,  par  tendance  péjorative). 

krapà  (id.). 

orjà  (=^  paille  d'orge). 

du  pexa  (de  :  pé -\-  Vs  du  plur.  ;    ---  des  fîmes  de  pois). 

du  riuujà  (de  :  rzuuj). 

styâ  (de  :  sey  ;  —  fr.  seigle  =•  paille  de  seigle). 

œ  verà  (cf.  le  verâ  =  habitants  de  \'er-sur-Mer). 

du  vbpàiu. 

Rem.  —  Ce  suffixe  sert  surtout,  on  le  voit,  à  désigner  la 
paille  des  céréales  (paille  de  seigle,  d'avoine,  d'orge).  Cf.,  dans 
d'autres  régions,  formata  (=  paille  de  blé);  ou  les  fmes  de 
légumineuses  (fanes  de  pois,  de  fèves). 

Il  peut  prendre  une  valeur  péjorative,  peut-être  par  analogie 
toute  formelle  avec  le  suffixe  -ya  (du  lat.  -ellos),  comme  dans 
le  heuryà,  plur.  de  kure. 

2.  Sufî".  -^7/ (lat.  -a  tien  m), 
fritnj  ;  défru'itHj. 

Ce  suffixe,  à  valeur  collective,  donne  au  mot  le  sens  de 
«  diverses  sortes  de  fruits  ».  Le  singulier  serait  fribi.  (\ . 
formation  du  plur.) 

3.  Suff.  -à  ;  -d. 

de  digyt'âw. 
l~etrènâ. 
à:  kyémâiu. 

Rem.  I.  Ce  sont  des  sortes  de  substantifs  verbaux.  Cf., 
pour  le  deuxième  exemple,  /  :{etrei'm.  (y.  pi.  loin.) 

Rem.  2.  Dans  le  lyâ,  il  y  a  changement  de  suffixe. 

Rem.   3.  ûtàiniiià  est  retormé  sur  le  substantif  verbal,  ùtani. 

4.  Sufï.  -ar  ;  -ard. 

biilàr  (de  :  bti  ;  —  fr.  bouleau). 

vycP  €olàr  (de  :  fole  ;  —  fi'.   pop.  butter,  chopper). 

jimbrd  (de  :  jinâ  ;       fr.  pleurer). 

kitlâr  ;  kiilor  (de  :  huit'). 


l82  PARLER  POPULAIRE  DE  THAON 

inbjàr  (de  :  mojc;  —  fr.  })ianf^çr). 
œn  bmàr  (?)=^  trou  dans  un  mur. 
safâr;  safor  (de  :  sûfr). 
sôlar;  sol  or  (de  :  so;  sa;  —  fr.  snoiil). 

Rem.  —  Ce  suffixe  a  une  valeur  en  général  dépréciative  et, 
notamment,  dans  les  mots  :  solar,  sûfar,  iiiôjàr,  jiinord  ;  fôlar. 

5.  Suff.  -are. 

finàre  (de  :  fè\    -  fr.  firî). 

6.  Suff.     tis. 

à  la  bbnàs. 

la  kàs  (fr.  chas  =  trou  d'une  aiguille),  par  substitution  du 
suff.  féminin  au  suff.  masculin. 

7.  Suff.  -ay. 

konâv  ;  konây  hiiàtlc. 

Rem.  —  Il  y  a  peut-être  là  une  étymologie  populaire,  par 
influence  de  canaille. 

Z:^  osay  (  —  les  os). 

Ces  deux  produits  présentent  un  sens  légèrement  péjoratif. 

8.  Sufl".   -e(p\m.  -t-). 

diiye. 

Rem.  —  La  valeur  de  Vu,  dont  la  longueur  tient  peut-être 
à  l'influence  du  simple  :  dû,  indiquerait  que  le  radical  conserve 
toute  sa  valeur,  jusque  dans  la  dérivation. 

le  jardine  (de  :  i^ardc). 

d^mÇàe  ://).^ 

de  jàwne  (de  :  jauni). 

l  hee^e. 

hohye  (de  :  hk;  —  fr.  petit  coq). 

horse  (au  sens  de  :  corsage). 

rigitle. 

de  suriné (scus  de  :  aigreurs  d'estomac). 

Rem.  Ce  suffixe  a,  le  plus  souvent,  une  valeur  diminu- 

tive. 
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9.  SufF,  -('',  (i). 

âkyhrÇde  :  k)h'  ?  —  fr.  «  longe  d'une  vache  ».) 

un  àpàdàté  (de  :  pàda). 

hràj'i  ;   —  part,  passé-adjectit. 

œn  biuÔiéÇde  :  huoi;  — ^  tr.  bouse). 

^ivyh'é  (de  :  eivycr). 

fayâsé;  —  part,  passé-adjectif  formé  sur  fayàs. 

un  galôni  {=^  une  grande  quantité). 

gâté  (de  :  gat). 

d  la  g  hic;  gêlûv  ;  gèlvc;  glue  (de  :  oJœ). 

grôné  (du  fr.  giron). 

/emwflyt'  (changement  de  suffixe). 

kycrtè  (de  :  kyeret). 

pelé  (de  :  peî). 

à  vâné  (de  :  va). 

à  ver é  (de  :  ver). 

Rem.  —  Ce  suffixe  a,  surtout,  une  valeur  collective. 

10.  Suft.  -t'I. 

de  grade!  (de  :  grM). 
Rem.  —  Suffixe  de  valeur  diminutive. 

11.  Suff.  -KO- 

de  bd'le  (-  ^  grands  cris). 

dt'  rvoll  (—  petits  coups  de  vent). 

12.  Suff.  -es. 

filres  (--  tiercelet). 

gratres  (—  grattoir  du  four). 

la  mer  mêles  (-=  la  femelle  du  merle). 

la  pâsrès  (de  :  pâse). 

pâtres  (de  :  pdtre). 

twurmres  (de  :  twùrne). 

Spécialement,  les  féminins  des  noms  propres.  (V.  plus  haut.) 

La  Carlissesse. 
La  Perreilresse. 

Rem.        Ce  sufhxe,  que  le  français  ne  connaît  plus,        sauf 
de  rares  exceptions  —,  et  qui  a  été  florissant  dans  l'ancienne 
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langue,    semble    persister    assez    victorieusement    dans    notre 
patois.  Il  désigne  un  instrument;  il  sert  à  former  des  féminins. 

13.  Suff.  -el. 

de  bavet  (fr.  bavoirs). 

bout  (fr.  baratte). 

£et  à  la  eieet  (de  :  sie;  — •  fr.  :  c'est  peu). 

la  kardrônet  ;  kardronet  (changement  de  suffixe). 

de  katinet  (fr.  :  «  frisures  »  en  papier). 

klâkyet  (de  :  klâl^. 

de  klokyet  (de  :  kioJc). 

de  kudret  (de  :  kudr). 

kyœlet  (de  :  kyad  ;  —  fr.  tuile). 

lihet  (de  :  le). 

mi^rh  (étymologie  populaire;  ^  fr.  musaraigne). 

nmeet  (de  :  mue). 

de  païukyet. 

pnkyet  (au  sens  de  :  poche  de  vêtement). 

pulet  (fr.  ampoule). 

Rem.  — La  valeur  de  ce  suffixe  est  diminutive. 

14.  Suiî.  -œr. 
àg'ukvr  (de  :  gid). 

15.  Suff.  -iri. 

p-iiphi  (changement  de  suffixe). 

16.  Suff.   -/y. 

d  la  gre^iy  (changement  de  suffixe). 

17.  Suif.   -it'(-d':^.  ;         cf.  suff.  -w. 

Rem.  -La  plupart  des  produits  dont  suit  Tcnumération  sont 
à  demi  influencés  en  ce  sens  que  le  suff.  -œ  qu'ils  présentent, 
s'est,  généralement,  substitué  à  un  sufl".  -v),  plus  ancien,  et  qui 
leur  était  attaché.  (^  lat.  -oreiii).  Le  suffixe  français  correspon- 
dant )X)ur  presque  tous  ces  mots  est  en  -oir  ou  -aire. 

l  abrâvœ. 

âtûnœ. 

batœ. 
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drhœ  ;  dreeâ. 
ekumœ. 
l'pnstœ. 
jukyœ. 
mira, 
vmnv. 
ra:^d'. 

sumœ  (=^  tablier  à  semer). 
tint. 
et  le  fém.  posés. 

Rem.  —  Ce  suffixe  désigne  presque  toujours  l'instrument. 
i8.  Suff.  -0. 

œ  herlo  ;  btrno. 
hiriko  ;  hwuriko. 
£ibo. 
d:{  t'kalo. 
fyœyô. 
dé  gohlb. 
grimlb. 
kato. 
marge, 
mielo. 
•  myo  ;  it  myo. 
pàyo. 

petyb  ;  tu  pekyo. 
dé  rago. 
sbtJiko. 
vihb  (Changement  de  suffixe.  —  Cf.  la  forme  vihô,  usitée 

dans  d'autres  régions). 

Rem.    -  Ce  suffixe  a  une  valeur  diminutive. 

19,  Suffi  -Ô. 

de  pworyo. 
â  vàtriyp. 

20.  Suffi  -be. 

bwbrbe  (fr.  bourriche).. 
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21.  Suff.    -U. 

gleru;  lyeru;  greélu. 

givoiu. 

hyœru. 

de  rbhu  (^=  harengs  pleins). 

22.  Suft".  -il  (cf.  sufF.  -œ  et  Remarque). 

abj-èvii. 

batti  (cf.  batœ). 

/;^  etréhti  (cf.  /  ;(  etrèho). 

jukiî  (cf.  jukyœ). 

kârû. 

kram. 

hilû. 

lavé. 

sumtt  (---  tablier  à  semailles). 

23.  Suff.  -r'i. 
tàsn  (de  :  /rtj^). 

24.  Suff.  -jr,  -jyrr. 

apolikye  (changement  de  suffixe). 

kbsye. 

lyerdye. 

tremàrdyé. 

dé  garsoher  (=  filles  qui  «  courent  après  les  garçons  »). 

jestyer  (=qui  tait  des  embarras). 

îiuormàtycr. 

Remarque  sur  la  valeur  des  suffixes  diminutifs.  Certains 
suffixes  diminutifs  ont  perdu  leur  valeur  primitive;  d'autres 
tendent  à  la  perdre  ;  ainsi,  le  suff.  -0  dans  les  expressions  : 

œ  pli  niyo  ; 
depû  biuorô; 

et,  de  même,  parfois,  le  suff.  -ô,  comme  dans  : 

de  pti  kànto. 
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4°  Composition. 

A.  Composition  nominale. 
Trois  remarques  à  présenter  : 

1.  Le  produit  etâper€  semble  provenir  du  participe  étant  (lat. 
stantem)-\-pcr€. 

Il  est  influencé  quant  à  la  finale. 

2.  Dans  kaVunaed  nous  sommes  en  présence  du  préfixe 
obscur  souvent  étudié  auquel  Darmesteter  prêtait  une  valeur 
péjorative.  Les  exemples  de  ce  préfixe  sont  rares  dans  notre 
patois. 

3.  Dans  vcrju,  la  qualité  de  Ve  est  remarquable.  La  longueur 
de  !a  voyelle  semble  montrer  que  l'instinct  populaire  n'a  pas 
complètement  perdu,  ici,  la  notion  des  éléments  composants  : 

verjn  =^  vert  -\-  jus. 

B.  Composition  verbale  : 
Préfixes. 

1.  Pref.  à-. 

âkwente. 

âmetre. 

àmuiJe. 

Rem.  —  Il  y  a  un  cas  de  dénasalisation  dans  amàiuei. 
âiiue:(e. 

2.  Préï.de-. 

denômt'. 

deravinae. 

detèyd. 

no^  à  d:{ergot. 

Rem.  I.  Le  premier  et  le  dernier  produit  présentent  des 
ex.  du  préfixe  de  (lat.  dis),  avec  valeur  péjorative  ou  dépré- 
ciative. 
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3.  Préf.  e-. 

éberlué;  €a  nu^îberlu. 

ebiuâyi. 

epâdii. 

4.  Préf.  re-. 

i  sa  raie, 
reguee. 
ret. 
rlure. 
sa  rswor. 


LIVRE    III 


REMARQUES   DE  SYNTAXE 


I.    —    SUBSTANTIFS. 

1.  Infinitif  employé  substantivement. 

Ex.  : 

ô  parti  d  la  grâ  part. 

2.  Hasard  se  rencontre  dans  la  locution  :  «  c'est  hasard  si...  » 
et  au  sens  de  :  «  il  est  bien  improbable  que...  «  ou  seulement  : 
«  il  n'est  pas  sûr  que...  ». 

Ex.  : 

€6  ba:{àr  si  i  vo  viii. 

Cf.  Lafont.,  Fables,  V,  i8  :  C'est  hasard  si  je  les  conserve. 

3.  Complément  du  substantif. 

J'ai  affaire  de... 

Ex.  : 

nb^  a  ajcr  dé  iiiae. 

Cf.  Dancûurt,  Bourgeoise  à  la  mode,  III,  6  :  Allez-lui  dire  que 
j'ai  affaire  d'elle. 

II.    —    NO.MS    Dli    NOMBRE. 

I.  Pour  fixer  une  date. 

Ex.  : 

d  dïinàe  ïi'it  (de  dimanche  en  huit). 


190  PARLER  POPULAIRE  DE  THAOX 

2.  Distinguer  :  «  la  semaine  prochaine  »,  ^  celle  qui  suit 
immédiatement  la  semaine  en  cours,  de  :  «  la  semaine  qui 
vient  »  ;  —  une  des  semaines  à  venir,  c'est-à-dire  plus  tard,  ou 
jamais  (par  ironie). 


m.    —    ADJECTIFS. 

1.  Adjectif  pris  adverbialement  déterminant  un  autre  adjectif. 
Ex.  : 

/  ft'  byb  st'k. 

2.  Adjectif  (part,  passé)  pris  substantivement,  déterminé  par 
un  adverbe  (ce  groupe  étant  lui-même  précédé  d'un  qualificatif). 

Ex.  : 

vyœ  mal  lûgyi. 

3.  «  C'est  douteux  si...  ne...  » 

Cette  locution  s'emploie  dans  le  sens  de  :  «  il  est  à  peu  près 
certain  que...  » 

Ex.  : 

C'est  douteux  si  i  n'vient  pas. 

4.  Complément  d'un  adjectif  précédé  de  l'article  :  «  Le  pareil 
de...  » 

Ex.  : 

y  t'  à-  Iiv  '■  ié  iii  l parêy  du  syc  ci... 

5 .  Ellipse  du  substantif. 
Ex.  : 

fo  ht'  se  dà  se  bon  (sous-entendu  :  journées). 

IV.    ARTICLE. 

I.  Emploi  de  Tanicle  composé  datif,  répor.dant  au  besoin  de 
mieux  marquer  l'attribution  ou  de  mieux  fixer  une  date. 

Ex.    : 

la  Jaiii  ô  Près  ( — la  femme  de  M.  Lepiince). 
ediniveÔ  mate  (_---::  demain  matin). 
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2.  Chute  de  cet  article. 

Ex.  : 

Igarsô  Près  (=  le  fils  Leprince). 
Le  nom  propre  devient  alors  une  véritable  apposition. 

3.  la  fir  mdlœ  {^  la  foire  Chandeleur)   semble   présenter 
une  dernière  trace  du  cas  oblique  latin. 

V.    —    PRONOMS. 

I.  Pronoms  personnels. 

a)  Pronom  explétif. 

/  tè  1  bâloni. 

b)  Ellipse  du  pronom  //  devant  les  verbes  unipersonnels. 

Ilfant. 


Ex. 


Il  y  a. 

Rx.    : 

//  va. 
lîx.  : 


fo  kè  j  véj  €a. 
n  fô  kœ  M  gyd'. 
1  iuekcrdi,fà  de  eàdr. 
fo  h  j  m  asyt'i. 
fo  kè  j  pwe  iiià  fi. 
fô  k  no  Hirnè  l  fyœyô. 
fb  k  e  se  dà  se  htm. 
fait  vu:{  ave  asi. 
j  y  e  di  k  falè  vni. 
fait  k  on  âler'i. 
finir  e  kè  j  vejyom  a  ea. 
fodre  kè  j  se. 
finir  e  kù  j  heryo. 


ha  k  elyè  ki  l  di. 
va  fait'  sycrr  le  v^k. 
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c)  Emploi  du  neutre  ea  (fr.  cela,  ça),  se  substituant  au  pronom 
personnel  masc.  de  la  3''  personne. 

Ex.    : 

£e  bet  a  pikye  0  bu  d  œ  kà. 

€e  bèt  à  kyh'te. 

€6  bet  à  la  liv. 

ea  pty^  kom  du  plô. 

ea  pùsre  de  bœle. 

€a  rjim. 

€a  rofïè  kom  lé  pér  Ad  à. 

Ce  pronom  neutre  s'emploie  d'ordinaire  dans  les  proverbes 
et  tournures  sentencieuses. 

d)  Ellipse  du  pronom  régime. 

Ex.  : 

don  li  (=  donne-le-lui). 

e)  Décomposition  du  pronom  régime  :  leur. 

Ex.  : 

don  H  à  yœ. 

Rem.  — Contamination  des  deux  tournures  :  don  l  yœ  et  don 

lé  à  y IV. 

ï)  V  Ellipse  du  pronom  }'. 

Ex.  : 

ky  an  a  (^  qu'il  y  en  a). 

Rem.  —  C'est  la  tournure  traditionnelle.  Le  vx  franc  dit  : 
«  il  a  »,  où  le  français  moderne  dit  :  «  il  y  a  ». 

2°  Emploi  explétif  du  pronom  y. 

Ex.  : 

nô  ni  fi  gîit  à  eâ. 

2.   Pronoms  démonstratifs. 

a)  Cf.  Morphologie. 

1°  s  te  il  a;  s  le  ilœ. 

Ex.  : 

stî  jesiyer  ilœ. 
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Rem.  —  L'élément  surajouté  en  vue  de  renforcer  la  valeur 
démonstrative  est  ici  mis  en  pleine  lumière,  dissocié  de  l'élé- 
ment primitif  dont  il  est  séparé  par  le  substantif  qu'il  détermine. 

b) 

1°  Il  y  a  aussi  un  cas  de  mise  en  valeur  d'une  forme 
démonstrative  dans  la  phrase  : 

£a  depà  de  s  kè  ^a  ye  Ç=  cela  dépend  de  ce  que  ça  (y)  est.) 

Le  son  y  est  de  nature  euphonique  (v.  livre  i"). 

2"  De  même,  dans  la  phrase  : 

juskà  se  hi  se  pre  (==  jusqu'à  ce  qu'il  soit  prêt). 

Phonétiquement,  la  valeur  donnée  à  Ve  provient  peut-être 
d'une  simple  assimilation. 

c)  La  locution  «  à  celle  fin  »  (devenue,  par  erreur,  «  à  seule 
fin  »,  dans  le  fr.  populaire)  se  présente  sous  la  forme  «  a  sœr 
fë  »,  influencée  par  la  forme  française  erronée,  avec  passage  de 

àr. 

Ex.  : 

à  sœr  fl  d  II  fer  save. 

d)  Emploi  du  pronom  possessif  pour  le  démonstratif. 
Ex.   : 

le  sye  h  je  vu. 

la  syèn  dé  d  kyi  kè  j  te  ko^aï. 

€Ï  l  sye  ed  ki  vu  m  ave  kôsàe. 

£e  du  syè  ké  j  te  kô:^. 

je  œ  liv  :  €e  tu  l  parey  du  sye â... 

3.  Pronoms  relatifs. 

a)  Au  régime  indirect,  qui  est  employé  après  une  préposition 
avec  autant  de  liberté  que  dans  l'ancienne  langue. 

Ex.  : 

^è  l  syè  ed  ki  vu  m  ave  kosaé. 
la  syèn  dé  dkyi  ké  j  te  ko^câ. 

Gui;klin  df.  Gulr.  —  Parler  fo\  dcThaou.  i; 
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Et,  avec  une  extension  plus  large  encore,  lorsque  l'antécédent 
est  un  nom  de  chose. 

Ex.  : 

dâ  ki  k  no  me  la  eàdr. 
€e  pîir  ki  k  j  ire. 
par  k^i  ;  par  kyi. 

Rem.  —  Le  produit  dé  dkyi  paraît  être  une  contamination  des 
deux  formes  :  dé  kyi  et  èd  kyi. 

b)  Emploi  du  pronom  relatif  sujet   dans   une   proposition 
dépendant  d'une  interrogative. 

Ex.  : 

hcl  ju'o  ke  l  pu  hàiu  d  l  one  1 

C'est  le  résultat  d'une  contamination  des  deux  constructions  : 

Quel  est  le  jour  qui  est  le  plus  haut... 
Quel  jour  est  le  plus  haut... 

c)  Emploi,  en  proposition   relative,   de  la  tournure  interro- 
gative «  est-ce  ))  et  ses  dérivés. 


» 


1°  n  Ipbr  kyh(=  n'importe  qu'est-ce;  c'est-à-dire  : 

n'importe  ce  que  c'est). 

2°  ukee  k  tu  vo  vule. 

u  k  €e  k  et'  k  le  ke  vo  dveâw. 

Rem.  —  Dans  ces  deux  exemples,  la  formule  interrogative 
«  est-ce  »,  retournée,  et  son  extension  :  «  est-ce  que  c'est  que  » 
s'appliquent  à  des  phrases  relatives.  Cf.  ce  qui  est  dit  au  para- 
graphe suivant  de  l'emploi  de  l'adverbe  relatif  que. 

d)  Emploi  de  l'adverbe  relatif  ^«é. 

Darmesteter,  Cours  de  grainrn.  bistor.,  IV,  p.  85,  voit  dans 
cet  adverbe  relatif  un  pronom  neutre,  de  valeur  et  d'emploi 
extensifs. 

Ex.    : 

dâ  ki  k  110  me  la  eàdr. 
dâ  ki  k  j  i  vnuoji. 
€e  du  syè  kè  j  te  /i(''^/'. 
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je  n  se  pà  h  k  €i'. 

la  syen  de  d  kyi  kè  j  te  kÔ:^e. 

u  k  fà  y  e. 

je  n  se  pà  dà  par  u  k  ee  ky  à  n  a. 

œ  €me  u  k  -ee  ki  n  y  à  n  a  pà. 

je  n  se  pà  dà  par  u  ekj  à  s\œ. 

kè  j  kre. 

Rem.  —  Cette  dernière  tournure  pourrait  être  une  forme 
abrégée  de  :  «  à  ce  que  je  »... 

Ce  relatif  répond  au  besoin  populaire  de  renforcer  la  relation 
par  quelque  élément  d'appui.  Cf.  le  n°  suivant,  c).  Il  peut  s'ex- 
pliquer aussi  par  analogie  avec  les  formes  conjonctives  :  lorsque, 
parce  que,  dés  que,  toutes  suivies  de  l'élément  que. 

4.  Pronoms  interrogatifs. 

a)  qui  est  employé  indistinctement  pour  désigner  les  choses 
aussi  bien  que  les  personnes. 

Ex.  : 

kàzu  ki  k  tu  va  rvèni  ? 
kâ  ki  k  no  di  ea  ? 
ki  k  va  vule  k  j  t  Jee  ? 
ki  k  tu  vœ  k  €a  fas  ? 

Rem.  —  Dans  :  kâ  kyi  vo  rvycdre,  il  y  a  ellipse  de  l'adverbe 
relatif.  Cf.  c),  plus  bas. 

b)  Emploi  de  quoi  (norm.  ke  ou  kye)  comme  régime  direct. 

Ex.: 

kye  ke  kri. 

kye  k  ta. 

ke  ki  vyè. 

ke  k  t  à  nioji. 

ke  k  t  à  aetàe. 

kekt  à  di. 

ke  k  no  U  dire  bye. 

Rem.  —  Comparer  dà  kye  k  tu  vyt'drà  m  ve  ?  avec  kà  kyi...  etc. 
(v.  plus  haut,  a). 
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c)  Emploi  de  l'adverbe  relatif  que  dans  les  phrases  interroga- 
tives  (cf.  pron.  relatif,  d). 

Ex.  : 

d  n  h  tu  vyll 
komà  k  tu  mwoju  ? 
komâ  k  sa  va  s  aniarî  ? 
à  ki  h  tu  hoTJ  ilœ  ? 
lzè.mà  h  el  e  donc  ? 

Rem.  — ■  komà  vocale  présente  une  ellipse  du  relatif. 

u  k  vo  :{  aie  ? 

u  k  tu  va;  u  k  no  va  ? 

Rem.  —  Dans  ces  derniers  exemples,  il  semble  que  l'accent 
seul,  l'intonation  rende  compte  de  la  valeur  interrogative  de  la 
phrase. 

La  suppression  du  que  rend,  d'autre  part,  la  phrase  positive  : 
(w  tu  va),  et  telle  qu'on  pourrait  la  considérer  comme  une  propo- 
sition relative  dont  la  principale  serait  sous-entendue,  c'est-à-dire, 
par  ex.  :  dis-moi...  ou  :  je  voudrais  savoir... 

Cette  interrogative  elliptique  offre  comme  un  raccourci  des 
tournures  plus  développées  que  nous  allons  examiner. 

Celles-ci  reposent  sur  l'usage  de  la  locution  composée  : 
qu  est-ce  qui  et  qu  est-ce  que,  elle-même  renforcée  ou  modifiée 
en  :  qui  que  cest  qui,  ou  :  qui  que  c'est  que,  etc. 


Ex. 


u  k  €e. 

n  k  se  k  tu  vœ  k  j  aiul. 

u  k  se  k  no  va. 

èl  kel  ké  se. 

ci  ki  k  se. 

vak  se. 

vAk  se  k  te. 

vak  se  k  no  s  nie. 

ki  k  se  ki  vye. 

ki  k  se  k  sa  kivyî. 

ki  k  se  ke  ste  ilâ. 

ki  k  se  k  sa  ke  via  ilœ. 

avek  la  vak  à  kyes? 
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Rem.  —  Cette  locution  composée  est  un  témoignage  qui 
vient  s'ajouter  à  tant  d'autres  de  la  tendance  du  langage  popu- 
laire à  renforcer  l'idée  par  un  essai  de  renforcement  de  l'expres- 


sion. 


Pour  vak  é,  voir  la  Phonétique  des  consonnes. 

VI.    —    VERBES. 

1.  Régime  et  attribut. 

a)  Un  exemple  intéressant  de  double  accusatif  est  le  suivant, 
relevé  dans  une  lettre  de  paysan  : 

«  parce  que  vous  les  teurqui  les  bras  ». 

b)  Un  adjectif  pris  adverbialement  complète,  comme  en  fran- 
çais, l'idée  d'un  verbe  exprimant,  par  lui-même,  une  manifesta- 
tion de  la  sensibilité. 

ea  sàpu'à  (cf.  le  franc,  ça  sent  mauvais). 

2.  Emploi  de  l'auxiliaire  «  avoir  »  avec  les  verbes  intransitifs. 
Ex.  : 


approcher  :  / 

arriver  :  / 


e  drive. 
changer  :  ^^  (^  €àwji. 


entrer 

mourir 

partir  ; 

rester  : 

sortir  :  J 

tomber  : 


î  aproa. 


7  a  âtre. 
l  an  a  mworu. 
7  a  parti, 
l  a  reste, 
e  sorti, 
l  a  tœbae. 


venir  :  i^  (^  '^'^i-''  i  /  ^  '^''^'^  ^  Ici  fêt. 
3.  Emploi  de  l'auxiliaire  «  avoir  »  avec  les  verbes  réfléchis. 

Ex.  : 

s'abîmer  :  i  s  a  ahyémae. 

s'arrêter  :  i  s  a  arête.  ^ 

s'asseoir  :  >/^  vi^^  ^'ve  asi. 

se  baigner  :  i  sa  bani. 

se  bailler  :  i  sabayi. 
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se  blesser  : 
se  charger  : 
s'échauffer  : 
se  gonfler  : 
se  heurter  : 
se  chausser 
se  coucher 
se  couper  : 
se  moquer  : 
se  passer  : 
se  purger  : 
se  peigner  : 


i  s  a  Ueei. 
s  ave  €arjyi. 
i  s  a  ekôfae. 
i  sa  goflae. 
i  s  a  hœrtae. 
i  sa  hbei. 
i  s  a  hiii. 
i  s  a  kupae. 
i  s  a  moki. 
sa  s  a  pàsaî. 
i  s  a  purji. 
i  s  a  pychi. 


4.  Emploi  de  l'auxiliaire  «  être  »  avec  des  formes  uniperson- 
nelles. 

Ex.  : 

//  ('  blàjlay. 
il  te  neji. 

Remarquer  encore  cet  emploi  du  verbe  «  être  »  : 

kàt  h  sa  ete  de  d  la. 

5.  Verbes  unipersonnels. 

a)  i  m  ànu  ;  /  m  ànil  byofér. 
Et,  avec  régime  indirect  : 

i  m  ànfi  d  li. 

b)  /  va  II  jer  bèn  apô. 
Et,  avec  régime  indirect  : 

/■  m  Je  apô  d  li  (=  je  le  regrette). 

6.  Verbes  réfléchis. 

a)  Ellipse  du  pronom  réfléchi. 

Ô7i  mari  pa  int. 

b)  Dans  certains  cas,  le  pronom  réfléchi  semble  n'être  joint 
à  un  verbe  intransitif  qu'en  vue  d'insister  sur  cette  idée  que 
l'action  exprimée  par  le  verbe  est  bien  réellement  accomplie 
par  le  sujet. 
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Ex.  : 

e  s  débute  (=  elle  débutait). 
i  s  a  peri{=  il  s'est  tué). 

Rem.  —  Dans  d'autres  cas  (v.  pi.  haut,  livre  II),  le  pronom 
ajoute  à  l'action  exprimée  par  le  verbe  une  idée  dépréciative  et 
de  critique. 

Ex.: 

/  s  pârlo€. 

On  peut  encore  citer  ici  : 

/  w?/;(  eklatirn  a  rir. 
je  m  krakyi  a  rir. 

7.  Accord  des  participes. 

Il  y  a  souvent  accord  avec  le  sens. 

Ex.  : 

//  /  a  jet  kite. 
Rem.  • —  L'idée  de  féminin  emporte  l'accord. 

8.  Concordance  des  temps. 

a)  Le  verbe  principal  est  à  l'indicatif  présent. 

a)  Affirmât  if. 

ê  j  kre  ki  vyî. 
i3)  Négatif. 

je  n  kre  pa  ki  vye. 
fb  kè  j  m  asy^x.- 
fb  k  va  ro:^  asye^e. 
fb  ké  j  mwoju. 

b)  Le  verbe  principal  est  à  l'indicatif  imparfait. 

y  keryéki  vue. 

jù  n  keryé  pa  ki  zyrdre. 

jù  n  kîrye  pâ  ki  se  Çsti)  vnu. 

fait  kôn  àteri. 
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c)  Le  verbe  principal  est  au  futur. 

y  sere  byl  de  s  kê  vo:^  eré. 

d)  Le  verbe  principal  est  au  conditionnel. 

fodrek  je  1  du. 
fbdre  ke  j  niiuoji. 
fodre  hèj  mworyôm. 
fbdre  kè  j  vejyôm  a  €a . 
fodre  ké  j  no  no^  asyt\ydm. 
fodre  k  vb  vo^  asye:(isye. 
fbdre  k  i  s  asyezi. 

9.  Personnes. 

Emploi  de  la  3^  personne  pour  la  V^. 

Ex.  : 

ee  me  ke... 
Rem.  —  Il  y  a,  ici,  influence  du  sing.  II,  III. 

VIL    —    ADVERBES. 

1.  Adjectifs  pris  adverbialement. 
Ex.  : 

nu  parlo  gro. 

€a  sa  pwà. 

tu  kworèàw  (^=  couramment). 

2.  Adverbes  de  temps. 

Ex.  : 

à  permye. 

3.  Adverbes  de  lieu  (/'/(k,  Ihno). 

Ex.  : 

j  nt pà  la  pàsê d  la  ilœ. 
va  tu  dsâdr  d  i  ilœ. 
ste  jestyer  ilœ. 
\  pus  te  d  ilœ. 
Ihnb. 
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4.  Adverbes  de  quantité  (byo  fer;  gyer;  me). 
Ex.  : 

\  y  a  byo  jér  marée. 
'  j  e  Je  byo  jer  de  vyaj. 
Jâl  a  gyer  dur  de. 

Ij  n  à  ne  nie  gytr. 
no  n  à  mari  me  k  kom  ea  a  ph-:^à. 
nbt  po  n  e  pâ  me  bye  ha. 

5.  Adverbes  de  manière  {a  dh-yer  ;  dà  par  la;  dâ  par). 

Ex.  : 

à  deryer. 

£â  n  é  reste  dâ  par  la. 
il  l  a  jet  kyite  dâ  par. 

6.  Négation.  Affirmation  (t'/r  ;  sife;  nàni;gut;  brt). 

\  ver;  bye  sûr  kè  ver. 
\  si  Je. 

nâni  ;  Ô  ke  nàni  je. 

gut  (particule  négative)  :  i  nî  ve  gut. 

brï  (particule  négative)  :  /  n  mujii  bri. 

Rem.   I.   Suppression  de  l'élément  «  ne  ». 

es  pàîu;  c  paw. 
y  a  pâ  d  cspo:;isyô. 
pur  pâ  k  e  pâv. 
jepâkopresa. 
j  epâw  bye  d  kyàe. 

Rem.  2.  Négation  explétive. 

nbt  po  n  c  pâ  me  bye  hâ. 
n  n  ïpbrtè  pâ. 

7.  Locutions  adverbiales. 

€  ete  à  va  {=  à  l'air). 
d  lyo  à  mas. 
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Mil.    —    PRÉPOSITIONS. 


1.  okât  elyê  (=  près  d'elle). 

2.  amo  le  kâ;  amo  le  kèàiv. 

3.  aprœ  le  vak;  i  va  ave  bre  aprâ  la  siip  imvoji;  oprœ  tnae. 

4.  honni  niae. 

5 .  à  par  de  d  otr. 

6.  hor  koni'sâs;  de  jâ  d  hor  pei. 

7 .  bssae  ;  a  mafi  \  l  eiwal  0  berje  ;  ^a  son  à  mor  ;  €a  rl'ii  a  œn 

àdre;  no  s  ramas  a  œ pti  blo  (a  œ  pîi  vm-ee);  €a  va  dvéni 
à  ryê;  0  parti  d   la  grâ  pÔrt  ;  tut  a  Je  à  la  gros;  tut  à  la 
bônâs  ;  à  là  swordin. 
S.  €a  m  tyèà  swè;  k  no  di  à  traver. 

9.  /  dis  edféverye  ;  j  sert  byï  de  s  kè  vo:^  ère  je  ;  j  te  pâse  d  ku-ei. 
10.  dà  mat  ;  e  ne  pâ  dâ  ta;  èj  we  ait  pa  dâ  su  emè  là. 
r  I .  rdir  sa  tu  ;  dé  dsn  la  tab  ;  dsûr. 

12.  edswo  la  tab. 

13.  dvà  mae  (=  avant). 

14.  à  deryer  de  vo;  à  deryer  dé  li;  aryer  tae. 

15.  à  mltye  la  kot. 

IX.    COXJONXTIOXS. 

1 .  dvà  kè  n  ariv  ;  dvà  ke  dû  vni  ;  dvà  kè  dy  aie  ;  dvà  ki  vyen. 

2.  jiisk  a  ta  kè  se  vnù. 

3 .  maigre  là  n  vyen  pa. 

4.  me  kè  vyen,  j  lî  dire. 

5 .  0  de  lyœ  kê  dé...,  olyœ  k  sa  se. . . 

6.  oparavà  kè  d  vèni. 

7.  tàdi  k  il  e  jlae  (^=  pendant  que). 

8.  pu  k  nô^  uvre  la  gui  gràd,  ta  pu  k  £:ajè:(e  byl. 

Il  n'entrait  pas  dans  ma  pensée  de  présenter  ici  un  exposé 
détaillé  de  la  syntaxe  d'un  patois.  Une  telle  étude  nécessiterait 
des  recherches  très  longues  et  devrait  faire  l'objet  d'un  travail 
séparé  où  il  serait  possible  non  plus  seulement  de  considérer 
le  patois  dans  sa  constitution  formelle,  non  plus  seulement 
d'en  figurer  l'aspect  extérieur,  mais  aussi  de  pénétrer  l'esprit 
du  peuple  et  d'analyser  ses  habitudes  de  penser  et  de  sentir. 
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Je  me  suis  contenté  ici  de  réunir,  en  les  présentant  dans  un 
ordre  méthodique,  les  particularités  syntaxiques  les  plus  remar- 
quables que  j'ai  relevées  au  cours  de  mon  enquête,  et  je  prie  le 
lecteur  de  n'y  pas  voir  autre  chose  qu'un  catalogue  de  docu- 
ments que  j'aurais  désiré  plus  complet. 

A  ces  notes  sur  la  syntaxe  je  joindrai  quelques  observations 
sur  le  style,  autrement  dit  sur  1'  «  élocution  »  paysanne. 
Mais  avant  de  les  aborder,  j'étudierai  de  façon  sommaire  — 
c'en  est  le  lieu  —  l'influence  exercée  sur  la  valeur  physiologique 
du  mot  par  le  milieu  syntaxique  où  il  se  trouve  placé,  c'est-à- 
dire  non  plus  le  mot  pour  le  mot,  la  phrase  pour  la  phrase,  mais 
le  mot  dans  la  phrase. 


APPENDICE  A  LA  SYNTAXE 

A.   —  Phonétique  syntaxique. 

Les  études  portant  sur  la  phonétique  pure  considèrent,  en 
principe,  le  mot  isolé,  envisagé  au  point  de  vue  de  sa  seule 
constitution  physiologique.  Aussi  ne  présente-t-on,  et  l'on  a  tort 
de  ne  présenter,  à  l'appui  des  règles  de  transformation  des 
sons,  que  des  séries  plus  ou  moins  complètes  de  mots  indépen- 
dants et  qui  paraissent,  ainsi,  soustraits  à  toute  influence  de 
voisinage.  Cette  méthode  n'est  pas  conforme  à  la  réalité  des 
faits.  Le  mot,  isolé,  n'a  qu'une  valeur  de  raison.  Il  ne  prend 
vie  qu'à  compter  du  moment  où  il  entre,  comme  élément  com- 
posant, dans  la  formation  d'un  organisme  homogène,  qui  est  la 
phrase.  Il  est  alors  soumis  à  l'influence  des  éléments  qui  le  pré- 
cèdent et  le  suivent  ;  il  est  déterminé  par  eux  ou  les  détermine. 

Les  lois  de  ce  déterminisme  sont  malaisées  à  établir.  Un  fait 
indiscutable  est  le  suivant  :  le  mot,  selon  la  place  qu'il  occupe 
dans  la  phrase,  selon  la  nature  des  sons  qui  l'avoisinent,  est  sus- 
ceptible de  modifications  variables  d'après  cette  place  et  d'après 
la  nature  de  ces  sons.  Il  est  à  remarquer,  notamment,  que  la 
valeur  qualitative  d'une  finale  dépend  de  la  situation,  soit 
médiale,  soit  finale,  du  mot  dans  la  phrase. 

Il  faut  reconnaître,  d'ailleurs,  que  toute  langue  parlée,  comme 
toute  langue  écrite,  obéit  aux  lois  souples  et  discrètes  d'une  sorte 
de  rythme  oratoire,  dont  la  réalité  a  été  mainte  fois  constatée. 
C'est  l'harmonie  de  la  prose,  en  regard  de  l'harmonie  du  vers. 
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Cette  harmonie  est  faite  essentiellement  de  l'intelligente  dis- 
tribution et  répartition  des  temps  brefs  et  des  temps  longs,  dans 
le  jeu  libre  et  varié  des  sons  ouverts  et  des  sons  fermés,  le  tout 
soumis  à  l'infinie  diversité  des  influences  assimilantes  et  dissimi- 
lantes. 

Voici  quelques  observations  à  ce  sujet  : 

1°  On  a  déjà  (livre  II)  attiré  l'attention  sur  un  mode  particu- 
lier de  formation  du  pluriel,  par  abrègement  de  la  voyelle  finale 
du  singulier.  Dans  cet  ordre  d'idées, il  est  utile  de  remarquer  que 
l'article  pluriel  se  présente  très  fréquemment  sous  la  forme 
brève  de  ou  le;  et,  au  lieu  de  chercher  à  voir  là  un  phénomène 
de  nature  morphologique,  nous  croyons  plus  juste  d'y  recon- 
naître une  première  application  des  règles  de  phonétique 
syntaxique. 

a)  Les  exemples  de  formes  d'articles  offrant  un  e  long  au  plu- 
riel sont  l'exception. 

Ex.  : 

dé  jvàw. 

de  gâta  à  la  set  vyerj. 

dé  glodyœ  ;  de  gîodyœ. 

dé  plàRyer. 

de  kyethi. 

dé  kure  (cf.  de  keurer). 

dé  jàwné. 

de  pokyet. 

dé  kalimaeb. 

lé:{  etel. 

lé  for  mi  me. 

le  ramow. 

lé  sitrul. 

b)  La  liste  complète  des  produits  analogues  en  e  bref  serait 
longue. 

Ex.   : 

de  bâ. 
le  boryà. 
de  bukye. 
de  bwoyo. 
de  eniy. 
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de  €ri:^. 

le£iuàd. 

le  ferni. 

de  fie. 

de  fd'l. 

le  Fos  de  se  Sworsè. 

de  free. 

de  gradèl. 

de  grava-éb. 

le  grenul. 

de  griniae. 

le  gvœ.     ■  ^ 

de  gyerkye. 

de  jâ  k  no  vU. 

le  jnn. 

le  jvàw. 

de  kaderus. 

le  kâiu. 

de  kapyo. 

de  knol. 

de  hbrkblikb. 

de  kiidret. 

de  kiubrj. 

de  Ibk. 
de  lyâ. 

de  lyév. 

de  mnwbr. 

de  mbk. 

le  tnivor. 

de  ne. 

de  pàskènbd. 

de  pe. 

de  persan. 

le  pijo. 

de  pbni. 

le  pùl. 

le  piubr. 

le  pyà. 

né  pyL 

de  racïn. 
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le  ratyà. 
de  rlevœ^. 
de  roku. 
le  trà. 
de  vâk. 
de  vep. 

Rem.  —  Si  nous  cherchons^  pour  ces  deux  séries,  les  combi- 
naisons les  plus  fréquentes,  nous  obtenons  : 

[  Pour  deux  syllabes,  le  schéma  : 

j.  ^ 

Pour  trois  syllabes,  le  schéma  : 
-^  u  u 

Pour  deux  syllabes,  le  schéma  : 
u  - 

Pour  trois  syllabes,  le  schéma  : 
1  u    u  - 

I  Pour  quatre  syllabes,  le  schéma  : 

\  u  'j  u 

2°  Les  comparaisons  suivantes  donnent  une  idée  de  la  façon 
dont  se  comporte  le  même  mot  placé  dans  des  milieux  différents. 

Ex.  : 

€et  à  mél       en  regard  de    :  ^éy  slo. 

€e  dk-eirae  »  :  ^f'  ahr  ;  €e  œn  weTe  ;  û  bye  keœ. 

il  e  àryhnay  »  '.Itàc  ?h'€  ;  //  e  hœ. 

Rem.   —  On   ne   pourrait  formuler  une  conclusion  valable 
qu'en  l'appuyant  sur  un  très  grand  nombre  d'exemples. 

3°  Ue  du  pronom  personnel  (i""  pers.)  s'élide  ou  se  maintient 
intact  suivant  la  valeur  des  éléments  phoniques  qui  l'avoisinent. 


2. 


Ex.   : 


I .     j  ne  krerê  pà. 
j  îè  bruire. 
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y  me  syœ  p}£Î. 

j  démàivdyè. 

via  honi  ùj  dt^d  kek  fe. 

2.     je  m  kitp. 
je  t  piiére. 
je  l  hine. 
je  l  kre. 
je  n  va  pàw. 
je  m  1  pic  hyè. 
ké  je  l  s av. 

4°  Le  mot  isolé,  obtenu  au  cours  d'une  enquête  patoise^  a 
presque  toujours  une  finale  ouverte.  Il  se  modifie  souvent  s'il 
se  trouve  placé  dans  son  milieu  naturel. 

Ex.  : 

pyt'  mais  :  elepye. 

De  même,  remarquons  la  valeur  qualitative  de  la  voyelle  e  du 
mot  «  bête  »,  suivant  sa  place  dans  la  phrase  : 

i  sd  Œ  degré  pu  bel  ke  bet. 

Ou  encore,  de  Ve  du  mot  «  elle  »  : 

'elo  k  cl  île  bon,  me  k  cl  agyer  durât'. 

5°  Voici,  pour  une  succession  de  3,  4,  5,  6,  8,  11  syllabes, 
quelques-unes  des  combinaisons  quantitatives  et  qualitatives  les 
plus  fréquentes.  Elles  nous  éclairent  sur  la  nature,  dans  ce 
patois,  de  l'harmonie  ou  rythme  oratoire  de  la  prose. 

3  syllabes  : 


u  u  -^ 
-  u  -^ 

In  lœ  kâ. 
val  kè  vay. 

u  -^  -^ 

a  me  ver. 

u  -^  u  (plus  rare). 

œ  n  tivrâj. 

4  syllabes  : 

u  u  u  -" 
\J  -^  \J  \J 

id. 

pùlit  kenàl. 
le  sye  k  je  vu 
rû't  œ  kâyti . 
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5  syllabes  : 

-  u  -  -  -  tule^otx^  we^yà. 

-t  u  -^  -  -  /  hre  Iwm  œn  an. 

\j  \i  \i  \j  h  il  y  a  je  de  pwoy. 

\j  \j  u  \i  i)  ilal:{yœd  traver. 

6  syllabes  : 

u  u  -  u  -  u  frikast  d  ku  d  muT^o. 

'j  -  -^  u  u  u  vulu  k  j  ay  avœ  vô. 

u  -  u  u  Tj  -  ile  dublàe  à  dœ. 

u  u  u  u  -^  u  kikvovule  kjtfh. 

id.  no  dgril  l  là  de  kott. 

i)  u  u  6  u  ù  e  va  vule  kuve. 


no  don  de  ku  d  pye  â  la  lân. 


8  syllabes  : 

1 1  syllabes  : 

-  6  6  6  6  6  -^  -^  -^  6  ù         ver  ;  me  ilœ  le  ha  n  vo  pà  y  aie,  va  ! 
u  'J  u  -^  u  u  u  ù  'J  -  ù         kôm  la  kat  o  kure  dTà'.cl  but  e  hap. 

B.     -  Élocution  patoise. 

1°  Le  patois  jugé  par  le  paysan. 

Il  serait  utile  de  s'enquérir,  pour  chaque  centre  où  le  patois 
est  étudié,  de  la  notion  que  se  fait  de  sa  langue  celui  qui  la 
parle.  J'ai  déjà  constaté  à  mainte  reprise,  j'ai  noté  plus  haut  la 
surprenante  justesse  de  vue  des  paysans  en  ces  matières.  Dans  la 
région  sud  du  Calvados,  l'un  d'eux,  par  un  essai  très  méritoire 
d'analyse,  distinguait  son  patois  d'un  patois  voisin  en  le  quali- 
fiant de  plus  «  amer  ». 

Ailleurs,  un  phénomène  très  particulier  de  g  mouillé  secon- 
daire (dans  :  argyà  <r-  argentum,  dans  :  gye  «-  ego  habeo,  etc.) 
est  caractérisé  par  un  verbe  de  création  locale  et  qui  dit  à  mer- 
veille ce  qu'il  veut  dire.  Ceux  qui  emploient  ce  g  mouillé  ont, 
partout  aux  alentours,  la  réputation  de  gyete  ou  de  gyele  ;  on  dit 
d'eux  qu'ils  gye. 

A  Thaon,  au  cours  d'une  conversation  où  il  était  question, 
mais  dans   un    esprit    rien    moins   que  scientifique,    —  cela 


REMARQUES    DE    SYNTAX£  209 

s'entend  —  du  phénomène  du  c  dur  normand,  un  de  mes 
interlocuteurs  s'efforça  de  me  décrire  les  limites  de  la  région 
«  u  k  ee  k  d  k  le  ke  vo  dvcàiu  » .  Le  «  ke  »  représentait,  dans  sa 
pensée,  le  son  au  k  normand. 

De  semblables  observations  pourraient  être  multipliées. 

Dans  notre  village,  Tidée  de  «  patois  »  est  rendue  de  façon 
très  diverse. 

Ex.  : 

€6  nbt  diskûr. 

tu  ée  parUmà  là. 

œ  kyem. 

ko^e  maeinmà. 

ci  bacik  ;  bacikmâ  (=  bizarreme'nt  ou  «  patoisement  »). 

i jargon. 

ce  gro,  sa  !  —  nu  parld  gro  ;  —  lut  a  je  à  la  grès. 

tu  à  la  bonas. 

tu  kîvor  kom  ca. 

à  gros  gnleé;  —  â  grà  gule. 

€e  tu  turnae. 

Quelqu'un,  s'efforçant  de  me  donner  une  idée  de  ce  qu'était 
le  patois  de  «  l'ancien  temps  »,  me  disait  :  «  pu  k  no:(^  uvre  la 
gulgrâd,  ta  pu  k  cafeie  byc.  » 

Il  ne  faut  pas  se  méprendre  sur  la  valeur  et  la  portée  de  cet 
essai  de  description  qui  s'applique,  sans  aucun  doute,  dans  la 
pensée  du  paysan,  non  pas  à  l'ensemble  du  patois,  mais  à  un 
seul,  peut-être  à  deux  phénomènes  caractéristiques.  (Réflexions 
vocaliques  ;  —  labialisations.) 

Tout  patois,  par  suite  des  entreprises  de  l'influence  française, 
se  trouve  plus  ou  moins  dénaturé.  Le  besoin  de  «  parler  comme 
on  parle  à  la  ville  »,  de  franciser  le  patois,  donne  lieu  à  des 
créations  hybrides,  monstrueuses,  qui  sont,  encore,  un  objet  de 
légitime  plaisanterie  de  la  part  des  paysans  restés  fidèles  à  un 
patois  plus  pur.  De  celui  qui  s'essaie  à  bien  parler  on  dit, 
assez  dédaigneusement,  qu'il  «  se  parle  »  ou  «  se  parloche  ». 
Il  parvient,  d'ailleurs,  à  ce  seul  résultat,  de  parler  un  français 
estropié  :  «  /  di  à  nio  du  vyo,  l  Ôt  i\l  la  vak  »,  et  ce  français 
estropié  est  pire  que  le  pur  patois  :  «  nodbn  deku  d  pyê  a  la  lùn  : 
ce  ko  pye.  » 

Ces  formes  hybrides  ne  sont  d'ailleurs  pas  dénuées  de  toute 

GuP.Ri  IN  ni-:  GuKR.  —  Parler  pop.  de  Tbnoiu  14 
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valeur;   elles  ont,  en  linguistique,  l'intérêt  que  présente,   en 
psychologie,  l'étude  des  cas  morbides. 

Ex.  : 

/  tcfb  èd  lyo  M  piirâti  byc  (patois  :  «  ki  pnr  »). 
y  e  du  ko\a  à  puî  (pat.  «  pikye  »). 
gyépr  (pat.  vépr^. 

i  €asin  dà  la  €as  de  sa  (pat.  :  /  kra^ln  dâ  la  kae  de  sa  [la 
ka€  de  s  à  =  la  cache  des  saules,  lieu  dit  de  Thaon]. 

2°  Onomatopées. 

Les  formations  onomatopéiques  sont  plus  fréquentes  dans  le 
patois  que  dans  les  langues  littéraires.  Tout  idiome  populaire, 
plus  libre  et  plus  vivant,  est  aussi  plus  nettement  conscient  de 
la  force  concrète  du  mot. 

Ex.  : 

eoeône  (=  chuchoter). 

ea  berdèdel  (=  ça  sonne  étrangement). 

€a  n  n  a  dldalae  (=  tremblé). 

ekrahwoye  Q=  écrasé). 

nb  but  (=  on  sommeille). 

hii-Jm  (=  hibou). 

kye  kè  kri  (=  imitation  du  cri  du  chat-huant). 

titi  t'pafé{=  essoufflée). 

palart'  (=  galoper  avec  bruit). 

riàtàne  (=  flâner). 

latine,  rtathie  (=  bavarder). 

3°  Cette  liberté  d'une  langue  demeurée  jeune  et  capable 
encore  d'évolutions,  se  remarque  dans  la  richesse  et  la  variété 
des  produits  de  la  dérivation  et  de  la  composition,  dans 
l'aisance  avec  laquelle  s'y  créent  et  y  prospèrent  les  mots  nou- 
veaux. Nous  en  avons  déjà  relevé  un  bon  nombre  au  chapitre 
de  la  dérivation.  Nous  en  rappellerons  quelques-uns  et  nous  y 
en  joindrons  d'autres  qui  avaient  été  omis. 

b('rewor  (^^^  supports  d'un  berceau). 

œn  biuô:(é  Çformc  sur  «   bouse  de  vache  »). 

devàiulU d  mojatul  {=:t.\\)\\tv  \>\c'\n  d'herbes  pour  les  lapins). 

favà  (=^^  fanes  des  pois). 

de  garsohèr  (=  filles  qui  «  courent  après  »  les  garçons). 
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gâté  (=  contenu  d'une  jatte). 

grôné  (cf.  devàiutle). 

gwotu  {--  qui  a  du  goût,   —  en  parlant  d'alinients). 

gyuoney  (=  plein  vase). 

kràmyer  (=  instrument  pour  séparer  la  crème  du  lait). 

mo  kneœ  (=  mon  mari). 

la  kujbrœ  (=  demoiselle  d'honneur,  dans  un  mariage). 

mâlyér  (=  fumière). 

mar€ek(=  fête  de  mars). 

maveslae  (=  malice). 

mueet  (=  cachette). 

/:(  osày  (=  tas  d'osf). 

la  pwelyér  (==  sorte  de  poêle). 

du  rwujà  {==  torchis). 

seyà  (=:=  paille  de  seigle). 

la  stàbrae  (=  fête  de  septembre). 

le  Tàhàr  (=  habitants  de  Thaon). 

tàsri  (=  partie  de  la  grange). 

tiret  (=  tiroir). 

tiuurmàtyer  (=  qui  aime  à  tourmenter  les  autres). 

tîvurmrès  (=  pierre  tournante). 

4°  Histoire  des  significations.   —  Extensions  et  restrictions 
des  sens. 

Ex.  : 

hadè  (=  bouffon).  Ex.  :  C'est  toi  qui  sers  de  badè. 
basyol  (=  chaumière). 

Rem.  —  On  peut  voir  dans  ce  mot  un  correspondant  du  fr. 
«  abbatiale  »  (?),  fort  déchu  de  son  ancien  prestige. 

hàyû-,  fém.  bayœs  (=  qui  a  l'air  gauche,  emprunté). 

/  s  bee  (=^il  se  dandine  en  marchant  ;  litt.  :  «  il  se  berce  »). 

èl  bedo  I .  (=  le  dernier  né,  en  général). 

2.  (=  le  plus  petit  lapin  d'une  portée). 
de  bejle  {^  crabes  pris,  l'hiver,  dans  du  sable  gelé). 
e  bèrdon  (^^  elle  bredouille  ;  elle  parle  trop  vite), 
bik  (==  mauvais  cheval). 

de  braeyer  (=  corsages  cousus  a  la  jupe).  Ex.  :  /  kùrse  e  la 
bra^yer  Ô  bu. 
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brà  (=  espèce,  sorte).  Ex.  :  su  l  mem  brà,  c'est-à-dire  sur  la 

même  ligne. 
la  vâk  bre  (=  meugle). 

Rem.  —  ((  bre  »  se  dit  aussi  du  porc  :  «  ô  di  lâkfe  ki  bbn  ;  me 
kàt  i  bre  no  di  :  àtà  tu  kom  i  gyœl.  » 

/  brot  I.  (=  il  broute). 

2.  (=  il  mange).  Ex.  :  brote  œn  krot. 
bnkè  (=  fleurs).  Ex.  :  un  pwohi  d  bnke. 
buket  (==  branches  qui  tombent  des  arbres). 
de  buktœ  (=  bûcherons). 
/  bàkye  (~  petit  chemin). 
l  bu  I.  (=  le  quartier).  Ex.  :  d  l  bnki  s  apel... 

2.  (=  le  bout,  le  haut).  Ex.  :  pa  l  bu  d  lo  tet. 
bwe^i  (=  se  dit  du  pain  dont  la  croûte  est  restée  blanche 

aux  extrémités).  Ex.  :  //  e  tu  bwezi. 
biuorle  (==  bourrelet  aux  hanches  pour  soutenir  les  robes). 
bwoyo  {=  boue). 

m  kiuoyon  (=  ça  «  gargouille  »  dans  le  ventre). 
dore  du  byœr  (=  étendre  du  beurre  sur  du  pain). 
eopln  (--  demi-litre). 

àvyer  (=  civière  pour  transporter  le  fumier,  le  colza). 
dbi  (^  élocution).  Ex.  :  kyekœ  k  a  bo  dbi,  c'est-à-dire  :  qui 

est  bavard. 
dœ  (=  peine).  Ex.  :  €a  mfe  bye  dœ. 
e  degràd  (=  gratte  la  terre  ;  —  se  dit  des  poules). 
èl  dègu  (=eau  qui  tombe  de  la  gouttière).  Ex.  :  èl  degu  du 

lermye;  —  /  d^gu  tœb. 
ko  (=  biens,  fortune,  mobilier).  Ex.  :  /  dcvivor  lœ  ko;  ta  kà 

(tes  aff'aires)  ;  /  iiioj  tu  lœ  kà. 
koti  (=  berme,  bas-côté  de  la  route).  Ex.  :  no  dgril  l  lo  de 

koti. 
don    {^=^  femme).    Ex.    :  ste  don  là.   Cf.   kmà  k  et  c  doue 

(=  habillée). 
sÔ diucrQ^sà  propriété).  Cf.  safyd'f;  —  même  sens. 
d'habillé  (=  déharnache  le);  — se  dit  d'un  cheval. 
4a  m  ebet(~  ça  m'entête);  —  au  figuré. 
efyvyei^QmoviôiQï.  Ex.  :  efyœye  deiàb. 
egôjœ  (~  vérificateur  des  poids  et  mesures). 
eko  (=  réunion  de  cinq  ouvrières  dentellières  autour  de 

lampes  à  globe,  pendant  la  veillée). 
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ekor€Û  {=  équarrisseur). 

elegye  (=  lancer). 

/  èrnuve  (=  le  printemps). 

espyé€  (=  fin).  Ex.  :  M  n  a  pà  l  er  espyee. 

Jer  sé:(  e^mâ(~  ses  commodités,  ses  nécessités). 

faeô  (=  pain,  motte).  Ex.  :  faeô  â  hyœr. 

èl  je  {=  chevet).  Ex.  :  él  fe  du  lye. 

flœri  (=  joncher  les  routes  de  feuillages  au  passage  des  pro- 
cessions). Ex.  :  iiœri  l  ^èiiiè. 

i  jbrsis  (=  ils  grandissent). 

j  gâiiuôl  (=  je  bredouille). 

fot  de  jii'o  (=  crépuscule). 

giit  (==  eau-de-vie). 

glob  Ç=^  globes  remplis  d'eau,  destinés  à  renforcer  la 
lumière  des  lampes). 

hârtê  (=  donner  des  cornes  contre...).  Ex.  :  vok  ki  hœrt. 

ho  I.  (=  gros,  fort).  Ex.  :  en  Irivî  àhbbwoyo. 
2.  (=  surfiice).  Ex.  :  o  ha  d  l  yô. 

hâle  (=  bourdonner).  Ex.  :  en  m  hnl  ;  de  hfiliiiènzo. 

d:(  ilé{=  bosquets  d'arbres  entourés  de  fossés). 

kaee  (=  chasser  devant  soi).  Ex.  :  ka€  le  pûl  ;  œ  kaeœ  d  hœ. 

kaJàiuji{=Y>x\s  par-dessus  le  marché).  Ex.  :  Un  kalàwji  en. 

kase  (=  rompu)  ;  —  se  dit  d'un  mariage.  Ex.  :  ses 
amours  étaient  «  khse  ». 

kci€  (=  avenue).  Ex.  :  dà  se  kae  là;  la  kae  de  sa  (lieu  dit  à 
Thaon). 

kavé  (=  lieu  en  contre-bas).  Ex.  -.la  kave  du  ôtn;  la  knzé 
é  hrunet;  In  kave  du  grâ  hivc;  la  kave  d  Bnbâi'îl  ;  In  kave 
d  hyo  ;(  niiii  (lieux-dits). 

kà€yer.  Ex.  :  vo:(  alejer  de  kâ  e  de  kâeyer,  c'est-à-dire  :  écrire 
sur  une  page  verticalement,  puis  horizontalement  ;  — 
t'I  kivbr  le  kà  e  le  kâeyer,  se  dit  d'une  fille  qui  cherche 
un  mari. 

kâwhre  (=  revêtir  de  chanvre).  Ex.  :  p-ur  kâwbre  ma  klae. 

kàzil'el  (=  susceptible,  délicat). 

keu    r.  (=  chas  d'une  aiguille). 
2.  (=  creux  de  la  main). 

heure  (=  nettoyer  les  bêtes). 

kenàl  (=  enfants). 

nbz^  e  kèrtuaii  (=  assis  en  tailleur). 

/  la  keryi  {^^  je  l'appelai,  je  la  hélai). 
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Makye  i.  (==   instrument    pour    appeler   les    fidèles    aux 

offices  des  vendredi  et  samedi  saints). 
2.  (=  digitale). 
Mokyet  (=  cloches  qui  précèdent  les  processions  des  Roga- 
tions ou  de  la  Fête-Dieu). 
klii£e(=-  se  dit  d'une  poule  quand  elle  va  couver). 
klîikte  (=  pousser  le  cri  du  crapaud). 
/  s  e  koeonae  (j=  il  s'est  enivré). 
d  la  kofQ=  bois  de  colza,  pour  brûler). 
kofr  I.   (=  coffre).  Ex.  :  kofr  a  brà. 

2.  (=  cercueil). 
korde  (=  sympathiser).  Ex.  :  /  n  korde pa  avek. 
korse  i.  (=  corsage).  Ex.  -.ci  korse  de  dsiuo. 

2.  (=  jupe). 
de  korsér  (=  douaniers). 
korsle  (=  corset). 
kôrt(=  litre). 

mal  kodisyonae  (=  mal  portant). 
kopati  pur  (=  p^yQr  pour).  Ex.  :  les  innocents  ont  «  kopatiy) 

pour  les  coupables. 
kramiuà  (=  tête).  Ex.  :  il  y  a  sote  Ô  kramiva. 
de  krot  (==  petits  morceaux  de  pain). 
kupe  (=  châtrer  les  porcs,  les  taureaux). 
Je  rusyàw  kwor  (-=  l'eau  des  ruisseaux  court,  se   précipite 

après  l'orage). 
kyœl  '  (=  tuile  chauffée,  servant  de  chaufferette)  et  kyœlet. 
kyœrii  (=  courageux). 
ta  kyd':(in  (=  ton  dîner,  ton  repas).  Ex.  :  pre  garddè  I  met 

dâ  ta  kyd':;in. 
kyerkhe  i .  (=  charogne). 

2.  (=  mauvaise  viande). 
a  lig  dae.  Ex.   :  n  an  a  k  a  lig  due,  c'est-à-dire  :  il  n'y  en 

a  que  ce  qu'il  faut  pour  se  lécher  les  doigts  ;    autrement 

dit  :  très  peu. 
lyae  (=  lien). 

malin  (=  méchante).  Ex.  :  vàk  malin, 
vâkanik  (=  machine  à  coudre). 


'  Vieilli.    Aujourd'hui,    populairement,  on    dirait  plutôt 
«  brique  »,  dans  ce  sens. 
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me^onet  (=  logis  de  garde-barrière  aux  passages  à  niveau). 

mêàw€d  (=  manche  de  la  charrue). 

de  mmuor  (=  entraves  où  les  enfants  apprennent  à  mar- 
cher). Cf.  promnœz^. 

mbteé  =  (escalier). 

/  pye  motwar  d'un  cheval  (=  antérieur  droit  et  gauche). 

/  pye  hor  motwar  (==  postérieur  droit  et  gauche). 

mor  (=  lourd,  orageux).  Ex.  :  l  ta  e  nior. 

œ  miuosô  (=  oiseau;  —  quelquefois  et  spéc.  :  moineau). 
Cf.  mwosô  à  gro  bek  (=  moineau). 

ne€  (==  noir).  Ex.  :  i  fe  œ  nc€  d  àfc. 

non  (=:=  midi).  Ex.  :  via  non  Ici  son. 

le  nu  de  de(=  articulations,  jointures  des  doigts). 

/  7m  gaberyœ  (=  pomme  d'Adam).  Ex.  in  n  a  jiisko  nu 
gaberyœ;  —  de  celui  qui  a  trop  mangé. 

de  nwe  d  eavclt  (=  grosses  noix). 

sa  m  ofnsk  (=  ça  me  ûiit  mal;  —  au  physique). 

orel  (=  contre  de  la  charrue). 

pal  (=dis  donc  !).  Ex.  :  pal,  Pyer,  va  k  ee  k  te. 

paleo  tu  (=  id.).  Ex.  :  pale  Ô  tu,  ta. 

pàmae.  Ex.  :  /  sopamae,  se  dit  des  enfants  qui  ont  longtemps 
pleuré. 

la  paroi  (=  le  discours).  Ex.  :  eéyslôhnà  k  la  parbl  et  àvye . 

de  pàskènod  {=  carottes). 

pàyo  (=  lits  de  paille  où  s'accroupissent  les  dentellières, 
pendant  l'hiver). 

pe  d  ter  (=  pommes  de  terre).  Cf.  true. 

perû^tn  i.  (=  sorte  de  ciment  à  sceller). 

2.  (=  torche  de  résine). 

3.  Q==  mauvaise  marchandise). 
du  plate  (=  pois  anglais  sans  grain). 

prekos  (==  qui  arrive  le  premier.  Ex.   :  les  plus  «  prekos  »  à 

dîner. 
la  pueiùér  (=  les  pléiades,  —  constellation). 
pu^tye  (=  avare). 

pyer  (=  noyau  de  pèche,  d'abricot). 
ptikflœrt  (=  Les  Rameaux). 
pemunik  (=  piqué  des  vers  ;  —  d'une  pomme). 
peret  (=  oie  femelle). 
â  pu  pukyet  (==  en  cachette). 
pûy'i  (j~^  pâture  d'une  vache  autour  de  sa  chaîne). 
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prhe  (=  parler).  Ex.  :  vi  t  à  pre-ee  ci  me. 

gro  pukor  (cf.  en  fr.  :  gros  tonneau)  =  lourdaud. 

s  rabatr  (=  se  radoucir). 

û  râw   sa  tro  ho  (=  les   conditions  sociales    sont    trop 

élevées). 
/  rbre  (=  il  crie  encore  ;  —  d'un  enfant). 
sa  rhi  (=  c'est  en  usage). 
li^olti  (=  bien  portant). 
m  rignl  {=  ça  ruisselle). 

ripai  (=  festin  de  fin  de  moisson).  Ex.  :  no  feze  ripàl. 
roJet.  (Ex.  :  pommes  de  terre  «  a  la  rolet  ». 
rsitc  (=  répéter). 
ru  Ji  €a  (=  lance-lui  ça). 
/  solae  ri  (=  le  soleil  brille). 
hà  \hwàl  ri  (=  quand  les  étoiles  scintillent). 
/  serve  (=  le  cerveau).  Ex.  :  va  tiipè  m  hase  1  seriê. 
à  seyxp  (=en  chaleur;  —  d'une  vache). 
de  sufèJmâ  (=  oppression). 
du  sîiker  nh  (=  réglisse). 
de  surine  (=  aigreurs  d'estomac). 

^su'è(=  attentif,  éveillé).  Ex.  :  €a  m  tyè  a  siue;  ou  :  à  swe. 
1  sème  d  se  Jâk  (--  la  voie  lactée). 
s  siilèv  (=  s'éclaircit).  Ex.  :  l  la  s  sulev. 
surel  (=  oseille). 

s  tare(=  se  couronner;  — se  dit  d'un  cheval). 
tœr€e  (=  essuyer  la  vaisselle). 
de  tèratnf  (=  top'm^mhours). 
l  topye  (=  garde  champêtre). 
/m^^(=  mendiants). 
trap  (=  piège  à  oiseaux). 
trà  (=  habitude).  Ex.  :  /  me  m  ira. 
le  trà  (=  pis  de  vache). 
têt  (j=  cime).  Ex.  :  la  têt  ùd  l  ahr. 
la  trt't  (=  lait  tiré). 

tripy^  (=  trépied,  —  support  de  marmite). 
trwtipye  (=  pied  à  cuve). 
tru€  (==  pommes  de  terre).  Cf.  pe  d  ter. 
tiuei  de  miualô  (=tas  de  moellons,  une  fois  métré). 
valabl  (^  qui  a  de  la  valeur  ;  —  pr.  et  fig.). 
€e  bye  vayâbl  (=  ça  se  vaut;  c'est  la  même  chose). 
l'c  (==  chemin).  Ex.  :  fate  vo  ve;  tir  la  d  la  ve. 


REMARaUES    DE    SYNTAXE  21? 

iiètiyœiQ=finc,  délicate).  Ex.  :  m  n  uvraj  nepa  bye  veHyâ^. 
il  e  byè  vnâ  (=  il  a  bonne  mine). 
de  vyâj(=  plusieurs  fois). 

5°  Métaphores,  comparaisons,  proverbes,  sentences). 

A.  Parmi  les  exemples  précédemment  cités  nous  aurions  pu 
relever  plus  d'une  métaphore.  En  voici  quelques  autres  : 

d  bet  â  kyertè  ;  d  bet  a  la  Itv. 

à  gadn  (=  un  être  sale). 

éberlué  (=  ébloui). 

noi  â  d:(ergot,  èd  la  fre. 

dégro  bwônom  (=  gros  nuages  moutonneux). 

u  ebudinat  (=  écrasé). 

ebiuâyi  (=  id.). 

;  nui  '^klalhn  à  nr. 

ekone  /;(  orty. 

semokye  (=  s'éveiller). 

byogye  (=  beau  gars). 

àfkvkyâ  (marcher  en  fauchant). 

frikast.  Ex.  :  frikasî  d  ku  d  muio  (=  embrassades). 

dègàw  â  la  set  vyerj. 

de  ptî  gerlo  (=  grappes  de  fleurs). 

/  s  adonâsetgyœi  dé  gut  (=  ils  boivent  l'eau-de-vie). 

sa  gyerbyèr  (--  sa  bouche). 

artpe  (=  chemin  montant). 

gro  bek  (=  moineau). 

herp.  Ex.  :  sa  m  don  œn  herp  a  la  gorj. 

jestyer  (=  faiseuse  d'embarras).  Ex.  :  sûjestyer  ilœ. 

je  m  krakyi  a  nr. 

l  mm  lâfe;  s  lâfe  ila  (=  paroles,  discours). 

lag  (=  gueule).  Cf.  mal  lagyi  (=  mal  tourné). 

i  nej  à  pivele. 

»     àpîikyî. 

»     à  mueyà. 
jive  à  la  sol-àgnl  (=  à  saute-mouton). 

B.   Les  comparaisons  sont  encore  des  métaphores  où  serait 
exprimée  la  particule  de  comparaison. 

Ex.  : 

m  pei  kom  du  plô. 
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€a  rôflê  kom  lé  per  Ad  à. 

»      kom  œ piuor  ka  dupe  pur  sa  smwhi. 
malin  kom  él  dyab. 
màve  kom  un  tàn. 
t  bre  kom  œn  an. 
ije  klay  kom  jwo. 
i  dbr  du  kom  à  po. 
ea  àtâ  du  kom  œ  kyen. 

Et  aussi  : 

£6  bèt  h  pikye  o  bu  d  œ  kâ. 
ï  so  â'  degré  pu  bet  ke  bet. 

C.  Proverbes  et  sentences. 

Les  injures,  façons  de  parler  sentencieuses,  proverbes, 
achèvent    de    nous  renseigner    sur  les    habitudes  de    l'esprit. 

—  te  un  vyâl  eavat  ;  un  vyœl  bu,  sont  des  injures  graves 
autant  que  grossières. 

—  Un  homme  doit  se  marier  et  annonce  son  prochain 
mariage  :  «  —  avek  la  vak  h  kyh,  »  —  lui  demande-t-on. 

—  /  syœ  sol  ;  j  ne  per  ta  pà  bu. 

Réponse  :  e  n  e  pà  sol  d  ave  lekyi  la  mural. 

—  Vous  n'êtes  pas  montée  d'un/rm,  mais  vous  êtes  montée 
d'un  sàw,  dit-on  à  une  femme  dont  le  mari  s'enivre.  Noter 
le   jeu  de   mots   sur  saw  (^    satulhim)   et  saiu  (<-  saliceni). 

—  €a  n  a  ni  patrô  ni  fa£Ô,  dit-on  de  quelque  ouvrage  mal 
conditionné. 

—  //  a  bwe^i  sa  grâmer  se  dit  de  quelqu'un  qui  a  fait  une 
chute. 

—  edpyœ  k  il  e  parti,  i  n  m  àvt  ni  va  ni  nuvel. 

—  là  kt'l  é  kom  elè  e  kom  e  sra,  e  sra  icrjn  d  mem. 

Rem.  —  Tout  l'esprit  paysan  est  contenu  dans  cette  phrase 
sentencieuse,  si  l'on  y  peut  voir  et  sa  prudence  native  dans 
l'expression  du  moindre  fait  et  son  instinct  d'analyse,  son 
besoin  d'idée  courte,  mais  claire  et  de  conclusion  sans  réplique. 
Le  paysan  est  un  peu  gnomique  à  la  manière  de  Solon. 

—  Bonne  chance  vaut  mieux  que  de  bien  jouer. 

—  il  a  pu  d  éâs  ké  d  syàs. 
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—  te  ko  byl  ma  kii'o:;en  par  huod;  se  dit  de  quelqu'un  qui  est 
dépourvu  d'intelligence  (?). 

—  hen  dé  kokyl  en  dur  paw. 

—  i  va  ave  bre  aprœ  la  sup  mwojî  se  dit   en    manière    de 
menace. 

—  no  vwa  byl  k  lé  rwa  nepas  n  ogl  se  dit  de  quelqu'un  qui 
fait  des  difficultés,  des  embarras. 

Rem.  —  Les  règles  de  la  phonétique  sont  rarement  observées 
dans  les  proverbes.  Ex.  :  jîo  vwa. 

—  //  a  terjti  d  /  ogà  pur  la  brtilœr,  ou  encore  :  ...  un  hèvil  pu 
bti€e  l  tru  (=  il  a  un  remède,  une  réponse  à  tout). 

—  sa  ne  pa  de  per  o  £uk  (=  ce  n'est  rien  d'extraordinaire). 

—  kâ  no  de  yet  pàdii,  nô  ne  pa  nae. 

—  fok  l  erb  se  bien  courte  pour  qu'on  n'y  puisse  paître. 

—  d  bwbn  jâ  à  bwon  jâ,  pà  d  jàfuUrrt. 

—  pà  d  kârt's  de  keè  :  ea  don  de  tik  ou  de  pH€. 

— ■  i  n  a  pa  a-  po  d  le  H  l  œr,  se  dit  de  quelqu'un  qui  est  peu 
intelligent. 

—  /  n  mâj  pà  l  dlmàe  ; 
me  i  hiva  l  lœdi. 

—  //  é  du  jiao  set  lier  : 

//  em  myœ  màje  kè  d  biver. 
- —  je  de  pe  à  lye  ; 

e  pà  d  tœrk  e  d  Jet. 

—  De  quelque  chose  qui  est  laid,  mal  fait,  on  dit  : 
â  kworâ  vif,  ea  n  va  pà  s  ve. 
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Nous  rangeons  sous  trois  rubriques  distinctes  les  trop  rares 
documents  que  nous  possédons,  à  savoir  : 
Jeux  d'enfants,  rondes,  etc. 
Chansons. 
Légendes. 

A.  Jeux  denfants,  rondes,  refrains,  dialogues,  formu- 
lettes,  énigmes. 

1°  jwe  é grimh  {==  aux  osselets). 

0  pér  Loryo  ;  les  enfonts  disent  :  o  papa  loyo. 

0  per  e  à  la  mer. 

à  la  promnàd  (=  variété  de  saute-mouton). 

à  nie  mu£œ. 

0  bônëm  (=  pile  ou  face). 

é  btilet  (cf.  griimt). 

0  kà  e  à  la  swori. 

à  la  kaskyet  (■=  variété  de  saute-mouton). 

à  la  kbnU. 

à  la  ba£ol. 

a  la  bekyil. 

Jeu  de  galoche,  —  Le  jeu  de  galoche  ou  de  godiche  se  joue 
avec  un  bouchon  planté  à  terre  et  des  palets  de  plomb. 

En  premier  lieu,  tous  les  joueurs  «  habitent  »,  c'est-à-dire 
visent  le  but  (le  bouchon)  en  vue  d'éliminer  du  jeu  celui  qui  se 
sera  montré  le  plus  maladroit. 

Ce  dernier,  qui  sera  «  de  planton  »,  est  chargé  de  relever  la 
«  godiche  »,  chaque  fois  qu'elle  aura  été  abattue  par  les  autres 
joueurs.  Il  peut  aussi  poursuivre  ceux  qui  s'échapperaient  avec 
les  palets. 
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Jeu  des  Boulets.  —  Le  jeu  des  boulets  est  le  traditionnel 
«  jeu  de  billes  »  ^  Il  en  existe  deux  variétés  :  i°  la  Promenade, 
et  2°  la  Poje  ^ 

La  promenade  consiste  à  lancer  les  billes  l'une  après  l'autre. 
Quand  la  bille  d'un  joueur  en  rencontre  une  autre,  cette  autre 
lui  revient  de  droit.  On  ne  peut  viser  une  bille  sans  en  être 
distant  de  la  longueur  d'un  pied.  Si  cette  condition  n'est  pas 
remplie,  le  joueur  laisse  tomber  sa  bille  sur  celle  qu'il  vise,  ver- 
ticalement, et  de  toute  sa  hauteur. 

La  poje  consiste  à  lancer  la  bille  dans  un  trou  qui  a  été  creusé 
en  terre  et  qui  est  dit  :  poje,  —  en  se  tenant  à  une  certaine 
distance  du  but,  suivant  une  ligne  qui  est  \epekK  Celui  qui  a 
visé  juste  a  droit  à  toutes  les  billes  de  la  poje.  Il  les  prend  en 
main  et,  se  plaçant  à  mi-distance  entre  la  poje  et  le  pek,  les 
lance  toutes  vers  le  but.  Celles  qu'il  parvient  à  jeter  dans  la  poje 
sont  sa  propriété. 

La  Kalimuchette.  —  La  kalimueel  ou  kfermueet  est  le  jeu  de 
((  cache-cache  ». 

Les  enfants  se  placent  en  demi-cercle  autour  de  celui  qui 
«  fait  »  le  jeu.  Quand  le  jeu  est  «  dit  »,  tous  les  joueurs  suc- 
cessivement éliminés  vont  se  cacher;  un  seul  reste  au  but  et 
cherchera  à  découvrir  les  cachettes  des  autres. 

Il  y  a  de  nombreuses  manières  de  «  dire  »  la  kalimueet,  c'est- 
à-dire  «  d'éliminer  »  (v'  plus  bas). 

La  Saute- Angule.  —  Pour  le  jeu  de  la  Saute- Annule  S  on 
trace  une  ligne  soit  de  sable,  soit  de  cailloux,  au  delà  de 
laquelle  il  s'agit  de  sauter  et  le  plus  loin  possible.  Celui  qui  a 
le  plus  mal  sauté  courbe  le  dos  et  tous  les  joueurs  l'un  après 
l'autre,  chacun  à  son  rang,  doivent  sauter  par-dessus  lui.  Le 
joueur  courbé  se  recule  alors  d'un  pied  et  le  même  jeu  recom- 
mence un  nombre  de  fois  déterminé  à  l'avance.  Mais  si  l'un 
des  sauteurs  vient  à  marcher  sur  1'  «  angule  »,  c'est-à-dire  sur 

'   Ou  canettes,  dans  le  français  régional  de  Caen. 

'  Sur  le  mot  pèj,  V  le  Lexique. 

5  V'^  Lexique. 

4  Cette  expression  de  Saute-angule  vient  de  ce  que  la  ligne 
était  primitivement  marquée  par  un  mouchoir  plusieurs  fois 
enroulé  sur  lui-même,  ce  qui  lui  donnait  quelque  ressemblance 
avec  une  anguille. 
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la  ligne,  il  prend  aussitôt  la  place  de  celui  qui  est  courbé,  lequel 
se  met  au  premier  rang  et  le  jeu  continue. 

La  Casquette.  —  Le  jeu  de  la  kaskyet  ne  s'éloigne  pas  sensi- 
blement du  précédent.  Toutefois,  celui  qui  prête  son  dos  ne 
change  pas  de  place.  Les  joueurs  sautent  sept  fois  par-dessus 
lui.  Le  2^  saut  est  le  saut  du  «  plombement  »  ;  le  3=,  celui  des 
«  poings  ))  ;  le  4^,  celui  de  «  l'assiette  »  ;  le  5^,  de  «  l'éperon  »; 
au  6%  le  sauteur  laisse  tomber  sa  casquette  quand  il  saute,  en 
évitant  de  mettre  le  pied  sur  la  casquette,  de  même  que  les  sui- 
vants éviteront  de  mettre  le  pied  sur  chacune  de  celles  qui  sont 
tombées,  sous  peine  de  remplacer  celui  qui  a  prêté  son  dos.  La 
7"  fois,  on  «  pêche  »  les  casquettes  avec  la  bouche  et  on  les 
rejette  en  dehors  de  «  l'angule  »,  en  prenant  les  mêmes  précau- 
tions que  ci-dessus  et  sans  laisser  les  vêtements  toucher  terre. 

2°  Formulettes  ;  éliminations. 

1.  ka€  kae  nikola, 

si  tu  1  a  né  Je  di  pa. 

2.  Il  n'y  a  qu'un  roi  qui  règne  sur  la  France. 

Il  n'y  a  qu'un  Dieu  qui  règne  dans  les  cieux. 
Belle  pomme  d'or,  passe-nous  dehors. 

3 .  hyermiieh  à  la  grand'rue. 
les  eâl  sont  étendues 

du  miroir  et  du  viiblà  (?). 
€à  '  vni  la  marU  k  à  prô  kat  ; 
£a  vni  l  lu  ki  goh  Ht. 

4.  une,  deux,  trois 
je  m'en  vais  au  bois. 

quat,  cinq,  six 
pour  cueillir  des  cerises. 

sept,  huit,  neuf 
dans  mon  panier  neuf, 
dix,  onze,  douze 
elles  étaient  toutes  rouges, 
treize,  quatorze  ^ 
«  posé  n-ù  dèhôr  » 

'   V'  Lexique. 

^  Phonétiquement  :  katèr. 
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5  .  La  petite  souris  verte  —  qui  trotte  dans  l'herbe  —  on 
l'attrape  par  la  queue  —  on  la  montre  à  «  se  »  messieurs  — 
une,  deux,  trois  —  camarade  sauv'toi. 

6 .  Petits  ciseaux  —  d'or  et  d'argent  —  ta  mère  t'appelle  — 
au  bas  du  pré  —  pour  manger  du  lait  trouté  —  que  les  souris 

ont  barbotté  —  pendant  «  œii  »  heure  —  deux  heures  —  

«  kaei  »  (au  dernier). 

7 .  Pomme  —  poire  —  pêche  — ■  abricot 
mon  ami  —  tu  es  — de  trop. 

8 .  Belle  pomme  d'or 
à  la  révérence 

n'y  a  qu'un  Dieu  —  qui  ;z'existe  en  France, 
allons  mes  amis, 
la  guerre  est  finie. 
Belle  pomme  d'or, 
passez-nous  dehors  ' . 

9.  A  cette  section  se  rattache  aussi  le  jeu  suivant  : 

En  caressant  chacun  des  doigts  d'un  enfont,  successivement, 
on  dit  : 

pi'li  de  —  ari  de  —  jô  de   pue  —  jô  de  sa  —  gro  gurnia. 

Rem.  I .  On  demande  aussi  lequel  des  doigts  est  le  plus 
«  saoul  »  (phonét.  .w). 

Rem.  2.  Pour  endormir  les  enfants  : 

£i  dme  jd'di  arda  ^ 
km)  DiàJH  le  pti^  efâ. 

not  màjra. 
€6  pâ  me,  ee  ma  frer  beja  '. 

3°  Énigmes  par  épellation. 

I.  D  —  O,  DO,  tu  m'  dois. 

C   —  A,  CA,  quinze  francs^. 

'  V'  n"  2  plus  haut. 
^  V""  Lexique.  —  Jeudi  saint. 
'  V'  Lexique. 

4  Comparer  avec  la  variante  suivante,  relevée  dans  une 
région  voisine  : 
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2 .  kèk  ta  niwoji  pur  tô  dejœne  ? 

T  —  R  —  I,  TRI  ;  P  —  E,  VE...dvln. 

4°  Antienne  comique. 

kap  a  fié. 
pisîole  d  être, 
sabré  dé  biue. 

5°  Dialogues. 
I.a) 

—  Bujù  glom. 

—  musyœjjok. 

—  glom  tu  n  âtâ  pà. 

—  sa  lé  topinyer,  j  fokré  pu  ba. 

—  glom  kiistod  (?) 

—  si  je  nfok  pà  pur  te,  j  fokre  pur  œn  otr. 

ro 

—  Bonjour,  Madame,  comment  vous  portez-vous  ? 

—  Madame,  èsso  dz^  œufs. 

—  Et  votre  mari  ? 

—  Il  est  ^(W»  d'samedi. 

—  Et  vos  enfants  ? 

—  Vous  les  paierez  six  blancs. 

—  Vous  êtes  folle,  la  femme. 

—  Je  n'en  rabattrai  en  vérité  rien.  Madame. 

2. 

Un  homme  venait  de  perdre  sa  femme.  Il  demande  au  curé 
quel  est  le  prix  d'une  messe.  —  «  Vingt  sous  »,  répond  le  curé. 
—  «  Et  pour  dire  vêpres  ?»  —  «  On  ne  prend  rien.  »  —  «  Eh 
bien,  M.  le  curé,  foreé  su  vcp.  » 

Rem.  —  Martin,  auquel  on  s'adresse,  ne  sait  pas  lire. 

C  — O,  CO,  Marte 
T  —  U,  TU,  tu  m  dî 

e  pyœ  œ  kù,  ea  je  I  i  pe  kyi':^^  frâ  ? 

Et  Martin  répond  : 

—  k  t  éârœ  d  save  Itr. 
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6°  Coutumes,  refrains  populaires. 

I .  Refrain  que  crient  les  enfants  en  voyant  passer  des  vols 
de  corneilles. 

konày  hiiàtlé, 

■va  t  à  a  la  va  lé  ; 

ta  mer  e  brûle, 

ta  pcr  e  pàdii 

à  la  lilàk  de  t  n  fi  (=  à  la  clenche  de  ton  uis). 

pur  iingut  de  le  su 

k  il  a  derohae 

keu  nïêsyœ  l  keurae. 


Ou 


encore 


dernyer  b  bwè, 

II»  S'/™-. 

(   la  iiiajra. 

2.  Retrain  de  la  Fête  des  Rois. 

gwrb  Ô  basé; 

pip  0  pomyé  ; 

ta  per  be  bye  ; 

la  mer  osi  byè. 

iii(  Ici  som  petyo, 

i  bevo  dà  de  goblo  : 

toto  le  niulo  ; 

si  j  té  truv  dà  ma  klo 

j  té  brtil  la  barb  juskt\  o. 

Ce  refrain  se  chantait  le  soir  dans  les  champs.  Chaque  paysan 
était  armé  d'une  branche  à  laquelle  était  adapté  un  bouchon  de 
paille  enflammée.  Ce  brandon  était  dit  «  knliii  ».  On  allait 
«  kuline  »  tous  les  ans  à  la  fête  de  l'Epiphanie.  Cette  pratique 
paraît  avoir  eu  quelque  rapport  avec  notre  moderne  échenil- 
lage. 

3.  Refrain  de  Noël. 

adyœ  nwa 
nuie  s  â  va 
i  rvyedra 
kàt  i  iHidra  ; 

GuERLiN  DE  GuKR.  —  Palier  pop.  de  Thiioii.  15 
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si  tu  l'y?  dâ  ma  Mo, 

j  té  bruire  la  barh  juske^  o.  . 

Rem.  —  Ces  derniers  vers  semblent  empruntés  au  refrain 
des  Rois. 

4.  Refrain  de  carnaval. 

Diardi  gra  é  mor 

safam  an  erit 

d  un  vyœl  kiye  a  po, 

e  d  un  vyâ'l  marmit. 

krié  ho,  krie  ha, 

mardi  gra,  Ô  n  t  atàdra  pa. 

5.  Pendant  les  trois  derniers  jours  de  la  semaine  sainte,  les 
cloches  ne  sont  pas  sonnées.  C'est  un  instrument  dit  «  klakye  » 
qui  appelle  les  fidèles  aux  offices. 

Le  vendredi  saint,  celui  qui  «  embrasse  le  bon  Dieu  »  le  der- 
nier ira  chercher  les  cloches  à  Rome. 

6.  Procession  du  Saint-Sacrement. 

La  procession  est  précédée  d'un  sonneur  de  (<  klokyet  ».  Les 
clochettes  disent  : 

£e  me  ki  le  men, 
tut  le  pertâten. 

7.  Sonnerie  funèbre. 

Quand  «  £a  son  à  mor,  »  les  cloches  disent  : 


il  e  mor 

la  ter  l  atà. 

Ou  encore 

bi  bà 

t  é  mor 

tu  ma 

tu  dor 

■vi  t  à 

la  ter  t  atà. 
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B.  Chansons  et  complaintes. 

1°  Cette  première  chanson  est  plutôt  une  psalmodie  destinée 
à  endormir  les  enfants.  Elle  eût  été  à  sa  place  aussi  bien  sous  la 
rubrique  2°. 

rûli,  râla 

ma  rûlet  amb  lé  kâ, 

j  e  râkdtrt'  minet 

ki  m  a  pn  ma  rtilet. 

je  di  â  mi  net 

don  ma  ma  rûlet. 

minet  m  a  di 

tu  n  erà  pa  ma  rûlet 

lé  tu  n  m  e  dont  un  krtith. 

je  di  à  mômà 

don  ma  un  krutet. 

momà  m  a  di 

tu  n  erà  pa  d  krutet 

ke  tu  n  m  e  dont  la  kle. 

je  di  à  papa 

don  me  la  kle 

papa  m  a  di 

tu  n  trà  pa  la  kle 

k  tu  n  me  dont  d  la  hi'ir  de  lu. 

je  di  0  lu 

lu,  don  nie  d  ta  biir 

ùl  lu  m  a  di 

tu  n  erà  pa  d  ma  hnr 

k  tu  n  m  é  dont  d  la  kiuîs  de  vo. 

j  e  di  0  vb 

vo,  don  nie  ed  ta  kilns. 

d  vo  m  a  di 

tu  n  erà  pa  d  ma  kilns 

ke  tu  n  médone  du  le  d  vas. 

je  di  â  la  vae 

va€,  don  miva  d  to  le. 

la  va€  m  a  di 

tu  n  erà  pà  d  nw  le 

ké  tu  n  me  dont  d  l  erb  dô  pre. 

j  e  di  0  pre 

prt,  don  mwt  d  ton  erb. 
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lé  pre  m  a  di  tu  n  orà  pâ  d  mm  erb 

ké  tu  n  me  donc  du  va  d  nûr. 

j  e  di  a  la  mer 

mer,  don  mwa  d  to  va. 

la  mer  m  a  di 

tu  n  or  à  pà  d  mo  va 

k  tu  n  me  sale. 

par  bCmâr  j  ave  trwâ  bre  d  sel  dà  ma  mà€. 

j  an  e  sale  la  mer. 

la  mer  m  a  vàte. 

j  e  vàte  lèpre. 

le  pre  m  a  erbe. 

j  e  erbe  la  vae. 

la  vae  m  a  allete. 

j  e  allete  lu  vo. 

le  vo  m  a  kivise. 

j  e  kwise  le  lu. 

le  lu  m  a  ure. 

j  e  ure  mo  per. 

mô per  m  a  âklete. 

j  e  âklete  ma  mer. 

ma  mer  m  a  krûte. 

j  e  krute  minet. 

e  minet  m  a  ràdu  ma  rulet. 

2"  «  Ej'  m'en  fus  keœ  '  l'tailleur,  brodeur,  herlificoteur,  —  por 
qu'i'  m'  taillît,  m'  brodît,  m'  berlificotît  m'  n  habit.  —  L' tail- 
leur, brodeur,  berlitîcoteur  m'aditqu'i'  n' pouvait  pas  m'  tailler, 
m'  broder,  m'  berlificoter  m'n  habit.  —  J'ai  pris  m'n  habit  éd' 
keâ  r  tailleur,  brodeur,  berlificoteur  :  j'ai  taillé,  brodé,  berli- 
ficoté  m'n  habit,  —  comme  si  que  1'  tailleur,  brodeur,  berli- 
Hcoteur  m'eût  taillé,  brodé,  berlificoté  m'n  habit. 

3"  Ma  kyerei  ederidelc  -;  el  sye  ki  m  a  deridele  ma  kyèrh  cm  la 
ràridèlre  ti  byè  ? 

4°  Pierre  est  dans  sa  grandie,  qui  blancs  ^è  '  bat;  Pierre  bat 
blancs /)è;  Pierre  blancs  pè  bat. 

'  Les  amusettes  verbales  de  ce  genre  sont  en  général  débitées 
en  français.  Parfois  y  apparaissent  quelques  formes  patoises. 
-  Sur  le  sens  du  mot  «  ridcl  »,  v''  le  Lexique. 
'  Pois. 
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Pierre  est  dans  sa  grandie  qui  gris  pe  bat;  bat  Pierre  gris/)?; 
Pierre  gris  pc  bat. 

5''  Chanson  commençant  par  les  mots  : 

J'avais  des  bas  «  jàn,  tu  jaii  ». 


? 

6° 

I"  Couplet. 

Quand  j'étais  tout  petit,  tout  petit  paturon, 

On  m'envoyait  aux  «  féàzu  »  pour  garder  les  moutons. 

Le  loup  y  est  venu  :  il  m'a  pris  le  plus  beau. 

Refrain 

Je  dégringole  de  la  montagne 

La  faridondaine 

zim  zim  boum  boum 

tra  la  la 

La  montagne  grandira  t  on  (?) 

2^  Couplet. 

Pisque  t'es  si  goulu,  donne-moi  donc  sa  peau 
Ses  quatr'  petites  pattes  pour  faire  un  chalumeau 
Je  dégringole.  .  .  etc. 

3^  Couplet. 

Et  l'petit  bout  d'sa  queue  pour  mettre  à  mon  chapeau 
Pour  fair'danser  mes  frères  «  ù  du  »  (?)  printemps  nouveau. 
Je  dégringole.  .  .  etc. 

r 

I"  Couplet. 

etynpédu  Pbfarsi  ? 
par  uia  je  à  veriit'  îvi. 
j  loj  0  pyc  du  prohiîer 
par  ma  je  à  vérité  ver 
par  ma  Je  à  vérité  lui. 
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2^^  Couplet. 

mèsyœ  1  hire  vu  kone  î  i? 
par  ma  fe  à  vérité  wi. 
avti  pe  de:^  efâ  pu  li  ? 
etc 


3^  Couplet. 

à  Jet  vu  kekfe  sa  li  ? 
par  ma  fe  à  vérité  wi. 

? 

etc 

4^  Couplet. 

mèsw  I  k£:iire  le  nivori  t  i  ? 
par  ma  fe  à  vérité  wi. 
il  le^  àint  0  su  miner. 
etc 


i^''  Couplet'. 

Dis  mé,  Margot,  por  que  qu'  là-bas 

Cette  église  carillonne  ? 

C'est  assurément,  je  n'  doute  pas, 

Por  quelque  grand  personne. 

On  dit  qu'ch'est  por  Parfouoru 

Avec  sa  chière  femme. 

Mordié  !  qu'i  faut  et'  bien  vêtu 

Por  saluer  c'té  bouonne  dame. 

2^  Couplet. 

Por  lî  trousser  un  compliment 
Qui  en  vaille  bien  la  pouène, 


'  Le  I"  et  le  3'=  couplet  de  cette  chanson  ont  paru  dans  le 
Bulletin  lies  Parlers  uormamls,  n"  de  février  1899.  Cf.  aussi  : 
Bouais-Jan,  Revue  iwniunule  illiisiree,  \V' de  mars  1899. 
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J'ouais  boutre  en  m'en  allant 

Mon  esprit  à  la  quaîne. 

En  ch'min  faisant,  j'ai  résolu 

D'  li  dir  :  «  vos  êtes  charmante  ». 

Dame  aussitôt  que  j'  l'aperçus 

J'démeuris  la  goule  baillante. 

3=  Couplet. 

Hape  çu  sa  où  qu'  gna  d'  la  fleu 

Et  scouo  m'  le  su  la  tête 

Afin  qu'  j'aie  l'air  d'un  biau  moussieu 

Por  aller  à  c'tc  fête. 

J' t'  en  prie,  Margot,  dépêch'  tè  donc  ; 

Apprêt'  mè  ma  qu'  minze  blanche 

Man  gilet  à  trente-six  boutons, 

Man  habit  du  dimanche. 

C.  Légendes. 

Le  pays  est  pauvre  en  légendes. 

Les  légendes  aussi  se  perdent.  Depuis  la  ruine  à  peu  près 
complète  de  l'industrie  de  la  dentelle,  les  «  veillées  »  se  font 
plus  rares  et,  partant,  les  occasions  de  conter  les  souvenirs 
d'autrefois. 

1°  Légendes  relatives  à  «  madame  Pàkyet  ». 

a)  Madame  Pàkyet,2i\i  clair  de  lune,  se  peignait  devant  la 
porte  du  château. 

«  Apportez-nous  du  foin  »,  lui  disaient  les  petits  valets.  Et 
elle  en  apportait  toujours  plus  qu'on  ne  lui  en  demandait. 

b)  Un  petit  valet,  nouveau  venu,  voulut,  un  soir,  monter  à 
la  grange  sans  en  demander  la  permission  à  Madame  Pàkyet. 
Elle  le  «  €ti  âforkyi  su'  »  une  botte  de  foin,  sans,  d'ailleurs, 
lui  faire  aucun  mal. 

c)  Un  meunier,  qui  conduisait  une  charge  de  sacs  de  farine, 
laisse  tomber  un  sac.  Il  veut  le  relever,  mais  ne  peut.  Il  implore 
l'aide  de  madatne  Pàkyet.  Ils  prennent  alors,  —  elle  et  lui,  — 


Elle  le  jeta  à  cheval  sur 
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le  sac  chacun  par  une  extrémité.  Mais,  peu  satisfait  de  l'aide 
qui  lui  était  apportée^  le  meunier  s'écrie  :  «  si  ptit  ed  Un  eg  ». 
La  fée,  là-dessus,  lâche  le  sac  que,  jamais,  le  meunier  ne  put 
relever. 

2°  Danses  des  fées. 

1.  Entre  les  «  Carrières  »  et  Basly,  au  Home,  on  disait  que 
sur  un  espace  figurant  un  demi-cercle,  l'herbe  restait  toujours 
verte.  Ce  lieu  était  dit  le  «  rd  c  Je  ».  Les  fées,  dit-on, y  venaient 
danser. 

2.  Les  fées  dansaient  aussi  autour  de  la  pierre  dite  «  pyer 
Hunrnires  ». 


APPENDICE 


I"  Toponomastique. 

On  distingue,    à  Thaon,  d'après  le  cadastre,  cinq  sections  : 

A.  du  château. 

B.  de  Barbière. 

C.  du  Bissonnet. 

D.  du  Vivier. 

E.  du  Brécostil. 

Nous  donnons  ici,  avec  la  prononciation  patoise,  une  énumé- 
ration  des  noms  de  lieux-dits  et  de  délies  de  Thaon  les  plus 
remarquables. 

A.  Section  du  château. 

Le  parc  .      /  par  de  Ta. 

La  vallée  la  vêle. 

Rocreuil  rokrâ. 

Le  Closet  (J  m  à  va  e)  k}o::;t\ 

Le  Homme  èl  hôm. 

La  Pérelle  la  pérel. 

Delledelabrèque  du  parc  la  hrek  du  par. 

Clos  des  murailles  /  Ini  de  miirawl. 

?  /  bit  du  baya'  (?). 

Le  costil  de  Camillv  /  koti  d  KaniiyÈ. 

Le  couleux  /  kuhi. 

Closet  l'Orme  l  klo  d  l  orm. 

Sur  le  champ  perdu  /  kâ  p^rdu. 

Chemin  aux  prêtres  €niè  de  prêt. 

Champs  Brazarde  kà  brn::^nr. 

Les  longues  salles  le  /%  sal. 
Dellede  la  petite  hâve  (?)     la  ptit  hae. 

Champs  Ponlins  /  kà  pulâè. 

Longs  champs  If  Id  keâ. 
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Val  Ampbrie 

\     l  val  âfri. 

ou  Ampiries 

1                -^ 

p 

0  h€u  du  par  ;  la  he  du  par 

? 

Je  kat  fosc. 

? 

1  pèti  va. 

? 

l  abey. 

} 

le  hnân. 

ion  de  Barbière. 

Sur  les  rosières 

su  It  ro-^h-. 

? 

la  kave. 

Le  piquet 

él  pikye. 

? 

le  gârdine. 

? 

la  làvri. 

Le  mur 

l  mu. 

Clos  Baudron 

klo  bodrô. 

Le  long  But 

êl  lo  bu. 

Del  du  cul  du  val 

su  l  va. 

Le  Franqueret 

fràkre. 

? 

la  hé  d  la  Dlivrâd. 

? 

la  he  d  lo  bu. 

? 

Mo  dî  jne. 

Le  marais 

l  more. 

Clos  de  la  Herche 

klo  de  la  her€. 

Prés  Bandes 

le  pre  bàd. 

Prés  Mances  (?) 

pix  ma  se. 

Bois  à  l'âne 

l  pre  â  l  an. 

? 

la  eapel. 

:ion  du  Bissonnet. 

Le  mariage 

l  maryàj. 

Délie  Du  val 

del  du  va. 

Champs  Eléazard 

l  £à  leà^âr. 

Délie  du  pendu 

del  du  pàdu. 

Parc  de  Lasson 

par  d^  Lafô. 

Sur  les  campagnes 

le  kàpàn. 

Les  4  acres 

le  kat  âkr. 

Long-tison 

l  lo  //:((). 

Fond  du  Bissonnet 

bisône. 

Hautes  pérelles 

la  hiit  perel. 

Les  noires  terres 

lener  ter. 
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Le  morandas 

mbràdà. 

Four  Du  val 

fo  du  va. 

D.   Section  du  Vivier. 

Sente  des  moul 

ineaux 

iimlinâ  ;  iimiia. 

Sur  le  champ 

su  l  kà. 

Bout  Banville 

bîdmwvil. 

Le  torchant 

\ 

ou   :   tord-champ          ( 

I  tœrkà. 

? 

/  pâti  va. 

p 

la  pye€  blà^. 

Délie  des  Ouhiaux 

1  :^  oh  y  à  ;  I  ;^  Ôbo. 

( 

mule  à  vzvàr. 

Moulin  à  voitre 

1 

1 

mule  à  vive. 
mvVe  à  vivà. 

E.  Section  du  Brécosti 

1  (=  Prekoti). 

Lagnelle 

la  nyel. 

L'épine 

l  ep'in. 

Champ  à  la  haye 

/  kà  à  la  ht'. 

Le  marché 

l  mareye. 

? 

i 
1 

la  kot  a  pyà. 
grepe  cl  pyà. 

Grimpeux  à  chats 

g  ri  pu  à  kà. 

Les  Elles 

le-^^  ul. 

Rem.  —  Noms  qui  ne 

figurent 

pas  au  cadastre. 

p 

ni  d  à  hà. 

? 

l  probiter. 

p 

l  àkeryd'  (v  Lexique) 

? 

bigàr. 

? 

/  or  mené. 

2"  Noms  de  saints. 

Adôf. 

Flip. 

Fra:^i. 

Gaberyh 

Glom. 

Jonvyâ'v 

se  Km. 

r 
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Kolàstik. 

Makyàw. 

MHltid. 

se  Màr. 

se.  Medàr. 

Mue. 

Milyâ. 

Natol. 

Rjiober;  Regnbher. 

se  Rok. 

se  Supli. 

Todbr. 


LISTE  DES  PERSONNES  INTERROGÉES 


N.  B.  Le  nom  de  chaque  personne  interrogée  est  suivi  des 
lettres  abréviatives  qui  le  représentent  et  de  l'âge  de  la  personne. 

MM.     Hodierne,  maire  de  Thaon  (Hod.).  —  70. 
Blet,  ancien  maire  (Bl.).  —  70. 
Lecarpentier,  taillandier  —  45,  etM'"'^Lecarpentier(C.). 
Georges  Masse  —  35,    sa  femme  et  sa  mère  (Gm.). 
Isaïe  Fossey  et  son  fils  (9.).  — 72. 
Mouillard,  aubergiste  —  3  3 ,  et  M""=  Mouillard  (Mouill.). 
Boitard,   instituteur  à  Boulon,   originaire  de   Thaon 

(Btd).  -31. 
Enfants  de  l'école  et  notamment  les  jeunes  Meurdrac 

—  14  et  J.  Gast  (î.).  —  17. 
MM"'"  Gast  (G.).  —  60. 

Leverrier  (L.).  —  55. 

Gast  et  Leverrier  (Gl.). 

Clémence  Violette  (*!'.).  —  75. 

Louise  Pavie  (-.).  —  60. 

Olinda  Fauvel  (F.). —  50. 

Aricie  Duval  (A.).  —  70. 

Alice  Henrv.   —    45;   M"'   Louise    Henry.  —    18; 

M»^  Marthe  Noël  (H.).  —  17. 
Melina  Leboulanger  (Mél.).  —  80. 
Gast  et  Olinda  Foucher  (Gol.). 
Jules  Leboulanger  (Bol.). —  50. 
Angélina  Lecouturier  (Ang.).  —  40. 
Laurencia   Mauger.  —  40  ;    M"'^   Clémence   Manger 

(Mf.).  —  22": 
Gast  et  Maria  Lelandais  (G.  et  L.).  —  35. 
Marie  Noël  (N.).  —  40. 
Exupère  Boullais  (St.) '.  — 77. 
Olive  Pavie  (Op.).   —  74. 
Ribout  (Rt).—  55. 

Laure  Basly  ;  Marie  Basly  ;  Malvina  Basly  (Lm). 
Florida  Marie.  —  60;  Arcélie  Boitard  (Flar.).  —  43. 
Aline  Gervais  (Alg.).  —  45. 


'  Originaire  de   Saint-Manvieu  ;   habite  Thaon  depuis  plus 
de  40  ans. 


MANIEMENT  DU  LEXIQUE 


Les  locutions  piitoises  et  les  mots  de  patois  sont  immédiate- 
ment suivis  d'une  ou  de  plusieurs  initiales,  entre  tirets,  qui 
renvoient  à  la  liste  ci-dessus  et  désignent  les  personnes  dans  la 
bouche  desquelles  ont  été  relevés  lesdits  mots  ou  locutions. 

Les  chijffres  renvoient  aux  passages  où  ces  mots  et  locutions 
ont  été  étudiés.  Les  mots  non  suivis  de  chiffres  n'ont  pas  été 
mentionnés  dans  le  cours  du  travail. 


ABREVIATIONS 


Dict.  gén.  =  Hatzfeld,  Darmesteter  et  Thomas.  Diction- 
naire général  de  la  langue  française. 

Dott.  =  Dottin.   Glossaire  des  Patois  du  Bas-Maine. 

Jor.  =  Ch.  Joret.  Glossaire  des   Patois  du  Bessin. 

God.  =::=  Godefroy.  Dictionnaire  de  l'ancienne  langue 

française. 

Jaub.  =  Jaubert.  Glossaire  des  Patois  du  centre  de  la 

France. 
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a-f-. 

elle. 
abà  d  0  (d:0  —  g  — . 

des  averses. 
âbâ  vèâ  (d^  —  g  — . 

contrevents. 
abérvû  —  ç  —  49,  102. 

abreuvoir.  Cf.  abrœvti,  abrâ- 
vœ. 
aberve  — /  —  (rare)  103. 

abreuver.  Cf.  abrœvQl). 
abîl  (kà  no  ï)  —  g  —  112. 

quand  on  l'habille. 
abiyi  —  Un  —  60. 

habillée. 
abrœv  (iï)  —  /  — . 

il  abreuve.  Cf.  aberve. 
abo  (via  k  il)  —  ©  — . 

voilà   qu'il  aboie.     Cf.  abul 
et  abwe. 
àbr  —gl,  %,  ang  — . 
àbr  — st,  H  —  38,    137. 

arbre. 
abrœvû  —  c,  f  —  49. 

abreuvoir.  Cf.  abérvû,  abrâvœ. 
abrœvœ  (/)  —  /  —  49 . 

l'abreuvoir.  Cf.  abêrwl,  abrœ- 
vû. 


abûl  —  /  — . 

aboie.  Cf.  alm't,  abo. 
abiae  —  /  — . 

aboie  (impérat.). 
abwe  (il)  —  op  —  64. 

Cf.  aMl,  abo. 
abwes  (no  s)  —  <i>  —  87. 

on  s'abaisse. 
abwoni  —  «ï»  —  79^  89,  144. 

abonnir.  Cf.  abwôni. 
ahuoye  —  g  — . 

aboyer.    Cf.   abwuyi  (il   a). 
abwôni  —  Ini  —  144. 

améliorer.     Cf.  abwoni. 
abwuyi  (il  a)  —  ©  —  57,  64. 

il  a  aboyé.  Cf.  abwoyi. 
abyem  (i  s)  —  ©  — . 

il  s'abîme. 
abyhnae  —  9  —  34. 

abîmé.  Ex.  :  i  s  a  abyémae. 
abyèmay  —  *ï*  —  34- 

abîmé. 
abyeme  —  c,  gm,  gol,  r.  — . 

abîmer.  Ex.  :  abylme  tn  abi. 
aeerne  —  niél  —  100. 

acharné. 
a^taè  —  H,f,gl  —  34. 

acheté.  Ex.  :  kck  t  â  a^tcâ. 


abà  d  ô.  —  et.  Pluie  d'abat  (Z)/r/.  gcn.). 
a€erne.  —  Influence  de  :  chair. 
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adléx}  (fè)  —  afig  —  et  acilè:(i 

42,  144-.. 
ils  sont  oisifs.  (Litt.  :  c'est 

oisif.) 
Adbf—f—  138. 
Adolphe. 

riflii-fi  —  c/     c    **   —   \  7       122 

adouci . 
afér  —  gl  —. 

affaire. 
ajer   de    i)iae  (;?t):^  a)  —  g  et 

/  — . 

on  a  besoin  de  moi. 
ajîfe  —g— ^4. 

afficher. 
ajîeji  —  ^0/  —  60. 

affligée. 
aflœhà  (dèO  —  g—  137. 

des  manteaux. 
aforkyi  —  j,  A  —  53,  57. 

enfourché.  Cf.  afurkye. 


afôiiiae  —  <l>,g  ~  34,  72,    79. 

affamé.  Cf.  afwamae. 
ojïite  ci  kute  (////). 

repasser  un  couteau. 
afurkye  —  5 —  53,  84. 

enfourcher.    Cf.    aforkyi. 
ajwamat  —  g  —  34,  86. 

affamé.  Cf.  afômae. 
afwese  {s)  —  gm,  9  — . 

s'affaisser. 
afyebli  —  9  -  -  61. 

'affaibli.'    Cf.     fycbl,     et    la 
note. 
agae  (jii  m)  —  ^7,  •;:  —  121. 

tu  m'agaces. 
agâsyâ  —  g—. 

acacia  (robinia  pseudo  aca- 
cia), 
agoni  —  5  —  144. 

accabler  d'injures. 


adlé:(i.  —  Et  Charles  et  Franceis  se  colchcnt  a  leisir.  Voyage 
Cbarl.  à  Jérus.  445  (xi''  s.).  —  Cf.  Bas  Maine  :  Le  burjiua  sô  bèn 
iirœ  d  et  tîiju  adlè^i  kôm  ea  (Landivv). 

ajer  de  mae.  —  Quelqu'un  aurait-il  jamais  cru  Qu'un 
lion  d'un  rat  eût  affaire  ?  La  Font.,  Fables,  II,  11.  —  Allez  lui 
dire  que  j'ai  affaire  d'elle.   Dancourt,  Bourg,  à  la  mode,  III,  6. 

afld'bâ.  —  Cf.  franc,  affubler.  God.  Afublail  :  Un  pan  de 
sun  atublail  colpad.  (Rois,  p.  93,  Ler.  de  Lincy).  —  Et  puis  li 
ont.  I.  mantel  aflunbé.  Les  Lober.,  3143,  f"  4''. 

aforkyi.   —  Cf.  aforchier. 

Cil  li  aconta  mot  a  mot 

Du  deable  que  veu  ot 

Qui  tout  le  chastel  aforchoit. 

{Fie  des  Pères,  Ricliel.  231 11,  f"  gS-^). 

affile.   —    Cf.  Dict.  gén.  Spéc,  de  nos   jours,   Affûter  des 
outils  :  les  mettre  en  état,  et  particulièrement  :  les  aiguiser. 
ago)ii.  —  Cf.  Diel.  gén.  Franc,  pop.  *agonir. 
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ajet(jiox)  —  gl  —  135. 

on  achète. 
ajigornae  —  gol  —  34. 

arrangé. 
ajivàn  (/  t)  —  Btd  — . 

je  t'arrange.  Cf.  ajvoiâ. 
ajnwoy  (j  s)  — <!>  — . 


il  s'agenouille. 


89,   90. 


ajnwoyê  {s)  -  -  gui 

s'agenouiller. 
ajnwoy e  (111)  — ■/  —  89. 

m'agenouiller. 
ajoksyô  —  moiiill  — . 

Ex.    :   i  n  a  pu  d  ajoksyô  a 
ryl  (se  dit    d'un  malade 
qui  a  la  tête  troublée). 
ajvoiie  —  g  — . 

mal  habillée.  Cf.  ajivan  (jt). 
ak^œye  (Z:^)  —  rt  —  127. 

les  accueillir. 
akobote  (blé)  —  3  —  39,  84. 

blé  avorté,  dont  les  épis  et 
les  grains  sont  ratatinés. 
ahoheim  —  /;;/  —  34. 

acoquiné. 


àkop  (Jl  e  tut)  —  op  — . 

il  est  tout  enflé. 
akrér  —  ©  —  22. 

accroire. 
akrô  — flar  —  52. 

accroupis-toi    (se    dit  fam. 
aux  enfants).  Cf.  akro  te, 
akropi. 
akro  te  —  //;/  — . 

accroupis- toi.  Cf.  akropi. 
akrokviye  Çs)  —  bol  — . 

se  recoquiller,  se  recroque- 
viller. 
akrokye  —  jî  —  119. 

accrocher. 
akropi  (s)  —  ç,   Im,  %  —  53. 

s'accroupir.  Cf.  akro.   Ex.  : 
akropi so  nu. 
akropi  iae  —  fiar  —  53. 
akropi  —  s  —  144. 

accroupi. 
akut  —  g  — . 

perches  pour    soutenir    les 
branches. 
akiite  —  *P,g  — . 
appuyer,  étayer. 


ajoksyô.  —  Doit  être  rare  au  sens  figuré.  C'est  sous  cette 
forme  qu'il  est  employé  (proprement)  au  moyen  âge  et  encore 
au  xvi'=  siècle.  V'  God.  et  Dict.  gén. 

ajvone.  —  Peut-être  dérivé  de  chiffon. 

akobote.  —  Le  patois  norm.  (cf.  Jor.)  connaît  ancaboté  dans 
le  sens  de  mettre  le  foin  en  cabo,  c'est-à-dire  en  petits  tas,  le 
premier  jour  de  la  fenaison. 

akrokviye.  —  Vowr  arkrok...,  mis  lui-même  pour  èrkrok...  et 
rekrok...  (V'  Dicl.  gén.). 

akut.  —  Subst.  verb.  de  accoter  (cî.  Dict.  gén.  et  God.)  avec 

influence   de   coude  et  accouder,   dont   l'ancienne    forme    était 
d'ailleurs  accouter.  (Rem.  kut  pour  coude).  V'  pi.  loin,  s  akute. 
akute.  —  V'  akut,  plus  haut,  et  la  note. 

GutRLlN  DE  GuP.R.  —  Parler  pop.  de  Thaoti.  l6 
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akiite  (s)  —  A^  ////,  ç  —  135. 

s'appuyer;  s'accouder. 
akninmaî  —  Un  —  34. 

accoutumé. 
akîvor  (il)  — -g  —  89. 

il  accourt. 
akwori  —  0  —  90,  144. 

accourir. 
àl  (al)  —  g  e^  L  —  38,  112. 

à  l'ail. 
àl(kj)—^,g  —  ii2. 

que  j'aille.  Ex.  :  fo  k  j  al  là. 
alâtwo  (tut)  —  mél,  A  —  93. 

tout  alentour. 
aie  (/  alo  nè:(  an)  —  c  — . 

nous  allons  nous  en   aller. 
Cf.  daletedvéni — ang — . 
aie  (u  h  vbi)  —  z,  %  — . 

où  allez-vous. 
70. 

haleine. 
alen  — ^ ,  5  —  70. 

alêne. 
alehi  (lin)  —  bol  —  60,   68. 

une  alignée. 
almenb — ;; — 39,  143. 

almanach. 
alo  —  ::  —  51. 

allez-vous.  Ex.  :  alo  vni. 
al  or  —  g  — . 

alors. 


alèii  —  g 


alô  (j)  —  4t  — . 

nous  allons. 
albg  (il)  —  <î>  —  121. 

ils    allongent.    Cf.     alwàh 
(n^  et  alwon  (no^) . 
alôjeàw  (an)  —  gl  ■ —  76. 

en  allongeant. 


s  — 34. 

A  —44,  85. 


aliimae 

allumé. 
ahimel  (/)  - 

la  lame. 
ahuàn  (n  z)  —  gl  —  82. 

on-  allonge.   Cf.    albg  (il). 
alwbn  (no:^)  —  'i>  — . 

on  allonge.   Cf.  ahuâh  (n^) 
et  albg  (il). 
alivôhe  — gin,  0  —  79. 

allonger. 
ahvône  (s)  —  st  —  79, 

s'allonger.  Ex.  :  alwôn  te. 
alyéxp  (fa  n  a  pa  d)  —  ang.  — 

ça    n'a  pas   de   consistance. 
ainare     (koiiià    k    €a    va     s) 
—  ang  — . 

comment  ça  va  s'arranger. 
amàîvfi  —  g  —  57,  75,  84. 

emmanché. 
aiiiff  —  bol,  gl,  o  — . 

amer. 
amer  ter  III  —  bol  —  82. 

amertume. 


akute  (s).  —  \'  akiit,  plus  haut,  et  la  note. 

alyeiô.  —  Connu  au  moyen  âge  dans  le  sens  d'alliage  ou 
d'alliance.  Cf.  God. 

ailier.  —  Cf.  Dott.  dèinh  (et  donief)  =  cerises  aigres.  Ces 
formes  semblent  attester  la  présence  ancienne  de  notre  type 
anief  dans  les  parlers  gallo.  Peut-être  en  effet  déniée  et  doiiih 
sont-ils  le  résultat  d'une  agglutination  de  l'article,  dans  les 
phrases  telles  que  :    c'est  «  d  kye  d  binc€  ». 
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amwe  (à  m  n)  —  g  —  88. 

bien   placé. 
amu'ora€i  —  c  —  92. 

amouraché.  Ex.  :  il  te  amwo- 
ra€i. 
amivorâ  —  c  —  92. 

amoureux. 
amworœ^  —  g  et  L  —  92. 

amoureuse.  Ex.   :   aimvorœ:^ 
kotn  un  kàt  ;  —  kom  la  kat 
0  hure  d  Ta  :  el  but  e  hap. 
amworet  (d:^  —  g  — . 

camomille  puante  (Anthémis 
cotula). 
ahâ(di)  29,  30. 

Cf.  ànè. 
ahâ  ^  •ï>  —  62,  no. 

aujourd'hui.  Cf.  àhœ. 
am —  H —  29,  30. 

agneau. 
anlm  —  g  —  69. 

anime.  Ex.  :  sa  anlm. 
anima  —  g —  143. 

animal. 
animb — / —  39,  143. 

animal. 
Ani:^ye  —  gl,  g  —  G6. 

Anisy  (commune). 


anosae  —  g  —  34. 

annoncé. 
apœl  (no  1)  —  g  — . 

on  l'appelle. 
aperça  (/)  —  %-,  g  —  24,  122. 

j'aperçois. 
apereœ  (J  /)  —  ang  — . 

je  l'aperçois. 
aper^œr   —  c,   mél,  t  —  25, 

122. 

apercevoir. 
aper^ève  (/  m  à  »)  —  Jlar  — . 

je  m'en  apercevais. 
aper-eœr  —  j; — . 

apercevoir. 
apereu  —  c,  %  —  122. 

aperçu. 
apeie—  «ï>,/— . 

apaiser. 
apo  d  li  (î  mfe)  —  g  m  — . 

je  le   regrette. 
apô  (iva  lî  fer  be)  —  bl  — . 

ça  va  bien  le  changer. 
apot  —  /  —  139. 

apporte. 
apotikye  (œ  »)  — Jîar  — . 

un  apothicaire. 


amwë.  —  On  rencontre  le  mot  comme  adj.  au  moyen  âge. 
Cf.-Q^. 

En  prenant,  se  tu  es  amain, 
Porras  bien  touchier  a  sa  main. 

Clef  d'Amors,  p.  35. 
amiuorafi.  —  Remarquer  l'emploi  de  ce  mot  pris  absolument  ; 
// 1  e  amworaei  devient  ainsi  l'équivalent  de  :  il  t  e  amiconv. 

apo.  —  Jor.  donne  les  formes  apo,  apœ,  apù,  dans  la  même 
locution  et  explique  par  ad  -\-  pavorQ^ 

apotikye.  — Très  régulier  d'après  le  bas  lat.  apothccarium.  V' 
Dict.  gén.,  et  cf.  boutiquier. 
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apràtif  —  st  —  131. 

apprenti, 
aprâ  — g  m  — . 

après. 
après  tac  —  mél  — . 

approche-toi. 
aprâ's  te  —  rt  —  47. 

approche-toi. 
aprœs  (il)  —  g  —  47 . 

il  approche. 
aprœs  Ci  s)  47. 

il  s'approche. 
aprœee  —  rt  —  47. 

approcher. 
aprivwe:^  —  7:  —  26. 

apprivoiser. 
aprosi—  -::,/— 57.^ 

approché.  Ex.  :  /  e  aproei. 
apiuèie  —  *P  —  87. 

apaisé. 
apwbrtro  ?  (jio  :()  —  g  —  51, 

^^^ 

nous  apporterez-vous. 
aras  —  op  —  loi. 

cracher.  Ex.  :  /  va  arâe; 
i  n  aras  pu  (il  ne  crache 
plus  :  il  va  mourir)  ;  // 
aras  du  krasâ. 
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âraji—  ^,gl—  57,  84. 

enragé. 
aratine  d  âtre  (e  so)  —  ang  — 

elles  veulent  entrer  à  toute 
force. 
aràzujè  (s)  —  /  —  75 . 

s'arranger. 
aràiuji  —  $  —  éo,  75. 

arrangée. 
àrh  __^_  137. 

arbre. 
arhale  (d^)  —  mél  —  45 . 

des  arbalètes. 
ardiue^  —  mél  —  24. 

ardoise. 
art'te  (i  sa)  —  gol  — , 

il  s'est  arrêté. 
argiyœ  —  ç  —  114. 

argileux. 
argyil  — •  ::  —  130. 

argile. 
artd  —  g  — . 


froid,    desséchant.  Ex. 
arid. 


arivae  —  g 
arrivé. 

arivbe  —  st 
arrivé. 


35. 
35- 


ta 


apràtif.  —  Représente  la  vraie  forme  populaire. 

àraji.  —  Forme  fréquente,  avec  le  préfixe,  au  moyen  âge.  V"" 
Godefroy. 

gratiné.  —  Peut-être  est-ce  une  contamination  verbale  de  : 
araje  (fr.  enragé^  -)-  obstiné  ou  ostint  (?). 

arhale.  —  Forme  masc.  dont  nous  ne  connaissons  pas 
d'autre  témoignage. 

and.  — arid,  servant  à  qualifier  le  temps  froid,  paraît  être  le 

résultat  d'une  analyse  de  l'idée  de  froid,  d'où  l'on  a  abstrait  la 
qualité  à'aride. 


arj'il  —  bol  — . 

argile. 
armiuèi  — *?  —  26. 

armoise. 
aroiœ  —  ç  —  49. 

arrosoir. 
aryer  tae  —  jnél  — . 

en  arrière  de  toi. 
asâ  (d)  —  mouill,  g  — . 

tranquille.  Ex.  :  se  pa  œnefà 
d  àsâ  ;  kà  no  n  dor  paiu  d 
asâ. 
asdragâ  — g  —  134. 

astrakan . 
ase  —  H  — . 

assez.  Ex.  :  se  pà  t  ase  fye. 

c'est  pas  assez  cher, 
aseyû  —  Btd  —  51. 

asseyez- vous. 
àsi  —  g  — . 

assis.  Ex.  :  fale  vu  ^  ave  àsi. 
astâ  —  c  —  106,  144. 

maintenant;  à  cette  heure. 
àstràgô  —  g  — . 

estragon. 
aswôrdi  —  gm  —  90,  144. 

assourdir, 
asye  tae  —  A,  H — . 

assieds-toi. 
asye  ti  (y  ;//)  —  Btd  — . 

litt.  :  je  m'assieds-t-il  ? 
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s  asye  t  i. 
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s  assied-il  ? 
;  «0^  asye:^  ti  le  ? 

nous  asseyons-nous  là  ? 
vak  €e  k  no  s  mî  ? 

litt.  :  où  que  c'est  que  l'on 
se  met  ? 
alo  vo:(_asyer? 

allez-vous  vous  asseoir  ? 
t'o»:(  asye:(û  la  ? 

vous  asseyez-vous  là  ? 
/  7)1  asyerî  —  g  — . 

je  m'asseoirai. 
asyer  (J)  —  mél  — . 

s'asseoir. 
asycr — st,  Btd,  A,  s,  g  et  L,  f., 

asseoir.  Ex.   :  doue  vîi  la  peu 
dé  vux^  asyer  ;  /  va  m  asyer 
28. 
asye  se  pa  (si  vè  n  vo:0  —  Btd  — . 

si  vous  ne  vous  asseyez  pas. 
asye:;t  vo  — / — . 

asseyez-vous. 
asfêiô  —  g  —  si.^ 
asye~ii  et  asye^^é  vo  —  H  —  51, 

asseyez- vous. 
aiâ  du  (il)  —  *î>,  ang.  —  84, 

il  entend  dur, 
atakye—gl,<f,g,^l^—. 

attacher. 


asà  (d).  —  Cf.  God.  sub.  voc.  asens  et  asent  : 

Car  François  et  Bretons  seront  bientost  d'assent 
De  pillier  sur  voz  biens. 

Cuv.  du  Guesclin,  var.  des  v.  3881-3890.  Charrière. 

De  même  :  Poitou  et  Aunis,  d'assent,  loc.  adv.  ;  =  d'accord, 
de  connivence.  Cf.  Joret  :  ya  pà  d\isan  d'avenc  li  =  'û  n'y  a  rien 
à  attendre  de  lui. 
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t  à  ;( 


aîakyi  57,  119,    128. 

attaché. 
citak  —  g  —  32,   119. 

attache. 
attryt  —  9  —  106. 

âtre. 
afin  (/c  /)  —  jiar  —  1 1 1 . 

que  j^itteigne.  Ex.   :  atà  k 
j  afin  €a. 
atle — g  — . 

attelages.   Ex.    :    kom 
atle. 
ato€Î  — c —  15,    40. 

prendre  à  tâche. 
àtrie  (/  )  —  N  —. 

l'âtre. 
atîi€  pà  (n)  —  bol  — . 

ne  touche  pas. 
atnA  (v)  —  g  — . 

y  toucher. 
âvâlâe  — / —  35. 

avalé. 
avalwûr  —  z  —  92. 

gorge.  Ex.  :  ta  l  gozje.  kroai 
me  t  à  l  avalwûr  dût. 
avàmùr  — f  — . 


faîte  du  mur. 

avo  (je  n  n)  —  g  — . 

avàee  —  gl —  122. 

nous  en  avons. 

avancer. 

àvri  —  c  —  143. 

avàee  {s)  — j  —  122. 

avril. 

s'avancer. 

ami  —  gl  —  51. 

avàiut-e  (s)  —  g  — . 

avez-vous. 

s'avancer. 

avnâ  —  A  — . 

avœ  —H,  g—  47,  143. 

paille  d'avoine. 

avec.  Ex.    :  imlu  k  j  ay 

avœ- 

avili  (k)  —  g  — . 

vo  ?  vwi  ;  vi  t  à  si  tu 

vœ. 

qui  avisa. 

—  avœ  tae,  avec  toi  ; 

— 

avwe  —  '!>  —  88. 

avœ  lye,  avec  elle. 

atteins. 

avà  mur.  —  Dict.  gén.  ( 

^v^  s. 

).  Il  désempara  les  avant-murs. 

avœg  (./)  —  gm  —  140. 

l'aveugle. 
avœk  tey  —  H  —  47 . 

avec  toi. 
avœk  li  (d)  —  ^,  gm,  g  —  47. 

avec  lui. 
avœk  elye  (d). 

avec  elle. 
avœk  —  i>  —  135. 

aveugle.  Ex.  :  pur  avœk. 
ave  €%  su  pi  (i  va)  —  s,  ^,  g, 
A  —  22,  144. 

il  va  avoir  chair   sur  pain. 
(Il   va  être   bien  traité). 
ave  £a,  avoir  ça.  —  kik 
tu  va  ave  pur  màje  ? 
ave  li  —  H  —  143. 

avec  lui. 
aveyœ  —  S  —  143. 

avec  eux. 
aven(dl)—  H  —  88. 

de  l'avoine.  Cf.  avwen. 
aveàw  — gl  —  76. 

avant. 
avo  —  ^  et  L  —  51. 

avez-vous. 


J.  de  Bucil,  Jouvencel,  dans  Del b.  Rec. 


aiwen  —  A,  *î>  —  70,  81 

avoine.  Cf.  aven, 
avwer  —  s  —  24. 

avoir. 
àia  (me  d)  —  g  —  96. 

mois  d'août. 
àwle  (Ivela)  — gol  —  97. 

le  voilà  aller. 
àwni  —  g  —  97. 

anis. 
àwiil  —  T,  —  22,  97. 

salle  d'asile. 
ayœl  —  rt  — . 

aïeul. 
âyôm  (ht  y)  114. 

que  nous  allions. 


a 


àhràe  (1:0  —  S  — • 

embrasses  de  rideaux. 
âhrad  —  gl,  «ï>,  /  — . 

embrasser. 
âbra€i  —  it —  57,  122. 

embrassé. 
âbrokye  —  bol,  S —  119. 

embrocher. 
âbrà  (sn  /)  —  g-  — . 

sur  le  moment,  à  l'instant. 
àhwbrbe  —  mél  — . 

embourbé. 
âdre  —  rt,  H  —  23. 

endroit.  Ex.  :  ea  rli^,  à  œn 
âdre,  â  tel  âdre. 
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âdnl  —  <p  —  112. 

andouille. 
âdivet  —  ang  — . 
et  diOet. 

lieu  dit  de  Thaon. 
âfây  —  H  —  27,  et  âfe  144. 

enfer.  Ex.  :  il  ira  à  n  âfay. 
àfermae  —  bol  —  35. 

enfermé. 
àflae  — /— • 

enflé  ;  et  âjlay  —  H  —  35. 
àfiœm  —  op  —  82. 

enflure. 
âforkye  œ  jvô  —  bol   —    53, 
119. 

enfourcher  un  cheval. 

àfivi  —  g  — . 

enfoui.    Ex.    :   i  a  àfwi  so 
talâ. 

Il  s'est  mal  conduit. 
àfiubne  —  gm  — . 

enfourner. 

àgaji  —  S—  57-^ 

engagé.  Ex.  :  i  s  et  àgaji. 
âgatî  — /  —  121. 

enjatter. 
àgerne  —  gl  —  (>(>. 

Anguerny    (nom    de   com- 
mune). 
àgluti  —  g  m  —  144. 

engloutir. 
âgolàw  —  c  —  97,  114. 

angora. 


âflœm.  —  Cf.  God.  etifliimé  ^  enflé.  Ex.  :  Les  uns  avaient 
disentere,  les  autres  avoient  fièvre,  les  autres  estoient  enflu- 
mez,...  Cron.de  Saint  Denis,  t.  II,  f°  96  v°,  ap.  Sainte-Palaye. 

gfyji^  _  Allusion  à  la  parabole  des  talents.  Cf.  Évang.  selon 

saint  Math.,  XXV,  24. 
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âgrâ^e  —  g  1)1  — . 

engranger. 
^.^"^  —  -^i  op  —  112. 

anguille.  Cf.  âgyàl. 
âgnlœr  —  N  —  53,  54. 

embouchure, 
àgiui  (£a  va  s)  —  gol  —  144. 

ça  va  s'engouffrer. 
âgwordi  —  g,gm,  x,  $  —90. 

engourdi. 
âgyùl  —  e,  ç  _  112,  131. 

anguille.  Cf.  âgiV. 
àjlœr  {di)  —  bol,  ang,  A   — 

54- 
des  engelures. 
âklilm  (i  frap  su  /)  —  ajig,  f, 
S—  83. 
il  frappe  sur  l'enclume. 
âkwente  —  Un  — , 

mettre  dans  un  coin. 
âkivoraje  —  -k  —  93. 

encourager. 
âkyhi  — gm  — . 

antienne. 
âkyene  —  g  —  70,    119. 

série,  suite. 
âkyèrè —  rt,  j  —  43. 

pâture  d'une  vache  autour 


de  sa    corde.   Ex.    :  el  a 
fini  s  n  àkyeré. 
âliimtr  (il)  —  <ï>  —  71. 

ils  allumèrent. 
âmetre  —  7:  — . 

métrer.  Ex.  :  ô  le\  mnetr. 
àmû^li  —  N  — . 

emmuseler  les  porcs. 
àmiuorœ  — g  —  71,  92. 

amoureux. 
an  —  g  —  71. 

àne. 
ànae  —  gl  —  33,  71. 

année. 
àiie  —  N  —  30,  71. 

anneau.  Cf.  âno. 
àney  —  g  et  L  —  114. 

Asnelles     (nom    de    com- 
mune). 
âtnm  (sa)  —  niél  —  71. 

ça  anime. 
ànô  —  bol  —  71. 

anneau.  Cf.  àne. 
an  à  d  li  (i  m)  —  gm  —  63. 

il  me  manque. 
ânti  (i  ni) —  A,  bn  —  63. 
je  m'ennuie.  Ex.  :  /  m  ânu 
byofer. 


àgiui.  —  Cf.  God.    engouer   :   Ex.   :    Encore  d'abondant  en 

eussent-ils  engoué,  car  ils  avoient  grand  faim.  Froissard, 
Chron.,  21,  242. 

âkwente.  —  Cf.  Dottin,  Paf.  Bas-Maine,  âhuènte  ou  àkwète=: 
acculer  dans  un  coin. 

àkyeré.  —  Formé  sur  kyer  ou  tyer  (q.  v.).  Cf.  God.  tierre  = 
pieu  auquel  on  attache  les  animaux  pour  les  faire  pâturer. 

âmetre.  — Dict.  gén.Cî.  métrer,  techn.  Néol.  admis  en  1878. 

an  il.  —  Cf.  Dict.  gén.  Vieilli  dans  cette  construction.  Ex.  : 
Mon  Dieu  !  qu'il  m'ennuie  de  ne  pas  vous  voir.  Scv.,  199. 


ànïve  (s)  —  bol  —  63. 

s'ennuyer. 
âmve  (/  m')  — g  m  —  63. 

je  m'ennuyais. 
âiiyœ  —  g  — . 

aujourd'hui.  Cf.  ânœ. 
âne  —  TT  —  30,  71. 

agneau. 
ânœ  — /,  g,  £,  st,  rt  —  62. 

aujourd'hui.  Ex.  :  a  l  œr  d 
àhœ.  Cf.  ânyœ. 
âpâwte  —  alg  —  97. 

empâter. 
âpâ^i  —  lui  —  57,  122. 

empansé. 
àpàdâte  (^uji)  —  bol  — . 

une  alignée. 
âptlye  —  gm  —  25,  105. 

emplo3"er. 
âporti  (il)  —  g  et  L  — . 

il  emporta. 
âpo:{e  (m  an')  — flar  — . 

m'en  empêcher. 
âprœ  —  A,  gJ,  gm  —  47,  83. 

après.  Ex.  :  âprœ  lyê  :  après 
elle. 
àpîikyi  ^-  Im  —  57,  119. 

empoché. 
àpwe^on  —  e  —  64,   108. 

empoisonne.  Ex.    :    £a  l  :{ 
âpu'e:(on. 


il 
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àpiuôni  —  gl  —  57,  79. 

empoigné. 
âpumrte  (s)  — gin  ■ —  93 . 

s'emporter. 

âpyere  —  flar  —  61. 

empirer.  Ex.   :  //  àpyer 
empire. 
àpyer i  —  mél —  57,  éi. 

empirer. 
àryemae  —  gm  —  35. 

enrhumé.  âryêmay_ —  <ï> 
âryemé  —  lî  — . 

enrhumée. 
âsâblemà — ang —  10 1. 


ensemble. 
àse(k)—f—. 

les  anciens.  Cf.  âwsyê 
âset  (de^)  —  ang  —  141. 

des  ancêtres. 
âset  ré  —  g  —  141. 

mise  enceinte. 
15 


asosae  —  gm 

ensaucé. 
àiâ  (k  nbi)  —  <ï>  — 

que  l'on  entend. 

//  àtà  dfi  —  S  — . 

il  entend  dur. 
âtâdo. 

entendez-vous. 


35- 
42,  51, 


àpàdâte.  —  Cf.  Bas-Maine,  àpàdàse,  dans  le  même  sens. 

âpo:(e.  —  Contamination  verbale  =  empêcher  -{-  opposer. 

àpnr.  —  Forme  courante  (par  le  préfixe)  dans  l'ancienne 
langue.  Ex.  :  en  près  la  messe.  Les  Lob.,  375,  f°  16,  ap.  Gode- 
froy. 

àsàblhnà.  —  Cf.  Bas-Maine  :  âsàbyémâ,  dans  le  même  sens. 

âsetré.  —  Cf.  Bas-Maine  :  àsëte. 
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àteri  (fait  k  0  ri)  —  ang  —  43 . 

il  fallait  qu'on  enterrât. 
àtèr  dœ  103. 

entre  deux. 
àtêrkèrwe^  —  gni  —  64,  103, 
106. 

entrecroisé. 


103, 


103, 


àîèrhupe  —  gin 

entrecoupé. 
âterpràd — / — 103,   140. 

entreprendre. 
àtirtèni   —  gniy  mél   — 

144. 

entretenir. 
âtùrtènà  — ■  mél  — . 

propriété. 
àterTie  —  ri  —  44,  103. 

mettre  en  trézeau.  Ex. 
àter7:^l  —  bol  — .  V 
et  la  note. 
âiœrs  —  angy  A  —  47,  69. 

entorse. 
âtne  (d  ■()  — g  — . 

poulains  d'un  et   deux  ans 
âtôme  — c  —  72. 

entamer. 
àtÔmmà  - —  c  — . 

entame  du  pain. 


1102 


ter:(e, 


àtônî  {fa  va)  —  gol  —  79, 

ça  va  s'engouffrer. 
âîonœ  —  c —  49. 

entonnoir.  Cf.  âtùnœ. 
àtregfe  (J)  —  gm  —  83,  115. 

s'entr'aider. 
àtonû. 

entonnoir.  Cf.  âtonœ. 
âtùnœ  —  ang  —  81. 

entonnoir. 
âtre  {il  a)  — g  — . 

il  est  entré. 
àtwe:^  —  H  — . 

entoiser.  Ex.  :  ô  li:{àtîu:^. 
àtwo  (tuf)  —  bol  —  69,  93. 

tous  les  environs. 
âtiuoiiiyi —  *ï>,  artg,  A  —  57, 

93- 

1.  entortillé. 

2.  entouré  de  murs,  de 
haies.  Ex.  :  àtwèrtiyi  d 
he. 

âtwortty  (i  s)  — J  —  93. 

il  s'entortille. 
âvî  {no  ni)  —  Jt  —  57. 

on  m'envoie. 
âvî  (/')  —  rt  — . 

l'envoie. 


âtêrtènâ.  —  Cf.  Joret  :  antertenan,  verger  attenant  à  une  mai- 
son d'habitation. 

âtne,  —  Cf.  God.  :  antenois  =  animal  d'un  an  ou  environ. 

âtômmâ.  — Cf.  God.  :  entamement,  action  d'entamer,  de  com- 
mencer. Dict.  gén.  Franc,  mod.  :  entame  et  entamure. 

àtîveie.  —  Cf.  Dict.  gén.  Appartient,  dans  ce  sens,  à  la  langue 

techn.   du    franc,   mod. 

àtiuo.  —  N'est  franc,  qu'au  plur.  et  dans  les  expressions  :  alen- 
tour, etc. 
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âvlimne  — /  —  35,  136. 

envenimé. 
àvoJae  —  g  —  35. 

envolé. 
âvolyè  —  g  —  56. 

elle  est  envolée  (la  cloche). 
âvyaeQe)  —f  —  35,  56- 

j'ai  envoyé. 
âvye  —  rt,  jf  — . 

envoyer. 
âvye  —  st  —  56. 

envoyée.  Ex.  :  €  éy  slô  hnâ 
k  la  parbl  et  àvye. 
âvyœyote  —  Ini  —  95. 

mettre  en  «  vieillottes  »  ou 

vyœyot. 
âw  —  £  —  75. 

ans. 
àw  —  £  — . 

en. 
àwdre  —  e — . 

André. 
âwn  {d  î)  — / —  16,  96. 

de  l'aune. 
âwsyè  —  gl  —  16,  75. 

ancien.  Cf.  /  ;{  àse. 


Babc  —  gol  — . 

Elizabeth  (terme  hypoco- 
rist.). 

bael  — g,  N,  gl  —  67,  122. 

bassin.  Cf.  bael. 
baakdte  —  Âlg  — . 

barbotter.  Cf.  varvoû  et  la 
note. 
badine  —  c  —  122. 

bassiner.  Ex.  :  badine  sa  lye. 
baeinwàr  (œ)  — g  —  122. 

une  bassinoire. 
baei  (/)  —  c,  f  —  67,  122. 

le    bassin  ;  spéc.  :  bassin  à 
bouillie.  Cf.  baeè. 
baebl  (la)  —  Im  —  et 
baeol  —  g  —  42 . 

1 .  Barrique  défoncée  par  un 
bout,  supportée  par  deux 
leviers,  —  pour  transpor- 
ter le  cidre  au  tonneau. 

2.  Jeu. 
badol  —  g  — . 

cerises  sures. 


âvlimae.  —  Cf.  God.,  sous  la  iorme  envelimer. 

âvyœyote.  —  Même  forme,  dans  le  même  sens,  pour  le  pat. 
du  Dessin.  (Cf.  Joret,  qui  le  donne  sans  l'expliquer.) 

ba^ikôte.  —  Peut-être  se  cache-t-il  sous  cette  forme  étrange 
quelque  contamination  verbale. 

On  pourrait  admettre  comme  éléments  contaminés  : 

barbote  -j-  vafiJcote. 

baeol.  —  Cf.  God.  :  sorte  de  vase,  de  iiotte.  Dans  le  Bcssin, 
le  bacbot  (cf.  Joret)  est  un  filet  à  écrevisses.  Même  sens  sous  la 
forme  bàe  dans  le  Bas-Maine  (cf.  Dott.)  et  aussi  bàeo. 

badol.  —  Cf.  God.  badeolier  :  sorte  de  cerisier.  Ex.  :  badeo- 
lier,  small  cherry  tree  (Du  Guez). 
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bag  —  N  —  15,  38.  bal'i 

bague;  et  bag  —  bol  — . 
bakii  —  Btd  —  et 
bat£u. 

palonnier  de  la  herse. 
Rem.  —  Pour  le  sens   de  : 
bakn    de    charrue,   V   la 
fig.,  au  mot  :  kyern. 
bakivet  —  ç,  H,  Alg  —  52. 

hoche-queue. 
balâe  — Btd  —  ;  et  somyè  d  ba- 
Ià£.  (¥■■  la  fig.,  au  mot  : 
hyh--û. 
parties  de  la  charrue. 
balà€  (is)  —  bol  —  122. 

il  se  balance. 
baie  (de)  —  $  —  45. 

des  balais. 
balèàiue  (de)  —  g  —  76,  122. 

des  balances. 
balèà-wd —  g —  éo,  76,  122. 
balancée.    Ex.   :  /  inè    sivi 
balèàiuéi. 


palis. 

balive  —  9  —  29,  31. 

baliveau;  plur.  balivya. 
balye—  A  —  55,  57. 

balayer. 
de  balyâr  —  cing.,  t — . 

des  balayures. 
balyet  —  g  — . 

petit   balais   pour    nettoyer 
les  tables. 
Bàlyeàw  (lé)  —  rt  — . 

habitants  de  Basly. 
bmie  —  7:  —  31. 

banneau. 
bàfïê  (s)  —  inél,  A  —  57. 

se  baigner. 
bafii  —  £  —  57. 

baigné.  Ex.  :  i  s  a  bani. 
et  bàni  —  gl  —  71. 
bànd  (d)  —  /  —  71. 

(bêtes)  non  gardées. 


balî.  —  God.  donne  balis  dans  un  sens  qui  se  rapproche 
plutôt  du  fr.  mod.  balise. 

La  vraie  forme  du  fr.  mod.  (cf.  Dict.  gén.)  est  palis,  dérivé 
de  pieu,  d'après  la  forme  primitive  pel,  pal.  Ex.  :  xii^  siècle  : 
as  brelesches  et  as  palis.  Eneas,  3157. 

Palis  est  aussi  constant  dans  la  vieille  langue  (d.  God.). 

Le  b  initial  provient-il  ici  d'une  confusion  avec  balise  ? 

balive.  —  D'une  forme  en  -elliim.  God.  cite  seulement, 
comme  exemple,  le  nom  propre  norm.  Bayvel. 

balyet.  —  Correspond  à  la  forme  franc,  balayette,  archaïque. 
Cf.  Dott.  balet  et  baleyct,   dans  les  Patois  du  Bas-Maine. 

bànd.  —  Cf.  le  franc,  abandon,  formé  de  à  et  bandon,  au  sens 
de  pouvoir  (Dict.  gén.).  Ici,  nous  avons  l'expression  de  bandon  où 
l'influence  des  nasales  a  provoqué  la  chute  du  d. 

La  vieille  langue  (cf.  God.)  connah  bandon,  employé  seul  ou 
servant  à  former  de  pareilles  locutions  et  aussi  bannon,  qui  est 


bar—  Btd  — . 

échafaud  servant  à  débiter 
le  bois. 
barbwoyi   (Jl  e  ht)    —    'î»    — 

57.  90- 

il  est  tout  barbouillé. 

baré  (i)  —  g  —  loi,  122. 

il  berçait. 
bàri  —  g  — . 

baril. 
bat  141. 

battre. 
batœ  —  -  — . 

battoir.  Cf.  bahi. 
bâte  —  T.,  f  —  31. 

bateau. 
batèâw  (dœ^  —  i^  —  76. 

deux  battants. 
bâtôni  (/  tel)  —  gol  —  79. 

il  (te)  le  frappa. 
batri  (la)  —H—. 

partie  de  la  grange  où  l'on 
bat  le  blé. 
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batri  à  fo  (lin)  —  ang — . 
battre 


enclume     pour     battre     la 
faux. 
batû—  c,  f,  if,  gl,  ang.,  -  — 

49,  50- 

battoir.  Cf.  batœ. 

bavet  (de)  —  Alg  — . 

des  bavettes. 
bavolàio  —  c  —  75. 

bavolant,  coiffure    en  den- 
telles, à  ailes  pendantes. 
Ex.  :  kivèf  à  bavûlâw  ;  bone 
âbavolèâ — g  — . 
bavbrd  —  9  —  39. 

bavarde. 
bàwtô — / —  16,  97. 

bâton. 
bâyi —  '^  —  57. 

donner  ;  ;  bayre  —  g  — .  je 
donnerai. 


la  faculté  accordée  par  la  coutume  de  Normandie,  à  tous  les 
habitants  d'une  commune,  de  faire  paître  leurs  bestiaux  sur  les 
terres  dont  la  récolte  était  enlevée.  D'où  les  locutions  a  banon 
et  de  banon,  qui  étaient  à  expliquer. 

bar.  —  Cf.  Dict.  gén.  Bard  :  grande  civière  sur  laquelle  on 
porte  des  pierres,  du  fumier,  et  aussi  bayar,  qui  est  une  autre 
forme  du  même  mot. 

batrî  à  fo.  —  Se  rattache,  en  partie,  au  sens  indiqué  dans  le 
Dict.  gén.  à  la  rubrique  techn.  de  ce  mot  :  «  assemblage  de 
marteaux...  pour  battre.  » 

baivt.  —  Cf.  Dott.  bavret,  dans  ce  sens.  La  vieille  langue  (cf. 

God.)  disait  :  baviere^  bavere,  bauvere,  baavere. 

bavolàiu.  —  Cf.  Joret  :  bavoléte,  dans  le  même  sens  pour  les 
patois  du  Bessin.  Le  Dict.  gén.  donne  bavolet  et  l'ex.  :  sa 
nourrice  portait  un  beau  bavolet  à  queue  de  morue.  Sorel. 
Francien,  200. 
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bàyt  —  gin  —  éo. 

entrebâillée.  Ex.  :  la  port  é 
bàyt. 

bàyû —  Btd  —  48. 

tige  de  fer  placée  à  l'avant 
du  banneau,  derrière  le 
cheval  et  qui  sert  à  relier 
le  banneau  avec  les  bras. 
L'ancien  bayû  était  un 
bâton  ou  levier  à  l'aide 
duquel  on  reliait  le  ban- 
neau aux  bras  avec  une 
corde.  Ex.  :  no  dekroké 
l  bàyti  e  l  bàne  tâ'b  a  k^u. 

bâseèl  —  mf — . 
bancelle. 

bâwsèl  —  g,f—  44.  75- 

Cf.  beàwsel. 
bœ  —  rt,  en/.,  f,  A,  H,g  — 
143. 

bœuf. 
bœ  —  g  —  plur.  :  de  bœ. 
bœle  —  o  — . 

beugler. 
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bd'lê(de)  —  enf.  —  67. 

de   grands   cris.    Ex.    :    £a 
pûsre  de  bœle. 
be  (éj)  —  'î>,  flar  —  25. 

je    bois.  Ex.   :  j  be  byè ;  ej  be 
bye  œ  ht  —  ang.  — . 
be  —  g  — .  bois;  i  be  —  jj  — . 

il  boit. 
be£(is)  —  g  —  122. 

il  se  balance  en   marchant. 
be€Ô  (d  la)  —  st,  mél,  g  —  26, 
122. 

delà  boisson;  du  petit  cidre. 
bedo  (el)  —  bol  — . 

le  dernier  né. 
beér  —  A  —  25. 

boire.  Cf.  bér. 
begye  —  o,  A  —  57. 

bégayer,  i  beg  —  o  — .  /  beg 

—  A—. 
il  bégaye. 
bekae  —  c  —  39_,  122. 
bécasse  et  bekos  —  s[  — . 


bclyt.  —  Français  dans  le  sensd'  «  ouvert  à  demi  ». 
Une  huître  s'était  ouverte  ; 
Et,  bâillant  au  soleil... 

La  Fontaine,  Fables,  VIII,  9. 

bœle.  —  Cf.,  en  patois  du  Bas-Maine,  les  formes  bœgye  et 
bœyty  servant  d'intermédiaire  entre  la  forme  avec  gl  et  celle  de 
notre  patois. 

bœle.  —  V""  le  précédent,  dont  c'est  un  dérivé  régulier. 

bedo.  —  Cf.  (Bas-Maine)  bedào,  au  sens  de  niais,  et,  aussi  begao 
et  bàià,  sans  doute  ci  rapprocher  des  formes  hedel,  bidel,  bediel, 
etc.  (cf.  God.),  au  sens  de  soldat  de  troupes  légères,  officier 
subalterne. 

begyî.  —  Faut-il  rapprocher  la  forme  du  Bas-Maine  hege  : 
«  regarder  bouche  bée  »  ?  Cf.  God.  —  Bégiicr,  dans  l'ancienne 
langue  est  attesté,  au  sens  de  «  bégayer  ». 
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bekye  —  ç  —  119. 

becqueter. 
bejJe  —  g—  143. 

crabes  gelés. 
bel   (d  la)   —  c   —   44,     138 
et  be  1 14. 
faux  cresson,  berle  à  feuilles 
étroites  (Sium  angustifo- 
lium).  Ex.  :  la  bel  dà  le 
fose  —  g  — . 
beja  — g  — . 

jeune,  cadet.  Ex.  :  €emà  frer 
beja. 
benekye  —  /  —  116. 

bénitier. 
Benikyé  (le)  —  rt  — . 

habitants  de  Bény-sur-Mer. 
beno  —  g  et  L,  A  — . 

sobriquet. 
ber  (œ)  —  A  — . 

berceau. 
bér  —  H,  jîar  —  25. 

boire. 


1.  verbe, 

2.  subst. 

Ex.  \  j  va  â  ber  œ  bô  kû. 
ber  —  c  — . 

Cf.  beir. 
berbï  —  H  —  21,   103. 

brebis  et  berbi  —  ■::,/,  rt  — . 
berdedel  Çed)  103. 

ça  sonne  étrangement. 
bere  (/)  —  Jlar  —  26. 

je  boirai. 
ber  je  (/  etiual  0)  —  g  —. 

l'étoile  du  berger. 
berjye  —f,gl—  66. 

berger. 
berjyer  —  Jf  —  66. 

bergère. 
berlo  (œ)  —  g —  103,  iio. 

un  peu,  un  «  petit  brin.  » 
Cf.  œ  berna, 
ber  11  —  9  — . 

bas-côtés  de  la  route,  en 
général  recouverts  d'her- 
bes ;  berme. 


bel.  —  Désigne  dans  la  Mayenne,  toutes  les  espèces  d'helos- 
ciadium  et  de  sium  qu'on  y  rencontre.  Cf.  Dict.  gén.  :  berle 
(lat.  berula). 

beja.  —  Cf.  Dott.  béja,  abrutissement  :  //  é  tôhe  dû  /  béja. 

benekye.  —  Cf.  God.,  Conipl.,  benestier.  Ex.  tiré  d'un  mobilier 
des  Templiers  du  Baill.  de  Caen,  1307.  —  Cf.  Jaub.  benéîier 
(prononcez  benéqiiier),  dans  le  même  sens. 

beno.  —  Cf.  Jor.  qui  le  rapproche  de  l'ail.  Beiname,  alors 
qu'il  s'agit  ici  sans  doute  du  lat.  bis  -|-  nomen. 

ber.  —  Franc,  mod.  bers.  Vieilli.  Cf.  Dict.  gén. 

bern.  —  Cf.  Dict.  gén.  Mis  pour  berme,  emprunté  du  Holl. 
brenie,  bord  de  route.  Cotgr.  donne  banne,  et  Richel.  berme. 
Primitivement,  désigne  l'espace  étroit  qui  court  au  pied  d'un 
rempart,  le  long  d'un  fossé.  Cf.  Dott.,  même  mot,  au  même 
sens. 
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ce  berno  myœ  (i  va)  —  L  fils  — 

103. 

il  va  un  peu  mieux,  c'est-à- 
dire  un  «    petit    brin     » 
mieux  Cf.  berlo. 
benwt  s5  €aple  (i)  —  .^^  -^  • 

1.  il  murmure  (son  chape- 
let). 

2.  il  parle  beaucoup. 

3.  il  mange  peu. 
Ex.  :  â  bernot  ta;  no  bernot 

—  lui  — . 
bernwol  for  (/)  —  bol  — . 
il  tombe  une  pluie  fine  et 
abondante.    Cf.  /  kradn. 
berto  (de)  — / —  163. 

des  Bretons. 
benvet  — /,  i —  103. 

brouette  et  benvet  —  mcl.  — . 
beryé  —  ::  —  103. 

broyée.  Spéc.  :  Dentelles. 
Ex.  :  kâ  la  kart  e  berye. 
Quand  les  épingles  ont 
déjà  passé  plusieurs  fois 
par  les  trous  de  la  "  carte  » 
à  dentelle;  —  quand  la 
<'  carte  »  est  déjà  travail- 
lée. Cf.  brie. 


LEXIQ.UE 

beryer{de)  —  jf  —  106. 

des  bruyères.  Éx.  -.le  beryer 
de  Béni, 
bèry  0  (fodre  kè  j)  —  g  — , 

il   faudrait  que  nous    bus- 
sions. 
berybe  —  /  —  106. 

brioche. 
ber^tlÇm) — bol — 57, 103, 112. 

ça  s'émiette. 
ber^iyl  —  Im,  bol  — . 

desséché,  réduit  à  rien. 
bestyal  (/)  —  g  — . 

l'ensemble  des  bêtes  de   la 
ferme;  un  animal. 
tét  —f,  gl  — . 

bête. 
but  (de)  —  9  — . 

beta  rapacea. 
bt't  (am)  —  g  — . 

une  gifle. 
beto  —  t,  gl  —  84. 

bientôt. 
bétone  —  //;/  —  79. 

s'amuser  à  des  riens.    .- 
betiuon  — g  — . 

bétoire. 


hernbt.  —  Cf.,  plus  haut,  Œ  berno,  dans  le  sens  de  :  un  peu, 
un  «  petit  brin  ». 

bcrXil.  —  Cf.,  Dict.  gén.ybresiller,  au  sens  de  «  se  fendiller  ». 
Cf.  Dott.  Supplément,  berTJye,  briser  en  mille  pièces. 

brstyal.  —  Encore  employé  sous  cette  forme  sing.  au  xvii' 
siècle.  Cf.  Dict.  gén. 

betiuon.  —  Cf.,  Dict.  gén.,  bétoire  et  bétoure,  appartenant  au 
franc,  dialectal,  au  sens  de  «  puisard  destiné  à  absorber  les 
eaux  d'un  jardin,  d'une  cour.  » 


LEXIQ.UE 

bèv  œku  Q'o  kè  j)  —  0^(7/  — . 

il  faut  que  je  boive  un  coup. 
/  bev  —  A  — . 

ils  boivent. 
bevœ  —  •^  —  26,  50. 

buveur. 
bevo  (y-)  —  ç,  _  26. 

nous  buvons. 
%£(/)  —  Alg  —  4^. 

partie  blanche  et  non  cuite 
de  la  croûte  du  pain. 
/»/?  (e)  —  /;;/  — . 

elle  court  à  travers  champs 
(la  vache). 
beàwsel  —  gl  —  76. 

bancelle.  Cf.  bàseel  ;  bàiusel. 
bib  —  Mou  m  — . 

petit  bouton. 
btbt't  {de)—MouiU—. 

des  petits  boutons. 
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bibet  {Mania)  —  Mouill  — . 
surnom  donné  à  une  femme 
à  moitié  folle,   pour   les 
boutons  qui  lui  couvraient 
le  visage. 

bie  —  bol,  g  — . 

chèvre. 
bidî't  à  l  yœ  (la)  —  Mon  il  l  — . 

sobriquet  donné  à  un  hom- 
me couvert  de  boutons. 
Bigâr  (ni  du)  —  ang  — . 

lieu  dit  (à  Thaon). 
bigoryàw  —  s  —  29,  40. 

cerasus  duracina. 
bijud  —  g  — . 

masure.   Ex.    :  kel  vyœy  bi- 
jtid  ;  lâl  biuàt. 
bikvaee  (^e)  —  Un  —  119. 

mis  l'un  d'un  côté,  l'autre 
de  l'autre. 


bey:^.  —  Cf.  Dict.  gcii.  où  le  verbe  seul  est  cité  dans 
l'ex.  suivant  :  «  deux  pains  qui  se  sont  baisés  dans  le  four  », 
c'est-à-dire  effleurés.  Le  verbe  existe  dans  le  Bas-Maine,  sous 
la  forme  bé^elé  (cf.  Dott.).  Cf.  Dottin  be~yao,  baisure,  l'endroit 
par  lequel  un  pain  en  a  touché  un  autre  dans  le  four. 

bè:(^.  —  Cf.  Jor.  qui  cite  le  même  mot,  au  même  sens,  et 
qui     l'explique    dans    ses    Mélanges    de    phonéliqne    normande. 

bib.  —  God.  donne  bibel  et  guibet  au  sens  d'insecte.  V""  in  : 
Roman.,  1899.  P-  -^2,  l'art,  luibel  de  M.  Thomas,  où  le  savant 
romaniste  indique  comme  primitif  un  anglo-saxon  ivibba  : 
insecte  en  général. 

bi€.  —  Cf.  Dict.  gén.  Primitivement  femelle  du  cerf  com- 
mun. Dans  le  Bas-Maine,  bik  (cf.  Dott.). 

bijud  —  Cf.  Jor.  bijute,  petite  cabane,  et  le  lieu  dit  «  La 
Bijnde  »,  prèsCaen. 

bikvaee.  —  Cf.  Jor.  bequveeié  :  mettre  sens  dessus  dessous. 


Gui  RI. [N  DU  GuHR.  —  Parler  [>op.  de.  Thaon. 
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bine  (de)  —  g  —  45 . 

des  beignets.  Cf.  de  bïm. 
bisâ  —  g  —  143. 

bissac. 
hitè  —  <f  — . 
atteindre. 
blm'  (de)  —  g  lit  — . 

des  beignets.  Cf.  de  bine, 
blae—  gl,  I,g—35- 

blé  et  blay  —  H,  'I>  — . 
blâfi  —  Btd—. 

terme  de  charpentier.  Blan- 
chir (une  planche),  c'est  la 
débarrasser  de  l'écorce,  la 
raboter.  (Franc,  technol). 
blâjiay  (il  e)  —  Alg  —  35. 

il  a  gelé  blanc. 
blœè  (de)  —  mél  —  45. 

centaurée  bleuet  (centaurea 
cyanus). 
blœre  —  0,  e  —  29,  31. 
blaireau  et  blœre  —  bol  — . 
pi.  de  bhvryàw. 


blœ:;^  —  5  — . 

bleue. 
bkàw€  —  g  —  78. 

blanche.  Cf.  blèàw€. 
blUi  (il  è)  —  ang,  op,  g,  H  — 
57,  122. 

il  est  blessé. 
blhœr  — g  —  55,  122. 

blessure. 
blt'k  (per)  —  gin  —  119. 

poire  blète  et  blek  —  5  — . 
bleàiu  — gl  —  76. 

blanc. 
blèàwf  —  gl  —  76. 

blanche.  Cf.  blèàive. 
blo    (no    s     rainas    a    te   pti) 

—  bol  —  143. 

on  se  ratatine. 
blôd  —  0,  g  — . 

blouse. 

Ex.  :  vâdo  de  blbd  ekale  ? 
vendez-vous  des  blouses 
fendues  ? 


Cf.  Dicl.  géii.  bèchevcler,  mettre  à  béchevet,  c'est-à-dire  la  tète 
de  l'un  aux  pieds  de  l'autre.  Le  subst.  appartient  à  l'ancienne 
langue  (cf.  God.),  mais  le  verbe  paraît  être  un  néolog.  Notre 
forme  de  Thaon  est  régulière  :  Cf.  Dott.  béevele  et  bejû'ele. 

bite.  —  Ne  doit  pas  dériver  de  bitte  (terme  de  marine),  déjà 
donné  par  Furetière.  Cf.  Dict.  gén.  —  Cf.  God.,  qui  cite  un 
ex.  du  verbe,  au  sens  de  toucher,  en  1542  (arch.  des  Côtes- 
du-Nord)  et  y  verrait  le  même  mot  que  butter  (?).  Cf.  Dott. 
Même  mot,  au  sens  de  «    toucher  légèrement  ». 

blek.  —  Cf.  Dict.  gén.,  qui  donne  les  deux  formes  blèche  et 
blette.  Remarquer  (d.  God.)  blecier  ;=  amollir  en  frappant.  Ex.  : 
blecier  des  olives  (xi"  siècle).  Glosse  de  Raschi  ap.  Darmest., 
Rev.  crit.,  2  août  1880. 

blod.  —  Cf.  Dict.  gén.  Le  mot  ligure  au  Dict.  de  VAcad. 
depuis  1878.  Le  Dict.  gén.  en  cite  un  exemple  de   1564. 


LEXIQUE 

hlokye  (de)  —g  —  45,  128. 

fuseaux  servant  à  fabriquer 
la  dentelle  au  métier. 
bo  —  a,  +;,  <h  — . 

bouleau  et  bûlàr. 

Ex.  :  sg.  baie  d  ho. 

pi.  baie  d  bo.  Cf.  hù. 
bo€  —  si  —  122. 

bosse  et  :  bof  —  i  — . 
bod{€e)  —  Im,  z,^  —  57,  122. 

1.  c'est  bossue. 

2.  c'est  poché. 
Ex.  :  i  s  è  boei  ;  j  te  va  bo€i; 

il  a  l  yœ  boei. 
bb^ii  —  ;,  st,  gl  —  122. 
bossu.    Ex.    :  /  e   dîiblae   à 
dœ  :  i  e  ho€u. 
BÔkèn  (la)  —  t  — . 

La  «  Bosquine  »,  nom  propre 
(originaire  du  «  Bocage  », 
pays  de  Vire). 
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144. 


boné  —  <1>  - 

banneau. 
bànœ  —  g  — 

bonheur. 
Bbrbyér  —  <i>  —  39. 

Barbière(lieu  dit  à  Thaon). 
bore  —  / —  31,  40. 

barreau  ;  plur.  le  boryà. 
boret  —  A^  — . 

baratte. 
borik  —  g  —  39. 

barrique. 
biirjen  —  g  — . 

bourdaine. 
boni  —  <!>  —  III. 

borgne.  Ex.  :  boni  d  œn  yœ  ; 
et  :  boni  —  o  — . 
boryér  — / —  40. 

barrière;  et  :  boryer  —  5  — . 
bosé  —  2,  — . 

boisseau(x)  ? 
bbtlœ  —  ç  —  50. 

ouvrier  qui  bottèle. 


blbkye.  —  God.  cite  le  mot  sous  la  forme  bloqiicl,  mais  aucun 
des  ex.  qu'il  en  relève  ne  paraît  s'appliquer  au  sens  que  nous 
lui  connaissons. 

bb.  —  God.  donne  nombre  d'exemples  des  formes  boni,  booiil, 
bonill,  etc.,  et  de  bons  qui  nous  intéresse  spécialement  :  «  sauz, 
marsauz,  boous,  coudre  ».  (1309,  Arch.  J.  J.  45,  f"  81  r"). 

bo£i.  —  Reformé  sur  bbs,  ou  mieux  bb€.  Cf.  Dott.  Même 
forme  pour  le  Bas-Maine. 

bbret.  —  Cf.  Dict.  gén.  Le  mot  a  été  relevé  pour  1549  dans 
Rob.  Estienne.  Cf.  Dott.  Le  Bas-Maine  connaît  la  forme  franc. 
barat  et  aussi  le  dim.  baratô.  Faudrait-il  en  rapprocher  l'exemple 
donné  par  God.  :  «  un  barateau,  15''  »,  et  tire  des  arch.  du 
Finist.,  1543. 

bnrjen.  —  Cf.  Dict.  gén.,  qui  cite  vers  1200,  «  la  borzaine 
et  le  genest»,  dans  Romania,  1872,  p.  422.  —  Cf.  Dott.,  bnrdrcii. 
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botô  d  la  fev  (/)  —  rt  —  40. 

le  chaume  de  la  fève. 
B&wU  —  £  — . 

Basly  (nom  de  commune). 
hmjn  —  9  —  97- 

barreau. 
Bobàinl  —  ang  —  21. 

hameau  de  Thaon. 
bdn  —  gl  —  p. 

bonne  (adj.) 
bon  (fo  hc  se  dà  se)  —  gol  — 

79- 
il  faut  qu'elle  soit  dans  ses 

bons  jours. 

bon  (jui)  —  gol  —  79. 

une  bonne  (subst.). 

bôntnà  81. 

bonnement.  Ex.  :  tu  bôntnà. 

bo  sàzv  (i  s  a  bayî)  —  g  — . 

il  s'est  donné    une   bonne 

chute  (se  dit  de  quelqu'un 

qui  est  tombé  par  terre). 

bôtay  —/,//,/  —  3  5 . 

bonté.   Ex.    :  //  a  byl  d  la 

bôtay,  st  ont  la. 

braeyer  —  g  —  122. 

corsage  de  femme. 

bràg  —  st,  l  —  15,  38. 

brague  ;  bragi  —  Btd  — . 

culotté. 
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hrâné  —  g  — . 

mélange  de  son   et  de  lait 
caillé   pour    nourrir    les 
porcs. 
bràyàr  (vyœ)  — g  —  38. 

vieux  braillard. 
bràsiye  —5^. 

blé  humide,  mis  en  meules 
avant  d'être   sec   et   qui 
s'échauffe  en  tas. 
hràyti  — g  — . 

braillard. 
brà  —  H  —. 

son. 
bràji  —  gm  —  éo. 

tachée  de  rouge  et  de  noir 
(vache). 
bràh  —  gl  —  119. 

branche.  Cf.  brâwk. 
bràne  —  mél.  A,  <ï>  —  75,  114. 
branler,    remuer.    Ex.    :    i 
hrâiu  terjn.  Cf.  bràwnî. 
bràii'k  —  £,  j-/,  4>,   ;:  —  75, 
119. 

branche.  Cf.  bràk. 
bràwne  —  <I>  —  75. 

branler,  bouger.  Cf.  bràne. 
brœ  —  Btd,  gm,  ang  — . 
pièce  de  bois  qui  passe  dans 
les  "  étriers  »,  servant  à 


bràg.  — S'emploie  aussi  bien  au  singulier  qu'au  pluriel,  con- 
trairement à  l'usage  de  la  vieille  langue  (cf.  Dict.  gén.). 

hranc. — Cf.  Dott.  Même  mot  au  sens  de  :  «  mélange  de  son 
et  de  choux  pour  nourrir  les  canards.  »  Cité,  comme  néolog., 
dans  le  Dict.  gén.  Cf.  encore  Dott.,  au  même  sens,  brœnc  et 
broné. 

brâji.  —  Cf.  God.  «  pour  un  aumeau  bringé...  »  dans  : 
Pluquet.  Pièces  pour  servir  à  Fhist.  du  Bcssin,  p.  44.  Cf.  Dott. 
brâje. 
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sceller   la    charrette    sur 

l'essieu.  Cf.  brœye. 
brd'tiyi  —  g  —  57. 

écrasé  ;  et  :  hrœtiyi  — ang  — . 
brd'ymu  (du)  —  ,?■  et  Z,  —  98. 

de  la  brume.  Cf.  brûyàw. 
brœye  —  ang,  gin,  hn  — . 

1.  mettre  des  «  brœ  ». 

2.  attacher  un  essieu  à  une 
charrette.  —  Fixer  une 
voiture. 

brœ  —  TC,  ç  —  82. 

1.  bru. 

2.  nouvelle  mariée. 
bre  (fa). 

ça  pleure,  ça  crie. 
brek  —  ^^,  *ï>,  A  —  1 19. 

brèche. 
brèlè  —  g  — . 

habillée;  mal  habillée. 
bre(œ)  —  gJ  —  67. 

un  brin. 
bri  (du)  —  /;//  —  61. 

du  bruit. 
brid  —  Btd  —. 

partie  de  la  charrue  (v 
fig.,  au  mot  :  kyerii. 
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brie  —  ■::  — . 

broyée.  Cf.  beryé. 
brikolt  —  Btd  — .' 

brocoli,    chou    d'Italie,    et 
aussi,  par  extension,  jeu- 
nes rejetons  de  choux. 
brô  —  g  —  4^. 

broc. 
brbeyt'r  —  <ï>  —  39,  122. 

(brassière),  corsage. 
brinote  —  A!g  — . 

grignoter. 

M^/— jt  — 57- 

brisé. 
brl  (œ  pti)  — g,  f,  bol  —  67. 

un  petit  peu. 
brok  — g,  st  — -  119. 

broche.  Ex.  :  nioje  d  Àv  a  la 
brok  ;  brôk  a  hardb  —  c  — . 
brôskye  —  g  — . 

brodequins. 
brotè  —  o,  rt  —  52,  53. 

brouter. 
broyé  —  gni  —  52. 

brouiller. 
broyi — 5 — 83. 

broyé. 


brœyâia.  —  God.  cite  les  formes  brouillas,  breuilla^,  bruil- 
las,  etc. 

brt'lé.  —  Cf.  Dott.  :  brœl  =  mauvais  habit  ;  —  bréJâo  = 
dépoitraillé. 

brikiVI.  —  Cf.  Dott.  Même  forme,  au  sens  de  «  rejetons  »,  et 
aussi  brôkèli. 

brinolt'.   —   Contamination  verbale,  formée  de  brin-\-  gri- 
gnoter. 

brôskye.  — Vient  du  néerl.  brosckin.  Cf.  God.,  qui  relève  les 
formes  broisquin,  brusquin,  au  sens  de  «  sorte  de  drap  qui  pre- 
nait son  nom  de  sa  couleur  ».  Cf.  Dott.  brokè. 
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Ex.  :  hi  1  brby  —  înél  — . 

qui  le  broient. 
brûla  à  kafe  —  f,  g  —  50. 

brûloir. 
hrtilèr  —  g  —  55. 

brûlure. 
bru  ma  —  0  —  82. 

jeune  marié;  et  :  brœmâ. 
bru  (d  la)  —  ang,  A  — . 

écume  de  savon,  de  lait. 
brus  —  N  —  52. 

brosse. 
brutal  (t'jvé)  —  <î>  —  38. 

vieux  brutal.  Cf.  brittâ. 
bÛ€ye  — / —  (>6. 

bûcher. 
hrûn  —  A  —  83. 

brune. 
brutâ  —  i;  —  143. 

brutal.  Cf.  brutal. 
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brnyàiu  (du)  —  Alg  —  98. 

du  brouillard.   Cf.  brâyàiu. 
buho  —  H  —  133. 

étui  de  faucheur. 
buktâ'  —  g  —  119. 

ramasseur  de  petites  bran- 
ches. 
hùkye  —  g  —  119. 

petit      chemin     à     travers 
champs.    Ex.    :  bùkye    ki 
pàsre  pâ  Œ  kà. 
hukyî't  (de)  —  g  —  119. 
petites  glanes   de   bois,    ou 
bûchettes. 
bùm  (j  i)  ~  g  —. 
nous  y  bûmes. 
bure  —  1,  H,  N,  ang  — . 
toit  à  porcs. 


hruuià.  — Cf.  Dict.gén.  ^brunianet  *brumen.  Ex.  :  1521.  Nous 
disons  la  bru  et  le  brumen,  au  lieu  de  fiancée  et  fiancé.  Fabri, 
Rhét.,  dansDelb.,  Rec. 

bru.  —  Cotgrave  connaît  broue  au  sens  de  ^  petit  brouillard 
blanc  ».  Le  franc,  brouée  (cf.  Dict.gén.)  en  serait  dérivé. 

buho.  —  Cité  comme  arch.  dans  le  Dict.  gén.  et  comme 
d'orig.  incertaine.  Cf.  God.  qui  donne,  au  sens  général  de 
conduit,  tuyau,  gaine,  les  formes  buhot,  buiot.  Il  semble  bien 
qu'il  faille  y  voir  un  diminutif  de  buie,  qui  paraît  dans  les 
Patois  du  Bas-Maine,  (cf.  Dott.)  sous  la  forme  bue,  sans  que, 
d'ailleurs,  le  diminutif  y  soit  en  usage  ;  c'est  hiye.  qui  en  tient 
lieu. 

bùkye.  —  Peut-être  faut-il  le  rapprocher  de  buschette,  cité  par 

God.,  au  sens  de  «  petit  bois,  petit  taillis  ». 

bttkyet.  —  La  forme  normande /'//</«<'//<'  est  employée  en  franc, 
dans  un  autre  sens.  Cf.  Dict  gén. 

bure.  —  Cf.  Dott.  burô,  au  sens  de  «  cabane  »,  et  que  cite 
aussi  le  Dict.  gén. 


Biirône  —  ri  —  80. 

habitants  de  Buron  (hameau 
de  Saint-Contest). 
bute  — /—  53,  114. 

bouteille.  Cf.  buû,  etc. 
biitél—^—. 

bouteille. 
bute!  — c  —  44. 

bouteille. 

butèy  —  gl  — . 

bouteille  ;  et  :  butéy  —  H  — . 
biiteyi  (un)  —  gol,    ^  —    53, 
60. 

une  bouteillée. 
bÛ~ok  (no)  —  ////  — • 

on  s'amuse  à  des  riens. 
bé.  (ban  d)  —  AJg  — . 

balais  de  bouleau.  Cf.  bo. 
Bubayâ  (/)  —  ang  —  143. 

lieu  dit  (à  Thaon). 
hi€i  — -9  —  57. 

bouché. 
btm  —  t  —  60. 

bouchée. 
bueye  —  gl,  ang  —  GG. 

boucher. 
bnd  (/)  —  ang  — . 

il  boude. 
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budi  — /,  mcl  —  67. 

boyaux. 
bnger  dèmekanik  (la)  — fiar  — 

103- 

]a«  bougresse  »  de  machme 

à  coudre. 
hfigr  —  A  — . 

bougre. 
biij  (si  tu)  —  A  — . 

si  tu  bouges.  Ex.  :  si  fit  htij, 
j  ini'é  t  à  fut. 
biiji  —  A  —   57- 

bougé. 
bitjil  —  î  —  81,   144. 

bonjour. 
biikye  —  st  —  4),  128. 

fleurs.  Ex.   :  une  plante  de 
buhyê  ;    Ci    '■    de     bîikye 
—  •!> —  ;  bîtke — gl — . 
b^il—f—. 

boule. 
bulâj}'^  —  mel  —  66,75. 
boulanger;    et    :     bnlâwjye 

but  —  Btd  — . 

dis;  prétends.  Ex.  :  Ind  h  j 
ma. 
bîive  —  Btd  — . 

rabot  de  charpentier,  pour 


bii-ôk.  —  Cf.  Dott.  buiinè,  s'amuser,  et  bu^iyote,  faire  du 
bousiiîâge.  Cf.  dans  God.  busser,  au  sens  de  «  ravauder  »,  dont 
les  précédents  pourraient  n'être  que  des  diminutifs  ou  des 
péjoratifs. 

but.  —  Rare  dans  le  franc,  mod.  (cf.  Dicl.  gcn.) 

Remarquer  ici  l'ex.  d'emploi  au  figuré,  connu  aussi  des 
Patois  du  Bas-Maine. 

buve.  —  Cité  par  le  Dict.  gén.  comme  franc,  technolog.  Ce 
môTëxiste,  dans  le  Bas  Maine,  au  sens  de  »  pelle  de  bois  creusé  ». 
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taire  les  mortaises  et  les 
languettes. 
hu?iet  —  '!>  —  81. 

bonnette. 
mine  —  -  — . 

bonnet  ;  plur.  :  de  boue, 
bùnmà  (jn^  —  bol  — . 

tout  bonnement, 
bîér  —  ï  —  90. 

cane. 
bure  —  bol  —  31. 

bourreau. 
burf^oii  —  op,  mél  —  70,  80, 
F36. 

gourgane;  fève  de    marais. 
bîin'ko  —  g}  — . 

âne. 
bnro€  —  bol  —  39. 

bourrache    officinale    (bor- 
rago  officinalis);  et  :  bzuo- 
rak  —  Bîd  —. 
bute  —  T,  —  114. 

bouteille.  Cf.  biitel,  etc. 
butel  —  ?  —  112. 

bouteille.  Cf.  butel,  etc. 


LEXIQ.UE 

Imto  —  ç  — . 
bourgeons. 
bîivrœl  —  ç  —  r  1 2 . 

bouvreuil. 
buyo  —  0  — . 

boyaux . 
bwàl  (de)  112. 

boyaux. 
biuhè  (du)  —  ang  —  64. 
du  bois;  et  :  bzue  — gui,  st, 
H—. 
bwât  —  Btd  — . 

trou  dans  le  moyeu_,  où 
s'adapte  la  roue,  au  bout 
de  l'essieu  de  la  charrue. 
(Voir  figure,  au  mot  : 
kyerif). 

bwe  pà  (avo  pn    k  la    supe   n) 

—  g  et  L  —  102. 
avez-vous  peur  que  la  soupe 

ne  bouille  pas  ?  Cf.  :  sa 
n  bu'e  pà  — flar  — .  £a  bwe 

—  'I>    — .    la    sup    bwe 

—  rt  — .la  Slip  Inuûlra. 


Imbr.  —  Donné  par  God.  sous  la  forme  boure,  bourre,  au 
sens  de  «  cane  »,  avec  un  ex.  tiré  des  Arch.  de  la  Seine-Infé- 
rieure, xV^  s.  Cf.  Dott.  Iniri,  au  sens  de  canard. 

Inirgon.  —  Cf.  Dott.  burgan.  Cf.  Die  t.  géii.  1645  :  gobeiix 
de  gourgane,  David  Ferr.,  Muse  Norm.,  dans  Delb.,  Rec.  Admis 
en  1762  dans  le  Dict.  de  VAcad. 

bùrof.  —  Cf.  Dott.  biirh  et  Imro^.  Cf.  Dict.  gén.  La  forme 
la  plus  usitée  pendant  le  xvi*  s.  et  une  grande  partie  du  xvii'' 
est  bourrache. 

bwât.  Cf.  Dict.  gén.  «  Par  ext.  :  cavité,  creux  où  entre  et 
joue  une  pièce  mobile  ».  Cf.  Dott.  bwè  :  petite  ouverture  dans 
un  mur;  et  bwet  :  lucarne,  trou  dans  un  mur. 
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biu'ed — ^ — 92,  138,  140. 
bouillir;  et  :  hwed  —  A  — . 
Ex.  :  ea  va  bzved  — gni  —  ; 
et  :  hwer  —  4>  — . 
huhc  —  rt,  5  —  43,  57,  87. 
baisser.  Ex.  :  va  tu  t  bivese  ; 
et  :  bivesi  — gl — .  baissé. 
bwese  —  niéJ  —  135. 
boisseau. 
PI.  bzue^yâ. 
biuetàr  —  mél  — . 

bouture. 
bweze  — -^r,  *  —  38,  87. 
baiser  (verbe  et  subst.)Ex.  : 
/  biuc::iî  du  pè;  et  :  btue:(i 
(part.  pass.). 
bu'i  —  ;•/,  A,  <r,  j  —  65. 
buis  ;  et  :  bwt  —  H  — . 
biuolè  —  £  —  90. 

trou  dans  un  mur. 
biuônom  —  g  ■ —  89. 

bonhomme. 
bwbr  ip)  —  ang  —  90. 

au  bourg. 


bwor  —  >,  'I>  —  89. 

cane  ;  et  :  biiw  —  ang  — . 

(v'  bubr^. 
bwordœr  —  «  —  55. 

bordure. 
bwordlo  —  <ï>,  bol  — . 

poires  cuites  dans  la  pâte. 
bzuorè  —  7:  —  42,  91. 

bourrée;  et  :  biaore  —  s — . 
bworiko  —  mél  —  92. 

âne. 
hworjône  —  9  —  80. 

bourgeonner. 
bzuôrlye  —  g7n,  ang  —  91. 

bourrelier. 
bu'orô  (de  pti)  —  bol,  H  —  91. 

canards  qui  commencent  à 
aller  à  l'eau. 
bworbf  —  3)  — . 

bourriche. 
bvjors  —  ang,  %  —  16,    90. 

bourse  ;  et  :  bwbr  s —  *ï»  — . 


bivêd.  —  Cf.  God.  Boiidre.  Ex.  : 

Fait  chevaliers  armes  verser, 
Cuers  desmentir,  cerveles  boudre. 

Guiart,  Roy.  Lign.,  2315.  Buchon. 

biuolè.  —  Cf.  Dicf.  gén.  sub.  voc.  boulin.  «Peut  être  dérivé  de 
boule.  Par  ex.  :  trou  pratiqué  dans  un  colombier...  trou  prati- 
qué dans  un  mur  pour  un  support  d'échafaudage  ».  Cf.  Dott. 
buline,  au  même  sens. 

bwordlo.  —  Cf.  God.  bourde  :  tourte  aux  pommes.  Cf.  Dott. 
hirdè  :  sorte  de  gâteau  dans  lequel  on  met  quelquefois  des 
pommes  et  des  prunes. 

bworiko.  —  Cf.  Dict.  gén.  bourrique  et  bourriquet. 

bworo.  —  Cf.  God.  bourot  :  canard,  petit  canard. 

biiérhe.  —  Dict. gén.  «  Semble  être  le  même  mot  que  bour- 
rache, au  'sens  de  manne  d'osier,  écrit  tantôt  bourrague,  tantôt 
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hivorsitfle  —  o  — . 

boursoufler. 
hwose  (œ)  —  g  et  L  —  31,64. 

un  boisseau  ;  et  :  bwose  —  /, 

plur.  :  dé  bwosyàw. 
biuôsô  —  A^  — . 

bouchon  de  paille. 
bwotû  —  ç  —  48. 

boiteux. 
hvoy  (Je)  —  niél  —  40. 

les  boyaux.  Cf.   le  suivant. 
bîuoya  —  g  —  29,  93. 

boyaux. 
bwoye  —  9,  Jlar  —  91. 

bouillir.  Q.  bîued. 
biuoyèà  —  A  —  74,  90. 

bouillant. 
bwoyi  —  Jt  — . 

bouilli. 
bivbyî  —  «î»,  9,  rt/^  —  91. 

bouillie.    Ex.     :    frikaa    d 
bwoyi. 
bwbyô  —  gl  — . 

bouillon. 
bwoyô  —  gl,  *\>,l  — . 

boue. 
bwoyo  (de)  —  /  —  93. 
des  boyaux. 


79, 


ang, 


bwoyôn    (ed)    —    gm 

'  80. 
ça  bouillonne. 
bwo:{^  dî   vâk  (d  la)   - 
Im  —  90. 

fiente  de  la  vache,  du  bœuf. 
bimud  —  9  — . 

bouchon. 
Invnrè  —  ç  —  91. 

bourrer. 
huîiriho  —  t  — . 

âne. 
byâ  —  c,   mél,  mf,  g  —  28. 
~ief. 
byœœr  —  g  —  46 . 

beurre  ;  byœr  —  /  —  ;  et  : 
byœr  —  <î>  — . 
byâre  —  gm,  ?  — . 

beurrer. 
byéré  —  9  — . 

beurrée. 
bye  hà  (not  pÔ  n  e  pa  me)  —  g^ 
st  —  84. 

notre    pot   n'est  plus   bien 
haut,  bien  plein. 
bye  —  H,  g  —. 

bien.  Ex.   :  d  bye  kom  €â. 
byb  —  H,   «I>,  iî  —  29. 

Ex.  :  /  je  b\o  ;  via  du  byô  ta  ; 


botiragne  ou  boiirraqne  ».  Cf.  God.  qui  connaît,  dans  ce  dernier 
sens,  les  graphies  :  boiirroiche,  bourrouche,   bourrache,  etc. 

bîvoyô.  —  Cf.  Dott.  :  flaque  d'eau,  boue. 

bîvo:(^.  —  Cf.  Dict.  gén.  sub.  voc.  bouse  y  xii'=  siècle.  Il  muert 
corne  bues  en  se  bouse.  Rend,  de  Moiliens,  Miserere,  CCIV, 
12. 

byâ.  —  Cf.  Dict.  gén.  Furetière  écrit  bie^.  Au  xi'  siècle,  bied. 
Cf.  God.  sub.  voc.  biet,  au  sens  de  :  lit  de  rivière,  dans  le 
Foy.  de  Charlem,  774,  Koschwitz. 


/  sô  byà  ;  //  c  byo  ;  /e  hyo  ; 
fc  t  i  hyo. 
byofer—f,gl—  29. 

beaucoup.  Ex.  :  jefe  byojer 
de  vyàj. 
bieàw  (du)  —  g!  —  98. 
fanes  de  pois. 


f  e  —  <î>  —  121. 

c'est.  Ex.  :  fe  y  œ  kè  j    ve 

—  gm  — .  c'est  eux  que 
je     vois,    ê!    kel    ké    fe? 

—  îî  — .  lequel  est-ce  ? 
...uk  {a  y  c  —  alg  — . 
. .  .où  c'est.  € pàw  ?  —g  — 
98,  121.  est-ce  pas  ? 

^â  —gî,  £,/,  /,-,  A  —  121. 
ça,   Ex.    :  fa  a...  cela  a... 
fa  I  ère  ça  l'aurait,  fa  depà 
dé  s  kê  fa  y  t'  —  rt  — . 
fâ  vni  (la)  —  Btd  —  26. 
la  voilà  venir.  Cf.  fo. 
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fabo  —5,  s,  )nf,gl,  «1>  — . 

sabots.  Ex.  :  vyâfabo!  (in- 
jure). 
fabwoti  —  g  —  67,  93. 

surnom  d'un  curé  toujours 
chaussé  de  sabots. 
fat'  (d  la)  —  gl  —  35. 

de  la  chair. 
faknte  —  flar  — . 

bavarder. 
fais  (d  la)  —  //  — . 

de  la  chaleur. 
fanifô  —  Btd  — . 

séneçon  vulgaire. 

(senecio  vulgaris). 
fapel  —  g  —  44. 

chapelle, 
faplœr  —  >  —  55- 

chapelure. 
fardro  —  c  — . 

chardons.  Cf.  kardrb. 
farji  —  g  —  58. 

chargé. 
farji  (s  ave)  —  aiig  —  60. 

s'était  chargée. 


bieàiu.  —  Cf.  God,  :  pesac,  pesa:(^,  chaume  de  pois,  hachures 
de  pailles  quelconques.  Cf.  Dict.  gén.  sub.  voc  :  pesât. 

fà  vni.  —  La  locution  complète  serait  quelque  chose  comme  : 
la  vèfà  vni,  équivalent  normand  d'un  franc.  :  «  la  voiça  venir,  » 
qui  n'est  attesté  par  personne.  Ni  Littré,  ni  Godefroy  ne 
paraissent  l'enregistrer.  Ni  Dottin,  ni  Joret  n'en  font  mention. 
Encore  très  usité  à  Thaon. 

faknte.  —  Est-il  à  rapprocher  de  falcàte  (d.  Dott.)  au  sens 
de  chicaner,  taquiner?  En  tout  cas,  c(.  le  Pat.  du  Bas-Maine 
(Dottin)  :  j  agate,  parler  trop,  et  jabote,  foire  de  longues  remon- 
trances. Cf.  aussi  le  franc,  jacasser  (Dict.  gén.).  Nous  sommes  ici, 
sans  doute,  en  présence  d'une  contamination  de  deux  radicaux. 
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fànn  ((?)  —  g  — . 

cercle  à  la  lune.  Ex.  :  ta  kè 
l  mnn  ê  hue,  ta  h^  IxÔ  e 
prâ'  (dicton). 
^ârô  (/)  —  g  — . 

le  charron. 
€asœ  —  st  —  144. 

chasseurs. 
^at'ûye  —  tt  — . 

chatouiller. 
favât  —  $  — . 

savates. 
fûu'Di  (de^  —  aJg —  96. 

des   fanes  de    pommes    de 
terre. 
eàwto  —  g  —  98. 

châteaux. 
my  (d  la)  —  H  —. 

de    la    chair.    Ex.    :   ci  la 
move"^  €ay. 
m  (œ)  —  c,  gî,  viél  —  121. 
un  cent.  Ex.  :  €à  su  =  cent 
sous. 
^àbrà  (/)  —  H —  114. 

le  chambranle.  Ex.  :  /  ^àhrà 
d  la  fminé. 
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fâhrier  —  rt,  A  — . 

r.   bâton   fixé   par   un    an- 


neau,   sous     une     char- 
rette,   et    destiné     à     la 
maintenir  horizontale. 
2.  servante  (vieilli). 
^M  —  st  —  121,  140. 

cendre. 
fâderye  — / —  103,  121. 

cendrier. 
^âdlœ  —  st  —  144. 

Chandeleur.     Fête     de     la 

Présentation  de  J. -Christ 

et  de  la  Purification  de  la 

Vierge.  Ex.  :  la  fer  €àdlœ. 

fàdr  —  c,  gl,  rt,  g,  bol  —  69. 

cendre  ;  et  :  eàdr.  Ex.  :  dà 

ki  k  no  me  la  mdr. 

£àdriyô  —  g  — . 

qui  se  traîne  dans  la  cendre. 
mji  0"  0  -  A  -  58. 

j'ai    changé;    et    :    /  iiuè 
mwfe. 
eâplâr  —  c  — . 
chante-pleure. 


eàrm.  —  Cf.  Die  t.  gén.  cerne  (du  latin  circinum)  :  cercle  de 
vapeurs  qui  apparaît  quelquefois  autour  du  disque  de  la  lune. 

Cf.  God.  cernement,  au  sens  de  cercle  (cerne)  magique.  Ici, 
mrm  est  le  résultat  d'une  étymologie  populaire. 

émuin.  —  Cf.,  en  Bot.  (Dict.  gén.),  le  mot  franc,  chaume, 
au  sens  de  tige  cylindrique,  fistuleuse,  des  plantes  graminées. 

€àhrà.  —  Cf.  Dict.  gén.  13  13.  Pour  tailler  les  tournanz,  et 
les  chambranles  des  arcs,  dans  Gay,  Gloss.  arch. 

fàhrier.  —  Cf.  La  Font.,  Fables,  VII,  11.  — Dans  God.  cham- 
bérier,  mais  au  fém.  cinindyerine .  Cf.  Dott.  eàln^ryer,  au  mC-me 
sens. 
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^àsœ  —  g  —  69. 

chanceux. 
^àtae  —  H  —  35. 

chanté.  Ex.  :  //  a  byè  €âtac. 
€àû  (vo)  —  H  — . 

vous  chantez. 
£àtï  (tii)  —  H  — . 

tu  chantais. 

mwji  —  g  —  58»  75- 
changé.  Ex.  :  m  a  eâwji. 

mivt  ino  (/)  —  g  —  75- 

il  chante  mal. 
^àiute  —  gl  —  7  ) . 

chanter. 
€œ  lye  (d)  —  g  —  56,  107. 

de  chez  elle. 
^âe  (d  la)  —  st  —  35,  144- 

chair;  et  :  d. 
eœmkyer  —  st  —  116,   121. 

cimetière.  Cf.  àmityer. 
£6  — g  —  121. 

ces. 
û  likè  j  vè  — gm  — . 

c'est  lui  que  je  vois. 

d  —  gl  —  2s. 

soit.  Ex.  :  ô  iyœ  k  sa  €c  : 
—       que  ça  soit. 


£eàiu  78. 
cent. 
€eine  (/)  —  c,  gl  —  10  r. 

le  chemin  ;  et  :  (C  fine.  Ex.  : 
t'y  ivè  aie  pa  dà  su  eme  là. 
€émî  (/)  —  st,  g  — . 

le  chemin. 
/  £èniè  —  H  — . 
dinityer  —  mf —  loi,  121. 

cimetière.  Cf.  €œmkyer. 
dnà  Q)  —  Btd  —. 

plancher  de  la  grange. 
dnol  —  g  — . 

manivelle     qui     meut     1: 
chaîne  d'un  puits. 
dr  voleâw  —  g  —  78,   121. 

cerf-volant,  lucane. 
drfydd  —  gl,  \,  g  — 
121. 

cerfeuil. 
di-fydy  —  mf  —  121. 

cerfeuil. 
drj  —  5,  flar  —  44. 


112  , 


charge. 


drï  Qna)  —  g  — . 
ma  chérie. 


dnâ.  —Cf.  Dott.  £énâ,  enà,  mauvais  lit;  et  sna,  au  même 
seiTs^f.  God.  chcnail,  au  sens  de  grenier.  Haute-Norm.,  vallée 
d'Hyères  :  poutres  mal  dégrossies  où  l'on  entasse  du  foin. 

^^^,0/,  —  Cf.  Littré  :  *signole,  dévidoir  construit  sur  l'axe  d'un 
treuil  ;  et  :  cbignolle,  dévidoir  de  passementier.  Cf.  God.  ceoi- 
gnole,  cboingnoie,  au  sens  de  :  poulie  pour  puiser  de  l'eau  au 
puits,  manivelle  qui  meut  la  chaîne  d'un  puits;  espèce  de  grue. 
Cf.  Joret,  ckménok  (Bessin)  au  sens  de  manivelle,  treuil. 
Cf.  Dicl.  gcn.  sub.  voc.  :  cigogne  (tech.),  manivelle  d'une 
meule  à  repasser.  Diminutif  de  ciconia.  (Type  *ciconiola).  \' 
A.   Thomas,    Essais  de  phil.    franc.,  p.  265. 
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eerje  — flar  —  58,  100. 

charger;  et  :   €erji  —  mél, 
'$.,  H  — ■.    chargé.    Ex.   : 
éerji  su  ma  do. 
€%rv%l  —  g  —  1 5 ,  44,  121. 

cervelle. 
€%tij — / —  21. 

chétif. 
etttv  —  i/,  /'/— . 

chétif. 
éhé  (/)  —  •!>  —  loi,  143. 

le  cheval. 
Âvr  —  H  — . 

chèvre  ;  et  :  ecvr  —  ho\,  gl, 

g  — 

Cf.  k^evr. 
revrêfœl  —  g  —  1 12. 

chèvrefeuille. 
€ti>rœl  —  g  —  112. 

chevreuil. 
eevro  —  g  —  i  o  i . 

chevrons. 
€Mvjbr  (la)  —  st,  gl,  g  —  77. 

la  chambre. 
eèàws  (dld)  —  <î>  —  77. 

de  la  chance. 
eèàwte  — g  —  77. 

chanter.   Ex.    :    /  elàwt  — 
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eek  —  c  —  121,  143. 
cinq  ;  et  :  ee  —  c,  gl 


dkàt  —  c  —  75. 

cinquante  ;  et    :  £èkàwt  — 
st  — . 
€èkàûn  —  niél  —  121. 

cinquantaine. 
€en  —  /  — . 

chêne.  Cf.  kycn. 
€enol — ;-/ —  42,  71,  121. 

bras   d'une   manivelle.   Cf. 
fhiol  (et  la  note). 
€etûr  —  si  —  68,  121. 

ceinture  ;  et  :  ^etur  —  gl  — . 
fibo  —  gl,  st  —  121. 

plante    potagère,  du  genre 
de  l'oignon  (v"^  note). 
dfÇdé)  —  /;// —  121,  135. 

des  cives. 
€igt~{  —  inél  —  121. 

ciguë. 
fikamùr  (dii)  — g  —  48. 

sycomore    commun     (acer 
pseudo-platanus). 
€ikô  —  g,gl  — . 

laitue  romaine. 
eikore  —  g  — . 

chicorée  (salade). 


eibo.  —  Cf.  Joret,  Flore.  C'est  Valliiini  cacpa  de  Linné,  ou 
ail  oignon.  Ce  nom  se  donne  surtout  aux  pousses  de  l'oignon 
repiqué  ou  du  jeune  oignon. 

eikamm.  —  Cf.  Jor.,  Flore.  —  Chicanior  dans  le  Bocage  ;  — 
chicomo  dans  la  Hague.  Cf.  God.  sigamor,  sicamor. 

fikô.  —  Cf.  Dici.  ghi.y  chicon  :  nom  donné  à  la  laitue 
romaine.  Ex.  :  1700.  Les  grands  chicons  rougeâtres.  Léger, 
Nouv.  Mais,  riist.,  dans  Delb.  Rec.  Admis  Acad.,  1762. 


^iktâye  —  lin  — . 

déchiqueter. 
amJiyér  — gl  —  ii6,  121. 

cimetière.   Cf.    sœtnkyer   et 
£emityer. 
eihœ  (évyœ)  — / —  144. 

quémandeur. 
€iraàd  —  ^  — . 

Chirosne  (ruisseau).  Cf.  Je 
rikarà  —  g,  Hod  — . 
€irdfi  —  g  — . 

Lieu    dit    au    Fresne.    Ca- 
milly. 
nv  — gl,  rt  —  121. 

cives. 
€ivyér  —  /  —  121. 

civière     à    transporter     les 
grains. 
eime  —  Jm  —  121. 

porter  sur  une  civière. 
eivyeré  —  g  — . 

contenu  d'une  civière. 
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pousses  de  choux. 
eml  —  <î»  —  67,  106. 

chemin. 
émince  —  gl  —  33,  106. 

cheminée. 
€nà  —  /  —  106. 

plancher  de  grange  (formé 
de  perches).  Cf.  eèna  et  la 
note. 
mil  (de)  — g  —  loé,  112. 

des  chenilles. 
€nu  — / — . 

bon. 
£0  (d  la)  —  gl  —  40. 

de  la  chaux. 
£0  (d')  —  mél  —  39. 

c'est  ça.  Cf.  ea. 
€0  vni  (via)  —  gm,  g  —  26, 

(le)  voilà  venir.  Cf.  ea. 
eojct  —  A  — . 
chaufferette. 


fiktâye.  —  Contamination  de  *chiqueter  (v^  Dict.  gèn.)  ou 
déchiqueter  et  de  tailler. 

£inœ.  —  Cf.  Dott.  fine  :  demander  l'aumône  avec  insistance  ; 
€inu,  chemineau. 

àmùne.  —  Cf.  Jor.  chi}ne  et  chimète  :  pousse  d'un  chou  qui 
a  été  coupé.  Cf.  God.  chinienée,  au  sens  de  :  buisson,  touffe 
d'arbres.  Ct.  Dott.  siine,  baguette  flexible  qui  termine  la  ligne 
à  pêcher;  et  siinel,   petite  branche  d'un  arbuste,  petit  rejeton. 

Franc,  cime.  Cf.  Dict.  gén.  cyme.  Bot.  :  florescence  terminale 
de  certaines  plantes.... 

fnii.  —  C'est  le  franc,  chenu,  du  lat.  pop.  canutum  (ct.  Dic4. 
gén.)  «  Du  vieux  vin  est  du  vin  chenu,  dont  la  vieillesse  est  une 
garantie  de  la  qualité.  Par  ext.,  se  dit  de  tout  ce  qui  est  de  qua- 
lité supérieure  ». 

fbfet.  —  Cf.  God.  chaufétc,  au  même  sens. 
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£ole  —  9  — . 

manquer  de    tomber,   faire 
un  faux  pas.  Ex.  :  no  va 
€ÔIe. 
€olàr  —  9  —  • 

qui  manque  de  tomber. 
€bm  —  £,  A  — . 

fanes  de  pommes  de  terre. 
Cf.  ^avjin  (et  la  note). 
€opin  —  niél  — . 

chopine;  mesure  de  la  con- 
tenance d'un   demi-litre. 
€Oten  —  g  —  40,  70,  III. 

châtaignes. 
sbto  —  g,  f,  H  —  40. 

château.  Ex,  :  l  €oto  à  musyœ 
moje. 
€ren  — /,  st,  N  —  70,  107. 
vase  en  terre,  percé  dans  sa 
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partie  inférieure,  et  dans 
lequel  on  met  la  crème. 
eri:;^  (de)  —  ^î\  gl  —  122. 

des  cerises. 
£te  —  ;-/  —  136. 

jeter. 
€îi  (le)  —  A  —  136. 

le  jeta. 
£tt^(dèpti)  —  «I>  —  67,  136. 
petites    repousses,    rejetons 
d'arbres. 


«I> 


122. 


119,  122. 


€11  £6  —  inél, 

sucer. 
£tlk  —  st  — 

souche. 
^iikr  (du)  —  g,  gl  —  122. 

du  sucre;  et  :  €i(k  140. 


£Ôle.  —  Cf.  Dicî.  gén.  chopper,  au  même  sens  ;  —  et  aussi 
dans  les  parlers  du  Bas-Maine  (cf.  Dott.).  Cf.  Jor.  cholé,  au  sens 
de  tourner  (?).  Cf.  God.  soûler,  chonJcr,  rholer,  primit.  :  jouera 
la  soûle,  puis,  par  ext.,  frapper,  maltraiter,  et,  aussi,  patiner, 
glisser  sur  la  glace.  Cf.  Romania,  1899,  p.  178.  Art.  de  M.Tho- 
mas sur  le  mot  çoiile,  qui  est  le  primitif  d'après  lequel  a  été 
formé  le  verbe  soûler.  Norm.  chotder  et  choler. 

£rcn.  —  Cf.  Bescherelle  :  sercnne,  vase  où  l'on  sépare  le  beurre 
de  la  crème.  Cf.  God.  :  serainc,  baratte.  Ex.  :  de  moudre  ses 
vaques  et  de  laver  ses  cheraines.  Dial.  franc.  Jîam.,  f°  16, 
Michelant.  Cf.  Littré  :  *séret  :  lait  caillé  dont  on  a  séparé  le  petit 
lait.  Et  *sérac,  espèce  de  fromage  blanc.  Saussure.  Voy.  Alpes, 
VII,  254.  Joret,  qui  cite  chrene  et  srhie,  donne  comme  étymo- 
logie(?)  le  b.  a.  schrantsen,  déchirer. 

€ti.  —  Peut-être  faut-il  voir  là  une  modification  secondaire 
d'une  forme  ;V/ù,  qui  serait  l'adj.  geieis,  getis,jettis  (cf.  God.)  de 
l'ancienne  langue,  et  pris  substantivement.  Cf.,  dans  God., 
geton,  au   même  sens,  et  les  dérivés  getoner,  gehmcclet. 

€uk.  —  Cf.  Jor.  chaque,  dans  le  même  sens,  et  les  dérivés 
chuquète,  chucar,  pour  les  parlers  du  Dessin. 
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33,  8; 


eiikrè  d  àrj  —  /  —  42 

sucre  d'orge. 
eilpee  (////)  —  g   — 
122. 

une  pousse  d'arbre. 
£upé  —  st  — . 

quantité. 
€wcw  (Je)  —  ^  —  74. 

les  Chouans. 
eivinî  —  hn  — . 

pleurer. 

^)'^  —  gh  Bl  —  S). 

cher. 
€yè  (d  la  dà  d)  —  'ï>  — . 

chiendent  digité. 
daeÇel)  — gl —  27. 

le  doigt. 
dalde  —  //;/  —  35. 

uriné. 
dam  jôwn  —  g  — . 

dame-Jeanne. 
damàj  —  H,  tr  —  32. 

dommage.  —  Ex.  :  €c  da 


niaj 


day  —  H  —. 

doigt. 

Ex.  :  j  e  ma  0  day. 
j'ai  mal  au  doigt. 
/  gro  day. 
le  pouce. 
dà  ki  k  j  t'  miuflji  —  îî  — . 
dans  lequel  j'ai  mangé. 
dà  mat'  —  g  ^^  L  — . 

en  moi  ;  ex.  :  ///  n  dà  lae.  tu 
ris  en  toi-même. 
dànây  —  H  —  3  5 ,  7 1  • 

damné. 
dà  par  —  t:  — . 

en  l'état.   Ex.   :  il   l'a  faite 
quitter  «  dà  par  »  {=  au 
«  beau  »  milieu  de  l'ou- 
vrage). 
dà  par  la  {fà  n  é  reste)  —  g  et 
L—. 
c'en  est  resté  en  l'état. 
dà  par  u  ek  j  à  syœ  —  gm  — . 

105. 
. . .  où  j'en  suis  ;  ex.  :  je  n  sepâ 
dà  par  u  h  fe  hyàn  a  —  g 


€Îipee.  —  Cf.  Dicl.gcn.,  cépée,  réunion  de  jeunes  tiges  partant 
de  la  souche  d'un  arbre  coupé  au  ras  de  terre.  Cf.  God.  cepel, 
chepel,  au  même  sens. 

£àpe — Cf.  ]oY.  jnpéc,  distance.  Cf.  God.  jupéc,  distance  de 
laquelle  la  voix  peut  s'entendre,  de  jiip,  joiippe,  cri. 

ewine.  — Je  ne  trouve  à  rapprocher  que  (Dott.)  wine,  braire, 
crier  et  (Jor.)  ouiné,  gémir,  et  ses  dérivés  :  oninasê,  oiùnchié. 
Cf.,  dans  notre  patois,  jime,  au  sens  de  pleurer,  geindre. 
Peut-être  y  aurait-il  contamination  d'une  forme  wine  et  d'une 
forme  jime  (?). 

dalae.  —  Cf.  Dottin  :  date,  uriner,  et  dalé,  flaque  d'eau,  mare 
d'urine.  Et  aussi  :  dat  =  urine.  Cf.  Joret  :  dàzce,  bouse  de 
vache. 


GuERi  IN   Di    CjUf.k.  —  Parler  pop.  de  Tbaon. 
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et  Z  —  je  ne  sais  pas  où 
en  sont  les  choses. 
dà  Ta  (e  II  e  pa)  —  ang  — . 

elle  n'est  pas  à  Thaon. 
dâtreî  —  ^,  f,  g  —  4^,  142. 

dentelle. 
dàii'£e  —  fp  —  58,  75. 

danser. 
dâiufi  —  g  — . 

dansé. 
dbi  {ka  bo)  —  op  —  107. 

qui  parle  facilement. 
dbiie  —  Btd  — ., 

débiter  (le  bois). 
ddàiv  —  •!>  —  75,  107. 

dedans. 
dœ  —  g,c—.^ 

deux.  Ex.  :  àûr  dœ  —  g  — 
entre  deux. 
dœ—  rt,  s  —  99,  143. 

1.  deuil. 

2.  peine. 

Ex.  :  il  et  à  dœ;  m  ni  fe  dœ. 
de  —  A  —  102. 

de. 
de  —  c  —  24. 

doigt;  et  :  de  —  s  — . 
de  (/  le)  —  A,  <I>  —  22. 

je  te  dois. 

Ex.  :  kobyè  hù  j  te  de?  j  //  de 
—  ang  — . 


de  —  c  —  45. 

des. 
debarbiuoye  —  •!>  —  91. 

débarbouillé. 
debcrje  —  hn  — . 

s'ôter  la  nourriture  du  bec 
(se  dit  des  pigeons.) 
deberneke  Çs)  —  Ini  — -. 

avoir  hâte  d'être  parti. 
débraye  Çs)  —  Ini,  rt  —  91. 

se  débrouiller. 
dt'brôyi  —  /;;/  —  58,  91. 

débrouillé. 
debulegye  —  hn  —  130. 

débouler. 
débuté  (e  s)  —  ang  — . 

elle  débutait. 
débwol  (fa)  —  î  —  90. 

ça  déboule. 
débwolae  —  j,  *I'  —  3  5 ,  9 1  • 

déboulé.  Ex.  €a  a  debiuolac. 
debwblé  —  7:  — . 

renverser. 
débwôré  — gni  —  91. 

débourrer. 
débworsé  —  ang,  ^  —  91. 

débourser. 
deeérje  — Flar  —  100. 

décharger. 
deeihàye  —  bol  — . 

découper  ;  et  :    dhikte.    Cf. 
€iktàyê(tl  la  note). 


débérjé.  —  Cf.  Dott.,  même  mot,  au  sens  de  :  faire  sortir  du 
lit,  et  :  su  débérjé,  se  presser,  se  débrouiller.  Cf.  Jor.  :  déberjic, 
donner  la  pâtée  à  ses  petits  ;  —  de  :  berje,  premier  estomac  des 
oiseaux. 

débérnéké.  —  Cf.  Joret  :  debernécjnié,   dépêtrer.  \''  le  précédent. 

débîilegyé.  —  Cf.  Dott.  :  deb/ile,  dégringoler,  et  débniiné,  dans 
le  même  sens. 


dèdâw  — gl  —  77. 

dedans  ;  et  :  dèdèàiu. 
dedpyùs    a    niâtè  —  /  —  62, 

135- 

depuis  ce  matin, 

M  («')  —g  —. 

base  d'un  pilier. 
dèfraktde  (tîî)  —  gm  —  35. 

tout    décousu.    Ex.    :   ké  j 

defrâkt.   que  je  découds. 

defrki  (hà  no:{  a)  —  ang  —  38. 

quand  on  a  défriché. 
defiuone  —  g  m  —  80,  91. 

défour  ner. 
degàf  â  —  gol  —  122,  134. 

dépêche-toi. 
degràd  Q)  —  rt  —  38. 

elle  dégrade  (la  terre);  se  dit 
d'une  poule. 
degregbl — chanson  —  42. 

dégringole. 
degui  (^d)  — gni  — . 

ca  ruisselle. 
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degiuôtae  —  «ï*  —  35,  90,  91. 

dégoûté  ;   degwot   —  ?  — . 
dégoûte. 
dehàkyi  —  0^  —  58,  119. 

déhanché. 
dùhbr  —  Enf.  —  133. 

dehors. 
dejuke  {s)  —  g  —  119. 

se  déjucher. 
dek^irœr  —  g  —  55,  127. 

déchirure. 
deklâdrè  —  c  — . 


déclaré. 

Ex.  :  sa  s  e  deklâdrè  (se  dit 
d'un  mariage). 
dt'kôrs  (la)  —  Im,  Btd  — . 

la  diarrhée  des   bêtes.    Ct. 
dèvwemà  et  vavit. 
dekraee  —  <!>  —  122. 

décrasser. 
dekrehœ  —  flar  — . 

mal  coiffé. 
dekrôkye  —  lin  —  119. 

décrocher;  dégrafer. 


deè.  —  C'est  le  mot  franc,  dé,  du  lat.  pop.  datum.  Cf.  Dict. 


S'en. 


dègtutc.  —  Cf.  Joret  :  décasé,  faire  sortir,  faire  marcher,  don- 
ner de  l'activité;  et  :  s'décasé,  se  presser. 

degul.  Cf.  Joret  :  dêgouler,  vomir. 

dejuke.  —  Cf.  Joret  :  déjuquier  =  faire  descendre  les  poules, 
les  faire  lever.  Cf.  juc,  au  sens  de  perchoir,  et  déjiic. 

deklâdrè.  —  Peut-être  y  a-t-il  contamination  des  deux  mots  : 
déclarer  et  déclencher.  Il  resterait  toutefois  à  rendre  compte 
du  d.  Cf.  Dott.  :  se  dekycuc,  dire  ce  que  l'on  a  sur  le  cœur;  — 
avouer. 

dekôrs.  —  Cf.  God.  :  décors,  decours,  flux,  écoulement.  Ex.  : 
se  li  décors  des  humours  vient  des  parties  dcsus.  Faut-il  rapprocher 
(Dott.)  dekorsi{r),  rendre  souple  (?). 


dekworajé  —  g  m  —  93. 

découragé. 
dekworajmà  —  <f  —  93. 

découragement. 
dekwot  — gin  — . 

découdre. 
dekyhïe  —  g  —  43,  119. 

déchaîné. 
delàst  (j)  ^bol  — . 

se  défatiguer. 
drioe  (/  s)  —  g,  hn  — . 

il  cherche  à  bien  marcher  ; 
il  se  balance  en  marchant. 
dtJùj  —  g  — . 

déluge. 
delye  —  mél  —  57. 

délayer. 
dèmàwdye  (y)  —  /  —  45,  75. 

je  demandais. 
demele  (m) —  <I>  —  43. 

me  peigner. 
demelœ  —  c,f —  43,  50. 

démêloir. 
deîui  kle  —  Btd  — . 

partie   de    la   charrue.   (V' 
figure  au  mot  :  kyern. 
démo  —  ^  — . 

diable. 
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demu€  (Jkà  no  s) 
122. 

1.  quand    on    sort    de    sa 
cache. 

2.  démnée  de  m 
dénicher  des 
iniieé. 

denui  —  5  —  58. 

déniché. 
dhidme  —  A  —  80. 


S!  —  108, 


nids.    Cf. 


défiguré  ;  mal  nommé. 
dénu'i  1  nu  (/)  —  g  m  — . 

il  dénoua  le  nœud. 
depelye  —  g  m  —   105. 

déplier. 
depétrâle  (s)  —  bol  —  6  r ,  1 1 2 . 

se   dépoitrailler  ;   et  :  depe- 
tràye  (s)  —  gm  — . 
depetràyi  —  mél — 58,  61. 

dépoitraillé. 
dépewse  —  'P  —  79. 

dépensé. 
deplœnû  —  gm  —  83. 

déplumer, 
depbtî  —  hn  — . 

déblatérer  contre  quelqu'un. 
dépùyî  —  <ï>  —  58,  93. 

déshabiller. 
depîvoyi  —  rt  — . 

dépouillé. 


dclôé.  —  Cf.  Dott.  :  dclost',  ébranler  un  arbre  pour  l'ar- 
racher; —  et  le  simple  elosé,  arracher,  ébranler.  Cf.  God.  : 
eslochier,  clocher,  cslocier,  etc.,  disloquer,  ébranler,  et,  particul., 
réfl.  :  se  disloquer,  s'ébranler,  se  disjoindre.  Cf.  Dict.  gén.  : 
lâcher,  allem.  mod.  lokcr;  — moy.  haut-ail.,  loger,  qui  branle 
—  branler,  secouer. 

dcnôrnc.  —  Je  n'ai  pas  d'autre   exemple,    dans    cet    emploi, 

du  préfixe  de  avec  valeur  dépréciative. 
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dépyœ  —  A  —  62. 

depuis. 
derûvln  (jiti)  —  g  — . 

une  averse  d'orage. 
deravinae  —  bol  —  35. 

raviné. 
deràwji  —  i  —  58,  i75- 

dérangé. 
dérobât  —  A  —  35. 

dérobé. 
dertr  —  mél  —  100. 

dartre. 
dèru'oye  —  $  —  91. 

dérouiller. 
deryer  de  vo  (a)  —  qm,  t,  g  et 
L— . 

en  arrière  de  vous. 
desàbr  —  g  —  69. 

décembre. 
desàdr  —  gol  —  69. 

descendre.  Ex.  :  va  tu  dsàdr 
d  i  ~ilœ. 
deskyi  —  g  —  58,    107,   119. 

desséché. 
desoîde  —  Im  —  96. 

désaouler. 
dêsivô  — gm  — . 

dessous. 
detakye  —  bol  —  119. 

détacher;  et  :  detakyî  —  ;///" 
—  60,  119.  détachée. 


detèyd  —  g  — . 

éteindre  ;  dete,  éteint;  deted. 
éteinte. 
detœrb  (/a  m)  —  rt  —  46. 

ca  me  dérange.  Cf.  detiuor- 
bh 
detwo  (ke)  —  ■::  —  93,  144. 

quel  détour. 
detu'Ôrbe  —  -  —  91. 

déranger. 
dhiuorne  {s)  —  i  —  93. 

se  détourner. 
dtvâee  —  gm  —  122. 

devancer. 
dévale  —  gm  — . 

descendre. 
dtvni  à  rye  (^a  va)  —  bol  — . 

ça  va  s'épuiser. 
dévot  —  g  — . 

dévote. 
devrt'  (ej)  — g  —  102. 

je  devrai. 
dhu  (À)  —  st  —  46. 

en  deux. 
dey  —  lecture  — . 

des. 
dèâio  —  / —  77. 

dents. 
dèàwje  —  gl  —  77. 

danger. 
dgrty({)  —  •!>  —  107. 

il  glisse  ;  mi  dgril  112. 


deravhi.  Cf.  Dict.  gén.  :  ravine,  torrent  d'eau.  (\'ieilli.  Ex. 
dans  Marot,  Vaugelas  et  dans  Pasquier;  —  cf.  God.)  Cf.  Jor.  : 
déravène  et  degravine,  crue  subite  des  eaux. 

devait'.  — Cf.  Dict.  gén.  (vieilli)  :  descendre  une  pente. 

dgr'iy.  —  Cf.  Dict.  gén.  Ane.  haut-ail.  :  glitan.  Ane.  franc.  : 
glider,  glier.  D'où,  par  substitution  de  r  :\  l  -.grier.  Cf.  Joret  : 
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dgriyà  —  A,  c,  'I>  —  107. 

glissoire. 
dgriyi  —  A  — . 

glisser. 
dyàwh  (œ)  —  st  — . 

sorte  de  lucane. 
§yœ—e—. 

Dieu.  Ex.  :  el  hÔ gyœ. 
dhor  —  A  —  107,  133. 

dehors  ;  et  :  dhor  —  ang  — 
di  (lié  j  lo)  —  ang  — . 

que  je  leur  dis;  k  no  di  — 
T.  — .  d'après  ce  qu'on  dit 
diferâws  —  A  — -75. 

différence;  et  :  dijerèàws  — 

g—  77- 
di^fine  —  bol  —  81. 

piquer,  pousser  en  avant. 
digye  —  >,o'—  130. 

piquer. 
digye — ;: — . 

bois  pointu. 


digyeàw  {dï)  —  g  —  81,130. 

des  piquants. 
dhnâeiuit  (J)  —  rt  —  78. 

de  dimanche  en  huit;   et 
dîmêàivf  —  0^  — . 
dire  byè?  Çcek  no  //)  —  H  — . 

que  lui  dirait-on  bien  ? 
diskuri  —  <i>  —  1 44. 

parler. 
diié  (tu)  —  'î>  — . 

tu  disais. 


dizeàw 


I  /■ 


disant. 

nous  disons  ;  et  :  tj  di~ô  105 
dldalat'  —  g  —  68. 

remué. 
d'i  (;/)  dàdri  —  g  —  68. 

batterie  de  cuisine. 
dtmâf  (/)  —  c  —  70. 

le  dimanche. 
dknrae  —  hn,  g 
11']. 

déchiré. 


j). 


10 


/> 


degriye,  glisser  le  long  d'un  coteau;  avec  l'explication  :  R.  dis, 
craticnhim  (?).  God.  connaît  :  deglise,  qui  est  aussi  attesté  dans 
les  patois  de  la  région  de  Caen  à  la  mer.  —  Dans  God.,  de 
même,  griller,  glisser. 

dgriyâ.  —  Cf.  le  précédent. 

digfine.  —  V'  les  suivants.  Cf.  Dict.  gén.  :  *digtier,  creuser  la 
terre,  piquer,  éperonner.  Cotgr.  enregistre  digoyiner,  piquer, 
comme  un  mot  normand.  Cf.  digon  et  digot,  tige  de  fer  pour 
retirer  les  coquillages  du  sable,  ou  :  fer  barbelé  adapté  à  une 
perche,  pour  harponner  le  poisson.  Cf.  God.  :  digart,  éperon; 
et,  dans  Joret,  ce  même  mot,  au  sens  de  :  épinoche.  Cf. 
Dott.  :  digone  (fig.),  quereller  continuellement. 

dï(ii)  dàdrh  —  Cf.  Joret  :  dindandric,  dinanderie.  Cf.  God.  : 
dinan,  dinandier. 


Dlivràivd  (la)  —  z  —  75 

la  Délivninde;  et  :    la 
vrcàiud  —  st —  77,    107. 
le  Dlivràde  —  ^  et  L  — -107. 
habitants  de  la  Délivrande. 
dniàiud  (  /  vil)  —  gl  —  75. 

je  vous  demande. 
dmàwdîsyé  —  gl  —  75. 

demandassiez.  Ex.    :  il  fau- 
drait k  vu  —  £0. 

dmwè  —  A  —  88,  107. 

demain. 
dog  (la)  —  g,  bol  —  42,  134. 

rumex  à  feuilles  crépues. 
dol  (ki) — g  —  42. 

qui  dolent. 
(^oi(i''-  ~^,g,ang  —  ^^. 

copeaux  en  général. 
dônae  — / — . 

donné;  et  :  dôngî  35;  ex.  : 
éj  II  don  —  jt —  42.  je  le 
lui  donne,  don  li.  donne- 
le-lui.  don  elyci.  donne-lui 
(en  parlant  d'une  femme). 
don  —  A —  79,  80. 

donne.  /  dôme  —  g  — .  je 
donnerai. 
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dôn'e  (kèmâ  k  el  e)  — 
33,42. 

% 

—  15, 

comment  est-elle  habillée  ! 
mal  donaé  —  Un  — .  mal 
habillée. 
dormi  —  c  —  42,  144. 

dormir;  /  dorm  —  g  — .  ils 
dorment. 
dpyœ  —  gl  —  62,  107. 

depuis;  et  :  Mpyœ  105. 
drî—f,  £—23.  _ 

droit;    et  :  dract  — -  gl — . 
droite. 
drefâ'  —  ::,  mf —  122. 

dressoir  ;  et  :  dreeà  — g  — . 
Cf.  drhiuar. 
drcée  —  gl  —  122. 

dresser. 
dre£e  (s)  —  bol  — . 
drhye  —  s  —  56. 

dresser. 
drhiu  (nwe  a)  —  ang  — . 

faire    deux   nœuds  «   su    a 
dsh  »  ;  —  nwe  à  klâkyet. 
dresœ —  g  —  50. 

dressoir. 
dret  —  gl  — . 
droite. 


Dlivràwd.  —  Du  celt.  :  ewiranda,  limite,  d'après  M.  Lon- 
gnon.  On  doit  donc  lire  :  la  Délie  Ivrande. 

dolœr.  —  Cf.  Dict.  gén.  Ce  mot  est  français  dans  le  sens 
techn.  de  :  rognure  de  peaux  de  gants  dont  on  f;iit  de  la  colle. 

done.  — •  Cf.  God.  :  done,  jeune  dame,  opposé  quelquefois  à 
dame.  Cf.  Dict.  gén.  :  *donne  (vieilli),  et  DiaL,  en  mauv.  part, 
femme.  Ex.  :  dans  Furet  :  «  C'est  un  débauché  qui  a  toujours 
quelque  donne  chez  lui.  »  Cf.  Jor.  (Bessin)  :  done,  femme  ridi- 
cule, sorcière.  Dans  les  patois  du  Lieuvin  et  du  pays  d'Auge, 
don  a  le  sens  de  «  poupée  ». 

drenu.  — Cf.  Joret  :  dréneu,  drénou,  nœud  droit. 
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dsû  la  tàh  (dS)  —  i^  et  L  — 
107. 
sur  la  table. 
dsur  —  3  —  107. 

dessus. 
dswo  —  *I\  tnf,  t  —  90,  102, 
107. 
dessous.  Ex.  :  Jxorse  de  dstuo 
—  mf  — .  jupon  de  des- 
sous. 
dti  (fodre  h  je  /)  —  g  — . 

il  faudrait  que  je  le  dusse. 
du—  g  —. 

dur.  Ex.  :  //  atà  du  ;  il  en- 
tend ferme. 
dûm  (/)  —  g  — . 

nous  dûmes. 
durae  —  /  —  35. 

duré. 
dtibl  ((V)  —  g  —  139. 

le  double  ;    et   :    /  d-ùb  — 
ang  — . 
duemà  Qu)  — g  —  122. 

tout  doucement  ;  —  assez 
bien.  Spéc.  en  parlant  de 
la  santé. 


LEXIQUE 

diilœrd': 


52. 


qui  a  des  douleurs. 
dîitd'  —  g  — . 

Ex.  :  c'est  «  dutœ  »  si  i  n' 
vient  pas. 
dêv  — g  — . 

fossé  plein  d'eau  qui  entoure 
une  propriété. 
D'tivrc  (le)  —  g  ^^  L  — . 

habitants  de  Douvres. 
duy  —  Btd  — . 

partie    de    la    charrue.    (V"" 
la  figure,   au  mot  kyeruS) 
déye  —  rt  — . 

douillet. 
dvà  ht'  n  anv  —  g  et  L  —  15, 
21,  102. 

avant  qu'elle  n'arrive. 
dvâ  ki  vyhi  —  gm  — . 

avant  qu'il  ne  vienne. 
dvà  kè  d  vcni. 

avant  de  venir. 
dvà  kè  d  y  aie  — gm  —  107. 

avant  d'y  aller. 
dvàivte  —  gl,  'î>,  -,  3  —  75. 

tablier. 


dulœrœ:(.  —  Cf.  God.  :  doleros,  qui  souffre,  qui  éprouve  de 
la  douleur.  Cf.  Dict.  gén.  (xi^  s.)  :  Que  deviendrai^  duluruse, 
caitive  ?  Roi.,  2722. 

dûv.  —  Cf.  Dott.  :  Pièce  d^eau,  assez  large,  entourée  de 
murs.  Cf.  Jor.  :  Fossé  plein  d'eau.  De  même,  cf.  Dict.  gén.,  du 
baslat.  dôga,  au  sens  de  conduit. 

duy.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  tcchnol.,  partie  creuse,  généralement 
cylindrique,  par  laquelle  certains  instruments  en  fer  s'em- 
manchent, s'adaptent  à  un  autre  corps. 

dvàwle.  —  Cf.  Jor.  :  dvanté  ;  dvanllée  (q.  v.)  et  dvanteliere, 
espèce  de  jupon,  ouvert  et  boutonné  sur  le  côté,  que  prennent 
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dvàte  —  bol  — . 

Cf.  dvèàiute  3  i . 

Plur.  de  dvàtyâ  30,  107. 
dve —  £  —  22,  107. 

devoir.  Ex.  :  /  va  dve  d  kyî 
à   kyekœ;    et  :  /  viua    II 
dve  —  A  — . 
dveàw  —  g —  77. 

devant. 
dvèàwîe  —  op  —  31,  77. 

tablier.  Cf.  dvâwte. 
dvt:{  (de)  —  g  — . 

cailloux  servant  de  limites. 
dvin  —  g  m  — . 

devine. 
dvwor  tu  s  k  il  a  (f)  — g,  *I»  — 

93,  107- 
il  dévore  tout  ce  qu'il  a. 

dwoye  —  iiiél  —  91. 

douillet. 
dwo:^  —  g,E,  c,  ang  —  s>2. 

douze. 
dwo^n  —  £,  rt,  c  —  70,  92, 
102. 
douzaine.    Ex.    :  dîvÔ::^en  de 
vyâ. 
dyàhl  '—  Btd  — . 

véhicule  destiné   au   trans- 
port des  bois. 
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Dyâ  — /— . 

Dieu. 
dyhn  (la)  —  mél  —  6 1 . 

la  dîme. 
d::^abil  le  — g  —  107,  112. 

déshabille-le. 
dxirdi—f—  3  5,  107  • 

désiré;  et  :  d^ire  —  s  — . 
D:iire  — /— • 

Désiré  (prén.). 


œ 


^,  _  a  _  143. 

œuf;   et  &  —  rt,  ang  — . 
Ex.  :  œn  œ  d  ptd. 
œ  n  y  à  (^)  84. 
d'un  œil. 
.--83. 


œn 


une  ;  et  yœn. 


il  est;   /  e  —  %  —  ;   tu  es. 
€  e  —  t:  — .  c'est. 
'e  (k)  —  st—  143. 
qu'elles. 


les  femmes  pour  monter  à  cheval.  Cf.  Dott.,  au  même  sens  que 
dvàte,  — Qidùvàkyà  (p),  etc.  Cf.  Dict.  gén.  :  devanlot,  ou  mieux 
*devanteau  cl  devant ier.  Cf.   God.  :  devantel,  etc.,  et  devantail . 

dv'i~.  —  Cf.  Jor,  :  borne  qui  sert  de  limite  aux  champs.  Ch 
God.,  au  sens,  notamment,  de  séparation.  Division,  partage. 

d\àhl.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  traîneau  à  deux  roues  pour  trans- 
porter les  caisses,  les  ballots.  Littré  ajoute  avec  raison  :  «  à  roues 
ordinairement  baisses.  » 
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la  planche  à  pain.  Cf.  eé. 
â  —  t:  —  45 . 

aux,  par  les.  Ex.  :  tu  vas  te 
ïzirejut  de  te  e  jâ  ;  jusk  e  zp 

—  A  —  45. jusqu'aux  os. 
eberhue  —  9  — . 

ébloui.  Ex.    :  £a  nu^  eberlû 

—  S—. 

ebluei  (tu  n  e  gyer^  —  gol  — 
58. 
tu  n'es  guère  dégourdi. 
ebluise  —  g  ^^  L  — . 

ébloui.  Ex.  :  la  bonne  vierge 
m'avait  ebluise. 
ebrekyi  —  g  —  58,   60,  120, 
127. 
ébréché;  et  :  ebrekyî  — i  — . 
ébréchée. 
eki'ole  —  gîii  — . 

ébouler. 
ebivolmà  (àtn)  — gm  — . 

un  éboulement. 
e-eàje  —  /«/ — . 

essanger  le  linge  ;  et  :  emiuji 

—  *î>  —  58,  75.essangé. 
èdeirà  —  g  — , 

déchirer. 
èdho  —  S —  105,  J44. 
dehors. 
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èdmw'e        ^ . , 


gj,  mél  —  70,  88, 

105- 
demain  ;  et  :  edrmu'e  — gin  — . 

edswo  la  tàb  —  ^  et  Z,  —  90, 
105. 

sous  la  table. 
edvwore  —  gm  —  93 ,   105 . 

dévorer. 

'^e{ll)  —  gl—- 

planchers  à  pain  le  long  des 
murs.  Cf.  e. 
efâ  (iu'f^  —  ang  —  84,  109. 

huit  enfants. 
egernae  — /;;/  —  35,  103. 

égrené. 
l'glàkye  — gl,  9,  •!>  —  116. 

églantier. 
ego  jet'  —  g  —  121. 

vérificateur  des  poids  et 
mesures.  Litt.  :  *éjau- 
geur. 

kr  —S  — • 
aigre. 

egrèdô  —  g  — . 

édredon. 
egii€e  —  *î>  —  65,  122. 

aiguiser. 
ecrfil  —  g,  7c,  if  —   112,  131. 

aiguille  ;  egây  —  flar  —  ;  et  : 
egyul  —  g—. 
egiviyî  —  S  — . 

aiguillée. 


e.  —  Cf.  Dict.  gén.  le  français  ais  et  ses  dérivés  :  *aisseau, 
*aisselier.  Cf.  Jaub.  aisse,  planche  à  pain. 

cberlwe.  —  Cf.  God.  :  esberluer,  au  mC'me  sens.  Ct.  Jaub.  : 
éberliiter  et,  aussi,  éberluche,  éberlutes,  éblouissement. 

hâje.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  échanger,  forme  issue,  par  assimila- 
tion, de  :  essanger  (seule  forme  admise  par  l'Acad.)  qui  est  le 
lat.  exsaniarCy  devenu  essangier.  Cf.  Dott.  :  ceàje. 


tgwiyi(dï)  —  t  —  60. 

faux  persil  (scandix  pecten 
Veneris). 
egyere  —  flar  —  1 00,  130. 
égarée.  Ex.  :  j  syœ  — . 
ekàl(d:()  —  9  —  112. 

des  écailles. 
ekale  —  /  — . 

écosser.    Ex.    :    ekale  de  pe 
—    bol    —     enlever     les 
cosses  ou  les  gousses  des 
pois. 
ekalo  (di)  —  9  — . 

des  cosses. 
'eMpt  —  bol —  120. 

échapper.  Ex.  :  ehapî  pa  (11  s) 
— g — .  ne  s'échappassent 
pas;  /  s  ekap  —  /  — . 
ekardronî'  —  gm  —  120,  142, 

échardonner. 
t'kàl  —  st,  g,  gl,  bol,  £  —  44, 
120,  729. 
échelle. 


LEXIQUE  283 

ek€Ïn   du  do  (/)  —  op  — ■  68, 


127. 
l'échiné  du  dos. 
ekeultû  — g —  129. 

(aiguille)  dont    le  chas  est 
cassé. 
ekeure  —  g —  54,  129. 

écurer  ;  et  :  ekmre  —  bol  — . 
ek^ilrt  — g,  A,  bol  —  54,  129. 

écurie. 
ekipcy  (/)  —  A  — . 

l'ensemble  du   harnais  ;    le 
harnachement. 
eklersi  (s)  —  r.  —  145. 

s'éclaircir. 
ekJïfe  —  Im  —  60,  122. 

éclabousser. 
t'klô —  rt,  Btd  —  120. 

côté     de     devant    dans    la 
«   voiture    à   gerbes    ». 
ekoe  (d:0  —  g  —   39,    120, 
123. 
des  échasses. 


ekale.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  écaler,  dérivé  de  écale,  emprunté  du 
haut-ail.  skala. 

ekalo.  —  Cf.  Littré  :  écalot,  espèce  de  noix.  Cf.  Dict.  gén.  : 
écalures,  pellicules  dures  qui  enveloppent  certains  fruits  ;  ex.  : 
écalures  de  café. 

tkipàj.  —  Cf.  Dott.,  au  même  sens  :  ekipéj. 

ekllfc.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  éclisser,  au  sens,  notamment,  de 
faire  jaillir  de  l'eau  et,  par  ext.,  éclabousser.  (Emprunté  de 
l'ancien  haut-ail.  sli:^an,  fendre).  Cf.  Dot.  :  tkli,  éclat  de  bois. 
Cf.  God.  :  esclicicr,  esclechier,  etc.,  au  sens  de  mettre  en 
éclats,  démembrer,  partager;  puis  de  :  lancer  au  moyen  d'une 
seringue  et  —  neutre  —  jaillir,  éclabousser.  Cf.  Jor.  :  eclliuchié, 
éclabousser,    foire  sauter    de  l'eau,  et  txllinchic,  éclaboussure. 

t'klô.  —  Cf.  Dott.  cela  :  panneau  mobile  et  à  claire-voie  placé 
à  l'avant  et  à  l'arrière  des  voitures  de  fourrage. 
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ekoddc  — iuél~  }^,  120. 
(blé)    mal     poussé  ;      mûri 
avant  son  entier  dévelop- 
pement. 
ekode  —  cr  — . 

échauder,     passer    à     l'eau 
chaude. 
ekofae  —  g  —  35,  120. 

échauffé.  Ex.    :  i  s  a  ekofae. 
ekôl  —  g  — . 

école. 
ekont'  — 2,  s'ni  — . 


écorner.   Ex.   :  /  va  s  ekorie 
—  gol—. 
ekor  —  Im  —  84. 

encore. 
ekor^œr  —  <î>  —  55. 

écorchure. 
ekor€i  —  bol,  l  —  58. 

écorché. 
ekbru  — g  —  60. 

écorchée. 
ekor^ti  {d  ~)  — / —  48  . 

écorcheurs;   qui    écorchent 
les  bêtes  mortes. 


ekoyœ — gm —  109,  132,  145. 

encore  un  ;  et  ekot  yœ,  109. 
t'krevie  —  g  —  123. 

écrevisse  ;    et    :    'ekreins   — 
bol—, 
t'krozae  ■ — hn  —  15,  35,  40. 

écrasé. 
eksprlm  (5)  —  A  —  69. 

s'exprime. 
ekumé  —  c,  ang  —  50. 

écumoire.  Cf.  ekyumœ. 
ekumzuor  —  N  — . 

écumoire. 
ekuson  (_nÔ:{) —  'î'  —  80. 

on  écussonne. 
eknpé  —  £  — . 

coupée. 
t'kîittsyé  (k  l'w-)  —  tnél  — . 

que  vous  écoutassiez. 
ekiOel  —  A  —  15,  44. 

écuelle. 
ekworte  —  mél  —  91. 

écourter. 
ekwosi  (l:{)  —  bol  —  67. 

balles  du  blé. 


ekôdae.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  blééchaudé,  dont  le  grain,  brûlé  et 
desséché,  donne  peu  de  farine  ;  —  et  le  dérivé  :  échaudement, 
état  des  grains  qui  se  sont  échaudés. 

t'kzuost.  —  Cf.  Jor.  :  écouésin,  botte  composée  des  herbes  et  de 
la  paille  de  rebut,  après  que  le  glui  a  été  fait.  Cf.  Dott.  :  les 
dérivés  Èkoeô  et  ekoeiyô,  au  sens  de  :  balle  de  blé  (c'est-à-dire 
enveloppe  du  grain  de  l'épi)  et,  ce  dernier,  aussi,  au  sens  de  : 
feuilles  et  poussière  de  sarrazin  après  le  battage.  Cf.  Dict. 
gén.  :  *écoucher,  pour  écousser,  du  lat.  pop.  *excussare, 
«  faire  tomber  en  secouant  »,  devenu  escousser,  écoucher  (sous 
l'influence  de  coucher).  Dial.  (technol.).  Frapper  (la  filasse  de 
chanvre,  de  lin),  avec  une  baguette,  pour  en  faire  tomber  les 
fragments  de  tige  restés  adhérents.  —  Cf.  les  dér.  *ccoiichc, 
*écouchoir,  *écouchure. 
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ekye  (Ic^)  —  alg  — . 

ridelles   de    la  «    voiture  à 


gerbes  » 


ii6. 


35, 


Ekyèn  —  e,  lecture  - 

Etienne. 
ekyœstae  (il   e)   —  In 

63- 

il  est  écuissé. 

ekyipat'  —  ^  et  L  —  36,  127. 

équipé. 
ekyùm  —  g  —  83. 

écume. 
ekyiimœ  —  ?  —  129. 

écumoire.  Cf.  ekumœ. 
ekyumt'  —  rt,  A  —  129. 

écumer. 

ekyumwer  —    A,    A^  — 
129. 
écumoire. 

ekyùm  (d  ï)  —  ang  —  129 

de  l'écume. 
eUgyc  —  g —  130. 

lancer. 


64, 


285 

elbrikyi  {tut)  —  A  —  59,  120, 

127. 

tout  en  chiffes. 
eluji  (gro)  —  goJ  —  58. 

grand  étourdi. 
elwe  (/)  —  gm —  70,    102. 

le  levain. 
Hivè  {ee  byo  fer)  —  g  — . 

c'est  très  loin. 
elye  —  glj—  61. 

elle.  Ex.  :  ûa  k  elyc  ki  l  di. 
emesi  — g  —  58. 

éméché. 
ttmlei  (d  i)  —  Btd  — . 

des  mélèzes. 
emi  —  gm  — . 

amie.  Ex.  :  htm  îmï. 
emino  (de  /)  — g  — . 

dès  le  matin. 
embke(s)  — 0 —  53,  120,  128. 

s'émoucher      (en      parlant 
d'une  vache). 
eiiiyole  —  li)i  — . 

émietter. 


ekye.  —  Cf.  Dott.  :  hékê,  petite  porte,  et  le  simple  bek,  au 
même  sens.  Cf.  Jor.  :  hccj'iet,  ridelle  de  charrette. 

elorikyî.  —  Cf.  Dott.  :  lorikar,  vieux  coureur;  — personne 
ridicule.  Et,  de  même,  dans  God.,  au  sens  de  fanfaron,  guil- 
leret, qui  fait  le  galant,  et  quelquefois  :  qui  fait  le  mauvais.  De 
même  :  loricarder,  flâner,  vagabonder.  Faut-il  en  rapprocher 
(d.  Littré)  *lonque,  pellicule  extérieure  des  graines  ? 

eluji.  —  Cf.  Jor.  :  élujier,  ennuyer,  troubler,  agacer  par  son 
bavardage.  Et,  dans  le  Bas-Maine  (cf.  Dott.),  eluje,  dans  le 
même  sens.  Faut-il  rapprocher  le  vieux  franc,  eslusier  (cf.  God.), 
au  sens  de  séduire,  tromper,  etactiv.  de  :  dépenser  futilement  ? 

hnyole.  —  De  myb  (q.  v.),  avec  une  /  analogique. 
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epàdu  —  A  — . 

répandu. 
epe  —  A  — , 

épais. 
epe  —  Btd  — . 

traverses  d'une  herse,  per- 
pendiculaires aux«  metr  », 

eperùe  —  Im  —  loo. 

épargner. 
epèg  —  £  — . 

épingle. 
epern  —  *î>  —  1 1 1 . 

épargne. 

H'^g  —  g^i  —  (>! ,  140- 

épingle. 
epln  {dO  —  mf,  s,  gl,  c,  t, 

—  —  107. 

des    épines.  Ex.    :  epin  ner 

—  Btd  — .  épines  noires. 
eplœre  —  /  —  55. 

éplucher. 
eplukydr  —  If  —  55,  120,137. 
épluchure;    et    :    eplukyœr 

—  ang  — . 

eplukye   — g,    9  — •   120,   128. 

éplucher. 
cprôncr  —  rt,  Btd  — ,  80,  no. 

côtés  de  derrière  de  la  «  voi- 
ture à  gerbes  ». 


epû  (l  ^  —  g  — . 

les  époux. 
epîistœ  —  N —  46,  50. 

plumeau. 
epyose  —  bol  — . 

débarrasser  de  sa  peau  ;  écor- 
cher. 
èranî  —  o,  ^,  mél  —  60. 

araignée  ;  et  :  eràhî  — gl  — 
71,  100.  araignée. 

erb  (dl)—g  —  44.^ 

de   l'herbe.    Ex.    :    erbe   su 
—  Im  —  102. 
erbaj  (uri)  —  ang  — , 

un  herbage. 


èr€atre 


Btd 


resserrer     les    roues    d'un 
véhicule.  Cf.  rtaye. 
êrm'r   —  t^,  rt,  c  —  25,   103, 
107,  123. 
recevoir.  Ex.  :/  ereœ-^ang — . 
je  reçois. 
èreèir  —  «!>  —  22,  103. 

recevoir. 

èrdrhe  —  gl,  f  —  103,  123. 

redresser  ;  et   :   èrdrhi    (^) 

—  £  —  103,   123. 

hœr  (li  baye  l  :()  —  <ï>  —  55. 

labourer  (la  terre)  trois  ou 


eprôner.  —  Cf.  Jor.  :  éprognere,  derrière  et  devant  d'une 
charrette.  Cf.  God.  :  esperonne,  partie  de  la  charrue  à  laquelle 
on  attelle  les  chevaux. 

éreatre.  Cf.  Dict.  gén.  :  châtrer  une  roue,  diminuer  le  cercle 
formé  par  les  jantes  pour  resserrer  l'assemblage  des  rais  lors- 
qu'ils ont  trop  de  jeu;  — ;-/^_)r,  dans  le  même  sens,  s'explique, 
puisqu'au  fig.,  en  art  vétérin.  par  ex.,  tailler  et  châtrer  sont 
synonymes. 

erœr.    —    Cf.  Jor.    :  éreiire,    premier    labour  donné   à  un 


quatre  fois.   Ex.    :  no  va 
H  baye  l^  erâr  e  pï  la  her-ee 
kom  i  jo. 
M  (J)  — g  —  100. 

j'aurai. 
er/(/)  —  ^  et  I  —  loo. 
j'aurais. 
Ex.  :  //  ert  — gni  — .  €al  ère 

—  r.  — •  7  w  ère  pà  kru  k 
il  ère  vnu  — gm  — .  el  ère 

—  "■  — . 
ère  —  c  —  lOO,  ii6. 

arête  ;  et  :  crel  —  i?  — . 

ergb  (Jez)  —  S  — • 

apophyse  cornée  de  la  vache, 
placée  en  arrière  du  bou- 
let chez  les  mammifères 
qui  n'ont  qu'un  ou  deux 
doigts. 
erjà  —  g  m  —  lOO. 

argent. 
h-heid  ta  —  bol  —  103. 

recule-toi. 
èrkomàeu  ko  ea  — g  ^^  L  — . 

recommence  encore  ça. 
erkrokyt'  —  lin  —  103,     120, 
127. 
réparer  (la  vaisselle)  ;   et  : 
èrkrokyi  —  'î>  — .   accro- 
ché, retenu. 
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erli:(â  —  A  —  65. 

reluisant. 
érlt::ie  (fer)  —  e  —  65,  103. 

faire  reluire. 
ermàrk  (un)  — •  mél  — . 

une  marque. 
erne  —  rt  — . 

éreinté.  Ex.   :  il  e  erne. 
èrnifle  —  gm  —  68. 

renifler. 
ero£(lei)—  <ï>,  s  —  123. 

les  ronces. 
erdj(le^ —  A,  mf — . 

les  ronces. 
erprd'€(i  m) —  g  —  47,  103. 

il  me  reproche. 
erprbf  (tu  m)  —  *ï>  — . 

tu  me  reproches. 
hle  —  Btd  —. 

essieu  de  charrue  (v  hgure, 
au  mot  :  kyeru). 
esœ  (l)  —  ;/  — . 

l'essieu. 

pi.  le:{esyœ. 

hpyk  —g—  136- 

rusé,  avisé. 
espbxisyô  (v  a  pà  d)  —  ang  — 
138.' 

il  n'y  a  pas  de  danger. 
hpoh  (trèfle  d')  — gl  —  72 ,  80. 

trèfle  d'Espagne. 


champ.  Est  mis  à  tort,  par  Jor.,  sous  la  rubrique  arca,  dont  il 
n'est  pas  le  dérivé.  Il  représente  une  forme  «  aratura  ». 
Cf.  God.  :  aireiire,  labour,  labourage,  culture  d'un  champ, 
d'un  jardin.  Ex.  :  quatre  jornees  (Terreiïre.  Eneas,  6580. 

erne.  —  Cf.  God.  :  esrencr,  dans  le  même  sens.  Cf.  Dict.  gén.  : 
«  1690.  esrener...  quelques-uns  disent  esreinter.  Furet.  ».  Admis 
Acad.  1762. 
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«î>— 36. 


112. 


estrupyay 

estropié. 
esilnl  (y)  —  - 

j'essuie. 
eswiyi  Çj  e)  —  /'/  —  58. 

j'ai  essuyé. 
esyô  —  g—. 

barrage  servant  à  maintenir 
le    niveau    du   bief  d'un 
moulin.  —  Plur.  :  / ;(  esya. 
etâe  —g  —  27,  114. 

étoile. 
etae  (/  e)  —  g  — . 

j'ai  été. 
etay  —  e,g  —  16,  36. 

été. 
etàzvkye — g  —  75,    120,  128. 

étancher(un  baril). 
etàpere  (œn)  —  st  —  75. 

montant  pour    couvrir 
granges.    —   Plur.   : 
etàwpere —  bol  — . 
èteire  — bol —  10^,  i 

déchiré. 
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etœrbû 


les 


')>  M) 


mstrument  servant  à  cmiet- 
ter  les  mottes  de  terre. 
ete(je)—  g  —  45- 

je  suis  allé. 
ete  de  à  la  (Mt  es  so)  —  g  — . 

quand  elles  sont  parties  d'ici. 
etel  —  A  —  22. 

étoile;  plur.  :  le:^etel  — ^I» — . 
etenû  —  g  —  49 . 

éteignoir. 
Eterhâ  —  g  et  L — 103,  132. 

Ouistreham. 
etèrne  —  Flar  —  103. 

étrenner. 
eth'sle  —  9  — . 

tiercelet;    —    en     général, 

mâle  d'oiseau  de  proie  (le 

plus  souvent  du  faucon)  ; 

et  :  œn  etersle  —  H  — . 

hrà  (ànï)  —  g  — . 

sentier  dans  la  neige. 
etrakye  — g  — . 

balayer  la  neige. 
ejràè_(dl)  —  gl,g  —  74. 

de  la  paille. 


esyo.  —  Cf.  Dott.  :  esyao,  surface  en  pente  permettant 
l'écoulement  de  l'eau. 

etàpere.  —  Cf.  Jor.  :  étanptrque,  perche  qui  sert  à  appuyer,  à 
soutenir.  Delà  vieille  forme  ^Y^t  (<-  stare)  et  de  perche. 

etdrbû.  —  Ce  mot  semble  dérivé  directement  d'un  verbe 
tel  qnQy*éteiirber,  *étourber,  dont  estourbeler,  cité  par  God., 
au  sens  de  casser,  briser,  paraît  le  fréquentatif. 

etrà.  —  Dict.  gén.  :  *étraquer,  suivre  à  la  piste  (le  gibier)  sur 
la  neige  ;  —  t'trâ  (pour  étrac  ou  et  raque)  est  le  subst.  verbal  de 
i'trakye.  Cf.  Dott.  :  etrej,  cours,  issues,  chemins,  devant  les  bâti- 
ments de  la  ferme. 

etràè.  —  Cf.  Dict.  gén.  étrain.  Trév.  tait  la  remarque  que  le 

mot  est  hors  d'usage. 
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etràwje  —  gl  —  75. 

étrangler;  etràwji  —  i  — ; 
et  :  etràji — / —  58,  125. 
étranglé. 
être  — gl,  c  —  24. 

étroit. 
elrémi  (/  z)  —  ^^  —  49- 

bois  qui  s'adaptent  dans  les 
trous  du  moulinet,  pour 
maintenir  la  charge  de  la 
voiture;  plur.  :  /  ^etrenà 
—  Btd—. 
'être  (bot  cf)  —  N,  e  —  43.      • 

botte  de  paille.  Cf.  etrâè. 
et  rive  (tu  va)  —  mf — . 

tu  vas  être  disputé. 
etriyi  —  Jf  —  58. 

étrillé. 
etufi  —  alg  — . 

étouffer.  Ex.  :  ivashufi; 
l  sa  l  etufira  —  t.  — . 


etwàl  —  A  — . 
étoile. 

etwordi  —  <i>,  Im  —  91. 
étourdi. 

etwordi  (ea  ni)  —  op  —  91. 
ça  m'étourdit  ;  et  :  tu  m  et- 
luordî  —  1  — 

etiunriià  (d^  —  0,  H  —  30, 
91,   IIO. 
des  étourneaux. 

etyâ'le  —  lui  —  28. 

enlever  la  gousse  d'une  noi- 
sette. 

étyé  —  chanson  —  1 07 . 

êtes- vous. 
evâkyt  —  Bl  —  58,  127. 

1 .  (liquide)  peu  clair. 

2.  (liquide)  répandu. 

evél,    tae  (tu  t)  —  mf  —  42, 
1 12. 
tu   t'éveilles,   toi.  110  s  evel 
—  Im  —  on  s'éveille. 


etrènû.  —  Cf.  Dict.gén.  :  ^7mw/d  (vieilli),  boucle  de  ceinture; 
et  aussi  :  étreignoir,  (technol.)  au  sens  d'instrument  de  menui- 
sier, composé  de  deux  morceaux  de  bois  joints  par  des  chevilles 
et  pouvant  se  rapprocher  à  volonté. 

etrive.  — ■  Cf.  Dott.  à  l'actif  :  etrive,  contrarier,  taquiner; 
et  l'adject.  etriv,  etrib,  contrariant,  qui  fait  mettre  en  colère. 
Dans  Jor.  :  etrive  est  expliqué  par  endcver.  Cf.  Dict.  gén.  : 
*étriver,  admis  Acad.  1694  et  vieilli,  au  sens  de  :  se  quereller, 
mis  pour  estriver,  du  germ.  striban. 

etyâ'le.  —  Probablement  formé  sur  tieule  (lat.  tegula),  fr. 
tuile,  ce  simple  étant,  ici,  pris  dans  le  sens  gén.  de  «  ce  qui 
sert  à  couvrir,  à  recouvrir  ».  Je  n'en  connais  pas  d'autres 
exemples. 

îvàkyl.  —  Peut-être  est-ce  un  correspondant  normand  du 
franc,  avachir  (cf.  Dict.  gén.),  de  l'anc.  liaut-all.  u'cichjan, 
énerver,  amollir.  Cf.  God.   :  s'esvnchir,  avec  un   ex.  d'Amyot. 

GuuRLiN  ui;  GuER.  —  Parler  pop.  de  Tbaon,  ly 
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eveyi  (no:(  é)  —  Im  —  58. 

on  est  éveillé. 
e:(^Çâ  sn)  — g  — . 

à  son  aise. 
e:(às  —  <!>  — . 

aisance. 

e^i  —  gl  —  ^S-, 

aisé,  Ex.  :   e'e  byen  e\i  ;  mal 

î^i  —  <  —  58. 

eàw—gl  —  77. 

ans. 
ed  —  ■::  — . 

aide. 
edesk  (/)  —  rt  —  137. 

l'index. 
Idik  —  5  — . 

indication. 
êdih  —  c  — . 

indigne. 
edye  —  ;;,  flar  —  56,  83. 

aider. 
eg  (kin)  —  z  —  83,  115. 

qui  n'aide.  Ex.  :  na  si  pût  cd 
ki  n  eg. 
egye — flar,  9  —  56,  83. 

aider. 
ekmode  —  gm  - —  107. 

incommoder. 
emàiu€Î —  <I>  —  74,  75. 

emmancher,  hnàwii  — g—, 
emmanchée, 
em  (J)  —  o  —  71. 

l'aîné. 
epwoyàb  —  gm —  94,  139. 

impayable. 
îydye  —  •!>  —  83. 

aider. 


/ 


fà  —  H  —  96. 

faux.  Ex.  :  pyer  a  ja  ;  ma  fa 

—  *î>  — .  ma  faux  ;  èl  fa 

—  g  — .  la  faux. 
jâ€~  /— 93,  123. 

fouace  au  beurre. 

Ex.  :  fàs  0  byœr. 
fai  —  £  —  123. 

fasse.  Ex.  :  hi  h  tu  vœ  le  ea 
fae. 
fa€d  —  /  —  123. 

1.  Ex.  :  faeo  d  hyœœr. 
mottes  de  beurre. 

2.  Faire  des  façons.  Cf.  jes- 
tyer. 

fàe  —  st  —  27. 

fer. 
fagote  —  £.  jî,  0-  — . 

1.  faire  des  fagots. 

2.  ébrancher  un  arbre.  Ex.  : 
i  fagot  — op  — . 

fait  —  A,  e,  g  et  L  —  22. 
falloir.  Ex.  :  va  fale  syœr  le 

vak. 
il  va  falloir  suivre  les  vaches; 

/  )'  e  di  kfale  vni. 
je    lui    ai    dit    qu'il    fallait 
venir. 
famln  —  mél  — . 

famine. 
farsœ  —  g  —  50. 
farceur. 


êdtk.  —  Adj.  verb.,  formé  sur  le  verbe. 

fa€d.  —  Dans  le  premier  sens,  d.,  (Dicl.  gén.)  :  \a  façon  d'un 
habit;  ivaviùWcr  à  façon. 
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fayàs'e  —  g  m  — . 

en    faïence,    ou    imitant   la 
fiiïence. 
fàm  —  <I>,   A,  /,  a,  i:  _  69. 
femme.  Ex.  :  stefâm.  cette 
femme. 
fâtom  —  g  —  80. 
fantôme. 

fâ-gl,st-63. 

feu. 
fœl  —  T.,  <l>  —  113. 

feuilles. 
fœv  —  g  —  86. 

fève. 
fe  (/)  _  $,  rt  -. 

le  toit.  Cf.  hjilyer  —  g  — . 
fè  (ma)  —  c  — . 

ma  foi  25. 
f^~c,  e  — . 

fois.   Ex.  :  à  la  fi.  à  la  fois; 
œnfi.~e~.  une  fois. 
fe  (tu)  —  «I)   — . 

tu  fais. 

J^'^  —  ^,  st,  rang  —  62,  123. 
fasse.  Ex.  :  ki  k  vo  vnle  k  j  i 
fii.  que  voulez-vous  que 
j'y  fasse,  an  atàdà  kl  fh  bô 
fne.  en  attendant  qu'il 
fasse  bon  faner.  Cf.  f(U. 
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filœr  —  ang  —43,  55. 

fêlure.  La  terre  est  «  filé  » 
—  g  —   quand   elle    se 
fendille  ;  desséchée. 
felyb  (de)  —  s  —  105. 

*flions,  variété  de  telline. 
finœ  (le)  —  c  —  23. 

les  faneurs. 
fine  —  ang  —  23. 

taner. 
fir  —  <i>,  st,  ;  — . 

foire.  Ex.  :  fir  dé  mue.  foire 

de  Noël. 
fir  (j  n  an  avo  k)  —  .^  et  I 

nous  n'en  avons  que  foire. 
fir  bal  âw  —  g  — . 

volants  de  jupe. 
fire  —  <I>  — . 

ferret;  bout  de   métal    qui 
termine  un  lacet, 
fienn  (l^)  —  g  —  j^-^, 

les  fermes. 

fir  m  —  ang  — , 
dur. 

fëryole  —  Btd  —  loé. 

«  friolets  »  ;   haricots  com- 
muns et  nains. 

fet  -/-. 
fête. 


A— Cf.  Dict.gén.  :  *  faix,  me.  franc. /«/,  vieilli  et  passé  au 
sens  technol.  et  marit.  Ex.  :  foix  de  pont;  ralini^ue  de  foix  Cf 
faîte. 

filyer.—a.Dlcl.  gén.  La  liHcre  est,  proprement,  la  pièce 
de  bois  qui  porte  les  chevrons  d'un  toit. 

fhjmlâw.  --  Cf.  Dict.  gén.  :  folbala,  anciennement  :  bande 
d'étotle  plisséc,  sorte  de  volant  pour  garnir  le  bas  des  jupes  des 
rideaux.  >  r    ^ 
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fev  —  gl  — . 

fève  ;  et  :  fév  —  tp  — . 
fhjà —  £  —  98. 

fane  des  fèves  ;  et  :  du  fevâw 

féverye  — g  —  105. 

février.  Ex.  :  l  dis  ed  féverye  ; 
feverye   —   e   —  ;  féverye 

—  /— 15.43  ;et  :  féverye 

—  îf  —  106. 
feiœ—g—  50. 

faiseur  d'embarras. 
fe^ie  (no)  —  i:  —  102. 

on  faisait. 
fe  jbr-e   êd  fer  (a  la)  —  o-  et 
L—. 

«  à  la  fin  des  fins  ». 
fen  —  ç — . 

faîne. 
Jî  (jnb)  —  c  —  84,  146. 

mon  fils. 
fi  —  \,  st  —  143. 

fil.  Ex.  :  file  du  fi  0  rive,  0 
fûib. 
fi  (il  i)  —  ang  — . 

il  lui  tire  (un  coup  de  revol- 
ver). 


fifol  (d  la)  —  J,  alg  —  42. 
primevère  vulgaire  ou  pri- 
mevère à  grandes  fleurs 
(primula  vulgaris  ou  pri- 
mula  grandiflora). 
figut  à  eà  (n  on  i)  —  S  — . 

on  n'y  comprend  rien,  à  cela. 
figi—  /— 58,  121. 

figé.  Ex.  :  SOS  figi;  €a  a  fige; 
^afig  —  /  —  121. 

kf^—f~  130- 

figer. 
filiyî  — 5  —  120. 

ficher-  Ex.  :  fïk  eo  lo. 
fikye  — st  — . 

attacher.  Ex.  :  fikye  not  vàk. 
fil  (ma)  —  c,  ang  —  21,  112. 

ma  fille. 
filae —  bol —  32,  39,  123. 

filasse;  et  :  filos  —  /  — . 
filaeyé  —  9  — . 

filassier. 
filres  —  9  — . 

tiercelet. 
filtyé  (le)  —  st—. 

braconniers  au  «  filet  ». 
finâre  —  alg  — . 

rusé. 


fevà.  —  Même  formation  que  bia  ou  pe:(à  ;  q.  v.  Cf.  Dott. 
Tige  desséchée  du  haricot  ou  de  la  fève,  et  :  fivrol,  au  même 
sens.  Gf.  God.  :  favat,  tige  de  la  fève  et  favach.  Ex.  :  pesach 
et  favach  (1346).  De  même  que  les  formes  en  -â  représentent 
un  sutf.  masc.  -aceus,  les  formes  en  -a£  de  ce  texte  semblent 
représenter  le  suflBxe  fém.  correspondant  -acea. 

filres.  —  Cf.  à  Isigny  (Dessin)  :  le  filres  désignant  le  «  vent 
coulis  ». 

finàre.  —  Cf.  Dott.  finâr  =  fin,  finaud  ;  etfinardt  =  finassé. 
Cf.  Joret  :  finare=  homme  habile,  avec  rétymologie(?)  Fini- 
tus  naris. 


fini(j  ore-i  u)  —  gm  — . 

j'aurais  eu  fini. 
fisyàw  (barrière  à)  —  gl  —  85 . 

30,  135- 
barrière  de  jardin.  Cf.  heeie. 

flanquer. 
fit  {s)- H  ~. 

se  jeter.  Ex.  :  tuvàtfitba. 
i  le  fiti  dhor  —  ang  — . 
mal  filu  —   Un  — .  mal 
conditionné. 
fit  de  te  (i  vo  s)  —  alg  — . 
ils  vont  se  ficher  de  toi. 
fiyœ  —  rt  —  143. 

filleul  ;  et  :  fiyœl  —  5  — . 
filleule. 
flie  —  mél  —  31,  85. 

fiaseau  de  fileuse  ;  et  -.fi:^  —  z 
— .  V'^  fisyàw  (et  la  note). 
ft'^  —  mél  —  85. 

fusée  de  feu  d'artifice. 
flàb—  A  — 71,  75. 

flamme  ;  et  :  flàwb  —  s  — . 
flàbU  bye  (ed)  —  alg  —  136. 

ça  flambe  bien. 
flâiune  —  /;;/  —75. 

flâner. 
flœ  —  /,  ;;//,  îf,  mél,  z,  alg  — 
145. 
farine.  Ex.  :  flœ  d  ble.  farine 


LEXiaUE  2^3 

de  blé  ;d  la  flœ  d  lihet.  de 
la  farine  de  lin. 
flœri  jon  (dé  s  ki)  —  5  —  145. 

ce  qui  fleurit  jaune. 
flè  —  A,  5,  £  — . 

fléau  (instrument  agricole), 
plur.  :  defle. 
fléàwbe  —  g  —  78. 

flamber. 
flèàwne  —  rt  —  78. 

flâner. 
flee  —  g  — . 

fléau,  a.flt 
flèàwb  —  g  — . 

flamme. 
Flip —  A  —  107. 

Philippe. 
fnàs  (la)  —g—. 

mauvais  lit.  Cf.  grâbâ. 
fnœ  (le)  —  ang  —  50^  107. 

les  faneurs.' 
fne  —f,  ^,  z  —  107. 

faner. 

Ex.  :  j  vive  fne  du  f  lue . 
/net  —f  ~  107,  141. 

fenêtre. 

fo  (œ)  —*^—;Gt:fo  —  st  — 
40. 
une  faux. 


fisyàw^.    —  Cf.  God.  :  fuisel,  fuiseaii,  fisel,  etc.,  au  sens  de 


linette  =r^  graine   de  lin.   Ex.   du 


morceau  de  bois  en  général.  Franc,  fuseau. 

lihet.  —  Cf.  Dict.    crén.  :  * 
xv<=  s.  Cf.  God.  :  lignet  =  ficelle,  fil. 

fnàs.  —  Peut-être  :  a  lit  de  foin  »  =  fenum   +  -acea. 

firàbâ.  —  Cf.  Dict.  gén.  Deux  sens  :  lit  misérable  et  lit  de 
malade. 
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fodre  ké  j  vejyôni  ci  £a  —  gm  — 
Il  faudrait  que  nous  voyions 
cela, 

fol —g—. 

foin. 
fokyœ — c —  50,  120. 

faucheur. 

fokye—^,f,  %—  58,  120. 
faucher.  Ex,  \  no  va  l  fohye. 

fore  (a) —  /,  bol  —  123. 

à  force, 
forée  —  *!>  —  58,  123, 

forcer.  Ex,  :  no  laforsi.  on 
la  força, 
jor-eet  —  Jt,  mf —  91. 

fourchette. 
forei  (il  as)  —  <î>  —  123. 

il  a  grandi,   pris  des  forces. 
forj  —  g—  42,  13  e. 

forge  ;   et  :  la  forj  —  g  — . 
forj  (de)  —  g—. 

grandes  cisailles  pour  tondre 
les  haies. 

forji  —  t,g—  58- 

forgé. 
fork  —  #,  ang,  s  —  90,  120. 

fourche. 
forkle  —  Im  —  91,  120. 


prendre  le  fumier   avec   la 
fourche. 
jbrkyet  —  ç,  s  —  91,  120. 

fourchette. 
fbrky'i  d  mol  Qui)  —  bol  —  60, 
91,  120. 
une  fourchée  de  fumier, 

forniî  (la)  —  g,  s  —  21,  93, 
la    fourmi.   Ex.    :    lé  formi 
née.  Cf.  le  for  mil. 

formilycr  —  s  —  93. 

fourmilière;    et    :  formiyér 

û      • 
for  ni  se  —  ang  —  53. 

fournissait, 
fornitur  —  g  —  53, 

fourniture, 
jbrsle  (/)  —  Btd  — . 

partie    de   la  charrue.    (V' 
la  figure  au  mot  :  hyerù. 
fortûn  —  g  —  83. 

fortune. 
Fos  dé  Se  Sworse  (le)  —  g  — . 
lieu-dit,  entre  Courseulles 
et  Bény-sur-Mer. 
fosae  (œ)  —  g,  ang  —  36. 
fossé  ;  et  :  fosay  —  alg  — , 
Plur,  :  défosâ. 


forei.  —  Ci,  God.  :  forcer,  au  sens  de  fortifier;  ex.  de  1352. 
Cf.  Dott.  :  forsir,  dans  ce  sens. 

forj.  —  Cf.  Dict.  gén.  -.forces  (du  lat,  forfices);  technol., 
ciseaux  dont  les  deux  branches  sont  réunies  par  une  portion  de 
cercle  qui  fait  ressort  et  permet  de  les  manier  d'une  seule 
main.  Cf.  God.  :  force,  for che,  grand  ciseau  ;  et  God.  ajoute  : 
«  La  hmgue  mod.  a  gardé  le  mot  forces,  sorte  de  grands  ciseaux 
pour  tondre  les  draps,  pour  couper  les  étoffées  et  les  tailler,  pour 
couper  les  tôles,  le  laiton,  le  fer-blanc. 
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fbseyœ  —  mél  —  145 . 

fossoyeur  ;  et  '.foseyœr — ^ — . 
fosil  —  9  —  112. 

foucille. 
fosyaw  —  :;,  g  —  30. 

fossés  ;  et  :  fosyoïu  —  /  — . 
fotœl  —  mf  — •  46,  112. 

fauteuil. 
foi'à  (du)  —  alg  — . 

torchis    pour    charger     les 
planchers. 
fovret  —H  —  142. 

fauvette. 
fowkyà  Oî)  98,  120. 

en  fauchant. 
fowsil  —  •!>  —  21,  98. 

faucille. 
fog  {ma)  —  ^  et  Z-  — . 

ma  foi. 
foten  — ■  gl  —  71. 

fontaine. 
FbteùÛ  (le)  —  rt  —  30. 

les    habitants  de    Fontaine- 
Henry. 
fràpye  (lé)  —  flar  — . 

déblais  provenant  de  démo- 
litions. 
frâ  maed  —  gol  —  123. 

trancs-maçons. 
Fràswe  —  s  —  26. 

François. 
Fràszuei  —  g  —  26. 

Françoise. 
frâw  —  lecture,  s 

francs. 


/) 


frœle  —  +i,  mél  — . 

frôler. 
fre  —  £,  op,  c  —  24. 

froid. 
frU  —  mf,  $  —  135. 

fraises  ;  et  :  frej  —  e  — . 
Fréhà  (le)  —  rt  — -30. 

habitants     du     Fresne-Ca- 
milly. 
frér  —  g—. 

frère. 
freyn  — / — . 

frêne. 
freàiu  —  gl  —  77. 

franc,   (adj.).    Fém.  freàiue 
78. 
frén  (de)  —  *ï>  —  71. 

des  frênes. 
Fren  (/)  —  gl  —  71. 

Le  Fresne  (commune), 
/n  — s— 65. 

fruit. 
fri-ed  (de)  —  /  —  123. 

des  frissons. 
frieône  —  /  —  80,  123. 

frissonner.    Ex.    :   no  frhon 
—  g — .  on  frissonne. 
frikaee  —  •!>  —  123. 

fricasser. 
frikae'i  —  bol,  •!>  —  60,  123. 

fricassée. 
friky  —  g  — . 

fruitier. 
fYitàj  —  £,  A  —  38,  65. 

f ruitage;  et  :  dufritoj  — g  — . 
fritajye  —  Btd  — . 

qui  aime  les  fruits. 


fovà.  —    Peut-être  à  rapprocher  de  mmjà  (q.  v.). 
frilàj.    -    Cf.  Dict.  gén.  :  fruitage,  vieilli  et  dialectal. 
fritajye.  —  Cf.   dans  God.   :   le  verbe  fruilaier,  manger  des 
fruits.  Cl.  Dott.  :  frwitèje,  lieu  bien  planté  d'abrcs  fruitiers. 
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fromàj  —g,f~. 

fromage. 
frotô  — Btd — . 

partie  de  devant  de  la  herse. 
fruni  la  port  —  g  — . 

ferme  la  porte. 
f rives  {ea  s)  —  rt  —  64. 

ça  se  froisse. 
frwiîâj  {de)  —  gin  — , 

des  fruits. 
fn  —g—  54- 

iùt,  tonneau. 

fnlô{l)-c,t:,H-  54,  108, 
138. 

le  frelon. 
fuma  (de)  —  g  —  50. 

des  fumeurs. 
fume  —  £  — . 

fumé.  Ex.  :  il  a  fume, 
fumel  —  /,  \,  st  —  45,  85 . 

femelle. 
fu\ye  —  A,  mf — . 

fusil. 
fùm  (ej)  —  g  — . 

nous  fûmes. 
fùm  (no)  —  ^  —  83 . 

on  fume. 
fujer  —  :?  — . 

fougère. 


fui  pà  (pu  ki  n)  —  bol  — . 

pour  qu'il  ne  fouille  pas. 
furmil  —  9  —  112. 

fourmi. 
fwè  —  g  —  88. 

faim.  Ex.  :  /  efwè. 
fwe—f,  A,  £,  «î>  —88. 

sainfoin  (onobrychis  sativa). 
fwlhà  —  ang,  c  —  88,  1 10. 

fainéant. 
fwMlQa)  —  bol— SS. 

la  fringale. 
ftui  —  *ï\::—  145. 

bêcher. 
fwln  —  mél  — . 

fouine. 
fwo  —  A,  g,  S,  gl,  ang  —  16, 

four.    Ex.  :  œ  fwo  a  ha.  un 

four  à  chaux.  Plur.  :  le  fwo. 

f%vo€  —  g,  si  —  39,  93,   123. 

fouace.  V'  fae. 
fwbl  —  AT  —  93,  113. 

fouillent. 
fwôlet  —  mf  —  93.  , 

Follette;  — nom  de  chienne. 
fwoné  —  Btd  — . 

fournée. 
fivor  de  pill  (d  la)  — g — . 

de  la  fiente  de  poule. 


fiilô.  —  Cf.  Dict.gén.  :  frelon  ^o\ir  frulon,  furlon,  dulat.  pop. 
furlonem. 

fà::ye.  —  Notre  forme  provient  du  lat.  popul.  focile  avec 
adjonct.  d'un  suff.  -iarium.  Les  formes  foisil  (God.)  et  fuje^i 
(Dott.)  constituent  une  tout  autre  famille  que  celle  qui  nous 
occupe.  Le  type  lat.  en  est  facem  -f-  -ile.  V'  là-dessus, 
A.  Thomas,  Essais  de  Philol.  franc.,  p.  306. 

fwevâl.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  faim-valle,  boulimie  des  chevaux. 

fivôr.  —  Cf.  Dîcl.  gén.  :  foire  (trivial),  diarrhée  où  les  éva- 
cuations fécales  sont  presque  liquides.  Du  latin  fôria,  devenu 
forie,  foire.  Cf.  Jor.  -.foudre  etfoure,  au  même  sens. 
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fwor^  (a)  —  st  —  93,  123. 

à  force. 
fworset  —  op  —  91. 

fourchette. 
fwôrj  (la)  —  <f  —  94. 

la  forge. 
fwôrk  —  ci>,  <p,  gl,  st  —  90, 
120. 
fourche. 
fwormi  (un)  —  mél  —  93. 

une  fourmi. 
fworod  (Je)  —  g  — . 

mercuriale    annuelle   (mer- 
curialis  annua). 
fwbye—  gm,  -,  '^  —  58,  93. 

fouiller. 
fuvé  —  gl  — . 

foin. 
fwonà  (œ)  —  'I>,  /  —  89,  1 10. 

un  fainéant. 
fwônàtti  —  /  —  80,  89,  iio. 

fainéantise. 
fwûyi   dâ  ma  pukyet  (/  va)  — 
alg  —  93. 
je    vais    fouiller     dans    ma 
poche. 
fyœf{iin)  — mél —  28. 

propriété  à  moitié  achetée. 
Ex.  :  safyœf  —  rt  — ;  et  : 
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Ex.    :  œ  fye 


fy^f  —g 

nobl. 
fyœje  kokyl  —  gm  — . 

fiefïe  coquin. 
fyœl  —  g,  A,  9,  bol  —99,113. 
feuille;  et  :  fyéy  —  rt,  e  — . 
fyœyo  {fô  k  no  turnè.  ï)  —  ^0/  — 
99. 
il     faut   qu'on     tourne    la 
feuille. 
fyéb—  g,  0-  et  I,  •^  —  61, 
139. 
faible  ;  et  :  fyébl  —  9,  £  — . 
fyéblh  —  op  —  61. 
faiblesse. 

fyèf—op  —  i^S- 

fièvre. 
fyel  —  rt  —  44. 

fiel. 
fyevr  —  g  —• 

fièvre. 


g 

gàb  (el)  —  g  —• 

pan  de  mur,  pignon. 
Gaberyœ  —  gol  — . 

Gabriel. 


fyœf.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  fief,  domaine  noble  dont  le  posses- 
seur relève  du  seigneur  d'un  autre  domaine.  Remarquer  le 
genre. 

gàb.  —  Cf.  Jor.,  même  forme,  même  sens.  Cf.  Dict.  gén.  : 
jable  semble  signifier  chanlaltc  en  anc.  franc.,  c'est-à-dire 
planchettes  en  biseau,  supportant  le  dernier  rang  de  tuiles  et 
disposées  de  fiiçon  à  empêcher  l'eau  de  couler  le  long  des  murs. 
Cf.  *cnjabler,  *enjablnre.  Cf.  God.  :  jable,  gable,  fronton,  façade 
d'une  maison  ;  latte  bombée. 
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Gaberyel—T.,gm  —  44,  106. 

Gabriel. 
gàj(j)—f—, 

je  gage. 

galàwje—sf  —  7$,  I34- 

1.  couper  en  deux. 

2.  ergoter. 
V""  kalâj'e  et  la  note. 

gale  ~gm  —  4^. 
salets. 


cloison  construite  en  briques 
placées  de  chant. 
galkyer  —  ^,  gl —  116. 

tuile;  poêle  très  plate. 
galoiu  (un) — /  —  60,  iio,  119. 

beaucoup. 
galte—g—  36. 

remuer;  trembler.  Ex.  :  sa 
fe  galte  ;  tu  n  n  a  galtae. 


galtyer  —  st  —  107. 

poêle.   \' galkyer. 
garde  hœr  —  g  — , 

garde-heurt. 
garde  —  gl,  bl,  t  —  6y,  119. 

jardin. 
gard^(œ)  ~  st  —  67,  119. 

un  jardin. 
gardine  (Je)  —  gl,  ang  —  45, 
119. 

les  Jardinets    (lieu    dit  de 
Thaon). 
garsôner  —  g  —  80 . 

fille  qui  recherche   les  gar- 
çons. 
gàs  (dii) —  mf —  136. 

de  la  luciline. 

gàt  —  N—  119. 

iatte. 


galèâdàj .  —  Cf.  Dict.  gén.  :  *galandage,  pour  garlandage, 
dérivé  de  garlande,  anc.  forme  de  guirlande.  Cf.  God.  :  gar- 
lander,  entourer  d'une  guirlande  et^  par  ext.,  orner,  parer.  Cf. 
garlandais  :  revêtement,  cloison  de  briques. 

galkyer.  —  Cf.  Dott.  :  galtiuer,  galtyer,  plateau  de  fer  ou  de 
fonte  pour  foire  cuire  les  galettes  de  sarrazin  ;  et  aussi  :  pelle 
pour  retourner  la  galette. 

galofû.  —  Cf.  Jor.  :  galegnie,  plein  les  deux  mains.  Se  rat- 
tache peut-être  (cf.  God.)  à  galet,  mesure  pour  les  liquides 
(jalaie,  galoie,  galée)  venant  de  jale  (cf.  Dict.  gén.)  qui, 
lui-même,  semble  avoir  le  même  rad.,  d'orig.  inconnue,  que 
gallon. 

galle.  —  Cf.  Jor.  :  galté,  se  choquer  en  parlant  des  fenêtres, 
des  portes  agitées  par  le  vent  ;  claquer  en  parlant  des  dents  et, 
par  ext.,  trembler.  Cf.  Dott.  :  galte,  se  tordre  dans  l'agonie, 
s'agiter  convulsivement.  Cf.  God.  :  galletage,  carillon  produit 
avec  des  galets.  Et  la  note  :  «  dans  la  campagne  de  Saint-Lô, 
on  dit  encore  galleter,  pour  carillonner.  » 


le 


gavaye  —  g  — • 

Se  dit  de  la  vache.  Ne  pas 
manger  toute  l'herbe  que 
lui  permet  de  tondre  la 
longe  qui  la  retient.  Ex.^: 
I  n  gavay  pa.  Le  gavayœr 
sont  les  parties  du  pré  dont 
la  vache  n'a  pas  mangé 
l'herbe. 
gavU  —gl  —  ^A^  119- 

javelle. 
gavld'i  —  Im  —  119- 
ouvrières    qui     mettent 
blé  en  javelle. 

gavle  —  hn—  ii9- 
mettre  en  javelle. 

Gâïv—enf—  98- 

Gast  (nom  propre). 
gàwlii  —  g  —  98- 

peu  malin;  peu  avisé. 
ga^wol  (t)  —  «!>  —  90,   113- 

ils  gazouillent  ;  et  :  gaiwôy 
—  gm  — . 
gà  a  la  bon  vyerj  (de)  —  g  —■ 

primevère     officinale    (pn- 
mula  officinalis). 
gâhi  (/  krc  ave)  —  g  m  —  58= 

je  crois  avoir  gagne. 
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I  gât—  l,  'Btd  —  119- 

1.  jante. 

2.  spéc.  partie  du  rouleau. 
g^àtye_—o—ii^. 

ais  destiné  à  supporter  un 
tonneau. 
gâwh  —;:,£—  75?  1^7- 

jambe. 
gœl  de  lu  —  Btd      • 

partie  de  la  charrue.  Ç^'  la 
figure,  au  mot  kyh-îî). 
gîâu'b  (In  d)  —  g  Q^  L—  78, 
119. 
haut  de  jambes. 
gèm—e,N— on  géhé  102, 

105. 

paille  propre  à  faire  du  glui; 

et  :  gelwé  —  "ï*  — • 
gerlo  104. 

grelot. 
gîrnht  {])—!—  104,  11^- 

je  grelotte. 

gernii'oy  —  £  —  9^'  ^^■^■ 
grenouille. 

gîrni  (0  -  ^,  "'^'^  -  ^°-+' 
107,  110. 
le  grenier.  Ex.   :   /  g^rm  à 
fwè. 


.avàyé.  -  Cf.  Dict.  gcn.  :  gaver,  gorger  de  nourriture,  gavm  ; 
,ofcrCf.  God.  :  gavai,  gorge.  Cf.  Jaub.  :  ^.«.gosier. 
^Imvlu.  -  Cf.  V'   Joret,  UA.   Phm.   non,,.,  p.  29-  Galu 
lou^hébété,  badaud.   «  Gâ  :  part    péjor.  +^'^  ^ 
1-cnuivalent  du  prov.  cal„c,  curtum  habens  "^um    >  "■  /;" 
)l,has-Mai„c  -.gàolnr,  lourdaud;  giolurd,;,  balourd.se,  dans 

'^°^.  -  Cf.  DiC.  gin.  :  >»<-■,  m-1"-  P-"  ^'''^''^''  '" 

jantes. 
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genuà^el—f—  65,  106. 
groseilles    épineuses,     dites 
groseilles    à    maquereau. 
gènueiel  —  flar   —   44,    65, 
ro6. 
groseille. 
geritl  (d  la)  —  f,  o   —  104, 
113. 
du  grésil. 
gty  —  H  —  119. 

geai. 
geàwh  — gl  —  77. 

jambe. 
giyom  —  Bîd  — . 

outil   de  charpentier,  rabot 

à    fer  étroit^     échancré, 

pour   faire   les    rainures, 

pousser  les  moulures,  etc. 

g'id  —  Un  —  68. 

loucher. 
gln'-gl—(>9. 

guigne  ;  et  :  gjin  —  •^  — . 
glae  —  g  —  123. 


glace. 
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glàdyœ   (du)  —  c  ~   38,  99, 

iris  des  marais,  (iris  pseudo- 
acorus).  Plur.  :  de  glàdyœ 
— g  —  et  glàgâ  —  Btd  — . 
Glae  — gol  — . 

Aglaé. 
Glàm  —  A  —  82 . 

Guillaume  ;  et  :  Glom. 
glane  —gl,T.  —71. 

glaner. 
glàzud  —  /  — ^72. 

tumeur    formée    dans    une 
glande  du  cou  ;  goitre. 
-/— 62. 
paille. 
glœè  (d  la)  —  ç  —  63 . 

paille  propre  à  faire  du  glui. 
gleru  —gl,  'I»  —  126. 

lierre      grimpant      (hedera 
hélix). 
gles—bol,g—  13e. 
glaise. 


ghf 


giyom.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  sub.  voc.  Guillaume. 

gif£-  —  Cf.  God.  :  guenchicr,  obliquer,  se  détourner.  Cf. 
Joret  :  guinchié,  regarder  de  travers  en  baissant  les  oreilles, 
comme  le  font  les  chevaux  qui  mordent  ;  et  encore  :  guinchar 
et  guincheu.  Le  Dict.  gén.  donne  seulement ^^«/«cfe au  sens  d'outil 
de  bois  qui  sert  à  polir  le  talon  des  chaussures.  Et  God.  donne 
ce  même  mot  pour  le  pat.  lorr.  au  sens  de  :  fille  ou  femme 
ayant  mauvaise  tournure. 

glàdyœ.  —  Cf.  Joret,  Flore  pop.  :  les  formes  glajeul,  glagueux 
y  sont  données  pour  une  commune  de  la  plaine  de  Caen,  ce  qui 
me  paraît  sujet  à  caution. 

gleru.  —  Cf.  jor.  :  liéru.  for.,  Flore  pop.,  donne  aussi  :  yêru 
(Cotentin)  et,  d'autre  part,  glerre  (Corbonnais).  Dott.  cite  : 
geru,  couvert  de  lierre  et  renvoie  à  brulu,  formé  sur  bru 
(=  lierre  en  galle). 


g]èb(I)  —  it—  15,  42- 

globe    rempli    d'eau    pour 
renforcer  la  lumière  des 
lampes  à  huile. 
glodyœ  (dé)  —  «î»  —  40,  115. 

iris  pseudo-acorus.  (V'  plus 
haut.) 
glôm  —  g  —  125. 

Guillaume. 
glô  —  0-/  — . 

gland. 
ghê  (d  la)  —  £  — . 

paille. 
glya€  —  st  — . 

glace. 
goblo  {de)  —  S,  chanson  — . 

des  gobelets. 
go€lè  —  z  — . 

Gosselin  (nom  propre). 
go£ye  —  méJ,  gl  —  66. 

gaucher. 
god  le  —  enf —  40. 

regarde-le. 
godi€  (la)  —  s  — . 

jeu  de  bouchon. 
gôkye  — ^  et  L — . 

Gautier  (nom  propre). 
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gbiiae  — gol  —  39. 

tête,    allure,   physionomie. 
39,  119- 


gordè  —  c 

jardin. 
gorj—g  —  ^2. 

gorge.  Rem.  :  gros  gbrj  — 
/  — .  goitre. 
gorwe^l  —  A  —  65,  106. 

groseille. 
got—  st,  -—  39,  119. 

jatte  (à  cidre). 
govel  —  st  —  39. 

javelle. 
goiô  (du)  —  <ï>  —  46. 

du  gazon. 
gradel  —  /,  "P,  ii  —  142. 

fruit  du  groseillier  rouge. 
goflae—f—  36. 

gonflé.    Ex.    :    /    sa  gôflae 

a  — 

gràsife  —gm—  135. 

grasseyer.  Ex.  :  i gra^tl  ;  et  : 
grâsy'e  —  g  —  Sl- 
gratô  c  . 

grateron  (galium    aparine). 
gratres  —  Btd  — . 

grattoir  à  main  pour  grat- 
ter le  pétrin. 


j^o^/é.  —  Cf.  God.  :  gobelot,  gobelet  et  la  note  :  «  On  trouve 
dans  le  Dict.  de  Rocquefort  :  gobelot  de  gland,  petit  vase  dans 
lequel  le  fruit  du  chêne,  le  gland,  est  emboîté.  Fr. -Comté  : 
goubelot,  verre.  C'est  sur  cette  forme  qu'a  été  refait  le  verbe 
franc.  *  gobelot  er  (d.  Dict.gén.). 

gbhae.  —  Cf.  Dict.  gên.  :  ganache,  maxillaire  inférieur  du 
cheval.  Par  ext.  :  un  homme  qui  a  la  ganache  pesante,  dont  la 
physionomie  annonce  un  esprit  lourd. 

gratô.  —  Étymologie  pop.  par  infl.  de  gratter  sur  le  primitif. 
Cf.  Dott.  :  glatrô.  Cf.  Jor.,  Flor.  pop.  :  gratleron,  gletteron,  grip- 
pe! s,  gratte-cul,  etc. 
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grâtrô  112. 

galium  aparine.  (V""  gratô.) 
gravaeo  (de)  —  gl,  g,  <i),  mf, 
alg  — . 

fruits  du  prunier  épineux. 
grava-eonye  —  Bld  — . 

prunier  épineux. 
gràw  — g —  i6,  98. 

gras. 
gràyse  —  alg  — . 

graisser. 
grâmer  Ça)  —  alg  —  79. 

la  grammaire. 
grâïvd  —gl—  16,75,  99- 

grande. 
greèlu  —  rt  —  137. 

lierre.  Cf.  gleru. 
grenûl  (Je)  —  <i>  —  113. 

les  grenouilles. 


griy  —g~. 

grille  ;  greyaj  —  g  —.  gil- 
lage  ;  greye  —  g  —.  gril- 
ler. 
greys  —  z  — . 

graisse. 
gre4y(d  la)  — rt,^  — 21. 

du  grésil. 
grèàw  — £  —  78. 

grand. 
greàwj  —  gl  —  77,  136, 

grange  ;  et  :  grèàiv-e. 
gren—  gl  —  71. 

graine. 
greple  —  g  —. 

grimpereau:  certhiafamilia» 
ris. 
grU  (sa)  —  g—  123,  134. 
ça  crisse  (bruit  de  la  lime.) 


gravaehd.  —  Peut-être  ce  mot  doit-il  être  ramené  à  la  famille 
d'où  dépend  la  forme  e^rasyào  (=  églantier)  du  Bas-Maine  ;  on  y 
verra  alors  un  dérivé  du  lat.  acrem.  Noter  aussi  qu'une  forme 
telle  que  *acraceus  a  donné  egrâ,  qui,  en  patois  norm.,  désigne 
parfois  le  verjus;  et,  d'autre  part,  remarquer  que  dans  la  région 
où  domine  le  mot  gravachon,  on  rencontre  aussi,  de  place  en 
place,  les  formes  suro  et  suriné,  par  lesquelles  on  veut  insister 
sur  l'acidité  du  fruit;  nouvelle  raison  pour  prendre  acrem 
comme  point  de  départ. 

grey.  —  Cf.   Dict.  gén.  :  grille,  pour  greille,  graille,  du  lat. 

pop.  *graticula.  Cf.  Joret  :  grée,  gril.  Cf.  Dott.  :  grêlé,  faire 
rôtir. 

greple.  —  Cf.  Jor.  :  grinplé  et  gripe-an-hâ. 

grie.  —  Cf.  Dott.  :  griché,  grincer  des  dents  ;  gricbœ,  qui 
grince  des  dents.  Et  :  grisé,  grincer.  Cf.  Jor.  :  grinchie,  grincer. 
Dans  le  Bess.,  grichié  signifie  :  être  de  mauvaise  humeur.  Cf. 
Dict.  gén.  :  crisser,  avoir  une  sorte  de  crispation  qui  f:iit  grincer, 
spécialement  en  parlant  des  dents  ;  et  :  *crissurc  (technol.), 
crispation  qui  se  produit  à  la  surface  du  fil  de  fer,  lorsque  la 
filière  est  mal  ajustée. 
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Au  fig.    -.sa  gri€ 
ça  sonne  mieux. 
grieu —  mél  —  123. 

qui  fait  la  moue.. 
grijlide)  —mf—. 

fronces  à  la  taille  d'une 
grimâe  —  r^,  l,  g  et  L  — 

grimace. 
grimaeyer  —  g  —  123. 

grimacière. 
grime —  /;// —  68. 

çrilîer.  Ex.  :  i  orim. 


myœ. 


)upe. 
123. 


grimlo  — g  —  42,  85. 
136. 


grumeaux. 
gris  — flar  - 

grise. 
griy  (œ)  —g  — 

un  gril. 


gnyâi  —  TT  — . 

grillage   (point    de)    techn. 
dentelles. 
gr'iée —  /  —  123. 

grincer.  (V""  grise.^ 
grlpe—g—6i. 

petit  sentier  escarpé. 
grodôe  (/) — g  — . 

le  pouce. 
grôsyè  (le)  —  Btd  — . 

la  cosse  du  colza  ;  se  dit  aussi  : 
koset. 

grône  —  g  —  107,  119. 

contenu  d'un  tablier. 
grwê^el  —  •!>  —  65. 

groseilles. 
gujd  —  Btd  — . 

pièces  de  bois,  grosses  che- 


gri^â.  —  Cf.  Jor.  :  griche,  grimace,  mauvaise  humeur  ; 
grichu,  grognon.  Cf.  Dott.  :  grichmidi,  femme  acariâtre,  gri- 
macière. 

grijé.  —  Cf.  Jor.  :  grijc,  peigne  qui  sert  à  teiller  le  chanvre  ; 

grijié,  plisser  ;^nyV,  pli  fait  à  une  étoffe  ;  grijou,  espèce  de  râteau 
à  longues  dents  qui  sert  à  faire  le  glui. 

grime.  — Cf.  Jor.,  même  forme,  au  même  sens;  et  Dottin. 

grimlo.  —  Cf.  Dott.  :  grimlot,  assemblage  de  grumeaux  ; 
grimlotu,  en  grumeaux;  grimlœ, grinilu,  composé  de  grumeaux, 
grumeleux,  ridé.  Cf.  Jor.  :  griimlo  e\.  grumloté.  Cf.  Dict.  gén.  : 
grumeau  et  les  dénvés  gnimeler,  grumeliire,  * gnimillon,  etc. 

griyàj.  —  Le  point  de  grillage  ou  de  grillé  est  le  même  tra- 
vail que  le  point  de  mat  (v'  Malt),  seulement  les  fils  ajoutés 
travaillent  seuls  et  forment  une  trame  simple  et  d'un  tissu 
moins  épais  que  le  point  de  mat. 

gripe.  —  Cf.  Dott.  :  grèpè,  monticule. 

gujô.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  goujon,  dérivé  de  gouge,  broche  qui 
unit  les  deux  parties  d'une  charnière;  pièce  de  métal,  de  bois, 
qui  sert  à  assembler. 
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villes  servant  à  relier  les 
jantes  entre  elles. 
gui  {la)  —  'i>,  st,  Btd  —. 
la  gueule.  Ex.  -.à  plen  gél — 
bol — .  Spéc.  :  bouche  d'un 
four  de  boulanger. 
gule  —  g  — . 

ruisseau. 
gulu  —  t  — . 
gourmand. 
gurmcàiu  —  <î>  —  77. 

gourmand  ;  et  ;  gurmêàiv  78 . 
gut  (J  n  î  ve)  —  ,0^  et  L  — . 

je  n'y  vois  pas. 
gvœ  (œ)  —  A,  st,  g,  op  —  95, 
118. 
un  cheveu.  Plur.  :  legvd';et  : 
le  gvœ  —  'I»  — . 
gvîy  —  Btd  — . 

cheville  de  charrue.   (V''  la 
figure,  au  mot  :  kyern)  ; 
et  :  gvil  —  g  —  107,  113 
118. 
gwepâ  —  g,  Im  —  50. 

gouapeur  ;  sot,  niais. 
gvjepe  —  hn  —  65. 

bavarder. 
gword  — g,  ang —  90. 

gourdes.  Ex.  :  le  miuc giuord. 
gwote  —  Ç  —  90,  91. 

goûter  ;  et  :  gwilte.  Ex.  :  tu 
n  cl  gwut  pâ  byè  —  ang  — 
Part.  pass.  gwotae.  Subst. 
givute  — g  — .  collation. 
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gwurmèà  —  bol  —  91. 
gourmand. 


gyàbl—^—  98,  115,  139. 

diable;  et  :  gyàwb. 
gyae—  rt,f~  36,  130. 

gai. 
gyat  —^^gl—  36,  119. 

geai. 
gyaset  (de)  —  'î>  —  119. 

jacinthes. 

ayay--f—    36. 

geai. 
gyê  —  g  —115. 

Dieu. 
gyœl  (i)  —  f,  N  —  130. 

il  gueule. 
gyd'^  —  <I>  —  130. 

gueuse. 
gyt'  —  H,  0,  rt  —  ^6,  119. 

geai. 
gyepr  —  g—i^i. 

guêpe. 
gyer  (/  n  an   e  nie)   —  g   — 

'131- 

je  n'en  ai  plus  beaucoup. 

gyerb  —  l,  bol,  /,  i/,  ?—  45, 

119- 

gerbe.  Ex.  :  gyerb  ùd  blae. 

gyerbyer  —  g  —  119. 

bouche. 
gyere  (fi)  —  /,  st  —  100,  105, 
119. 

le  jarret. 


^îile.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  goulolle  (techn.),  rigole  sur  la  cimaise 
d'une  corniche  pour  l'écoulement  des  eaux.  Dans  ]ov.  goulet  est 
cité  au  sens  de  :  filet  en  forme  de  poche,  pour  prendre  les 
lapins. 

gvjipd'.  —  Cf.  Jor.  :  gouape,  jaser,  plaisanter  ;  ^'•OM^/^t'//,  mau- 
vais plaisant. 


LEXiaUE 
lOO, 


305 


gycrkye  (de)   — /,  gl 
116,  119. 
des  jarretières;  et  :  œ  gyerkye 

gyerhe  —  s  —  no,  131- 

grenier. 
gyet  pâ  là  —  rt  —  131- 

guette,  regarde  par  là. 
gye€  de  traver  {i)  —  op  —  131- 

il  louche.  Cf.  gtd. 

gyi  —  r—  130- 
gui- 

gyise  —  fi  —  130- 

guichet  (de  tonneau). 

gyUô  —  al  g  —  130. 

pot  à  cidre. 
gyieÔney  —  g  —  80,  1 30. 

contenu  d'un  pot. 
gyln  —  f,  g  —  69,   III,  130. 

suisne  (sorte  de  cerise). 


hà—H,f—  96,  133. 

haut  ;  et  :  hàzu.  Ex.  :  fc  bye  hà. 
€e  tro  hà.   là  hà.  par  la  à 
hà  —  gm  — .  hàiv —  g—, 
hàf  —  bol  —  32. 

hache. 
lmQe)—gl  —  133- 

les  haies. 
hâte  —Im  —   132. 

tirer,   il  halir  —  "î»  — .  hàl 
lac  —  g  — .  (Cf.  le  sui- 
vant). 
haie  (lyà)  —  ang  —  132. 

lui  en  donner  (de  l'argent). 
halmekfe  —  Im  —  133. 

faire  du  bruit,  du  désordre. 
hamo  —  S  —  1 3  3  • 

hameau.  Plur.  :  ïï  hamo. 

hàp(k  â)  —  f—  133- 

qui  en   saisit  brusquement. 
hare  —  gm  —  133. 

averse  d'eau. 
harèâw  (el)  — g  —  77,   133- 

le  hareng. 


^yj^jjô,  —  Cf.  Jor.  :  giiichon,  tasse  en  bois  de  la  contenance 
d'ulTdTrs  de  litre;  et  le  dér.  gnichonée,  plein  un  guichon.  Cf. 
Dott    •  <rieô,  grande  cuiller  en  bois  servant  à  transvaser  1  eau. 

/,^/f..  _Cf.  Dict.gén.  N'est  employé,  en  franc.,  qu  au  sens 
prJm7  :  haler,  tirer  à  soi  au  moyen  d'une  corde.  ,,,,.. 

halinekyf.  —  Cf.  Jor.    :  halnurhe,  dispute,  querelle  ;  haliiiechie, 

disputer.  , ,    /  r  ■  \    rf 

lj^j,^i^  _  Cf.  Dott.  :  haré,  ondée;  —  volée  (d  oiseaux).  U. 

]ov~jarée  (ou  horée),  ondée,  pluie  de  peu   de  durée.  Cotegr. 

traduit  :  «  agréât  shower  of  rain.  »  Ct.  God.  :    ore,  one,  vent, 

orage,  tempête,  pluie  d'orage. 

GOERLiN  DE   GuER.  -  P'vhr  fwp.  de  Tbaou.  21. 
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harik  Çpor  zyœl)  —  ^'•0/  —  133 

pauvre  vieille  carcasse. 
harihotae  —  Un  —  I33- 

chicané.  (V""  le  suivant.) 
harikôtye  —  hn  — . 

1.  chicanier. 

2 .  qui  marchande  —  alg  — 
Cf.  harivelye. 

harivelye  —  alg  —  133. 

qui    marchande.    Cf.    hari- 
kôtye 


harnais; et  :  harné  —  mél — . 
24,  133. 
hàîv  (œ  gro)  —  g  —  98_,   133. 
chien  de  mer. 

^(^0  —  ^  — • 

esprit  revenant.  Ex.  :  el  hà 
y  e  (se  dit  d'une  maison 
qu'on  croit  hantée). 
hàntô  —  A  — . 

hanneton. 
hâk —  bol  —  120. 


harnwà  —  -;  —  26,  133.  I       hanche 


harik.  —  Cf.  God.  Semble  être  reformé  sur  haligote,  au  sens 
de  :  lambeau,  déchirure,  chiffon.  Remarquer  aussi  haligoter,  au 
sens  de  mettre  en  lambeaux,  déchirer  de  coups. 

harikôtye.  —  Cf.  Dott.  :  harikoke,  chicanier;  —  marchand  qui 
est  mal  dans  ses  affaires.  Et  :  harikote,  tergiverser,  disputer,  tri- 
cher; —  faire  plusieurs  métiers  sans  gagner  grand'chose.  Cf. 
Jor.  :  haricoter  et  harigachier,  marchander,  taquiner.  Cf.  God.  : 
haligote,  harigoter,  harligoter,  halegouter.  Pour  le  sens,  V  pi. 
haut  :   harik. 

harivelye.    —  Cf.   God.    :  harivel,  sans   éclaircissement,    et 

l'exemple  : 

Doit  estre  son  pié  si  escrit 
En  son  soulier  ou  estivel 
Que  ne  semblés  pas  harivel. 

(Cle  d'amour,  p.  15,  Tross.). 

Cl.  Jor.  :  harivle,  marchander;  — harivelye,  mauvais  marchand 
de  bestiaux.  Doit-on  voir,  dans  ce  mot,  comme  le  veut  Jor., 
le  latin  •i77^////j'?  c'est  douteux. 

hâio.  —  Cf.  Jor.  :  ha,  chien  de  mer,  espèce  de  squale.  «  Rac. 
ni.  hai,  a.  hai  (?). 

hâ.  — Cf.  God.  :  haut,  hantise,  fréquentation,  accointance; 
—  endroit  où  l'on  hante.  On  en  doit  rapprocher  aussi  l'article 
han.  3,  du  même  God.  avec  le  sens  de  «  parlera  quelqu'un  », 
dans  l'expression  :  «  chanter  à  Than  de  quelqu'un  »,  traduit  par 
Cotegr.,  éd.  161  r,  I  havc  spokcn  with  him.  Cf.  Jor.  :  han, 
fantôme,  revenant. 


LHXICIUE 
40,    133.     135 


307 


hàkor  —  ^yj 

hangar. 
hàni—gl—  133,  145. 

hennir. 
hàntô —  _ct/  —  j2,  133. 

hanneton. 
hœn  —  g  —  133. 

tête  ;  et  :  hen.  Ex.  :  pus  ta  hœn 
dé  là. 
hœrte  — g  —  36,  133. 

heurter.  Ex.    :   Isa  hœrtde 

—  gol  —    la    vak   hœrt 

—  gm  — .  la  vache  donne 
des  coups  de  corne. 

hœz  —  Btd  — . 


1.  grosse  tarière  pour  per- 
cer les  moyeux. 

2.  cheminée    d'avant    dans 
un  four  de  boulanger. 

hà'àwk  (la)  -  j/  -  78,  1 20,  1 3  3 . 

la  hanche. 
hèÇa)  —  st,  A,  t  —  133. 

la  haie;  plur.    :  he. 
Heàiuri  —  <J>  —  78,   133. 

Henri;  et  :  Héàwri  —  gl  — . 
hee  {la)  —  g,  Btd  —  133. 

la  haie  (de  la  charrue).  (V"" 
la  tig.  au  mot  kyern). 
Ijèkxé  —  Btd  — . 

côtés  de  la  voiture  à  gerbes. 
Cf.  her. 


hœn.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  1°  Mar.  Plate-forme  élevée  à  l'extré- 
mité supérieure  d'un  bas-mât  qui  la  traverse  ;  2°  par  ext. 
(technol.),  grosse  poutre  terminée  par  deux  tourillons  et  à 
laquelle  une  cloche  est  suspendue.  Cf.  Jor.  :  biiiie,  tête,  partie 
supérieure  de  la  cloche  par  laquelle  elle  est  suspendue. 

h(è:(.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  *heuse,  et  mieux  *heusse.  Orig.  incert. 
Anciennement  :  cheville  en  génér.  Par  ext.  (mar.),  piston  de 
pompe.  Cf.  God.  :  heusses,  cheville  et  coin  ;  —  et  l'ex.  de  Nicot, 
Thrésor,  éd.  1606,  qui  définit  :  «  heusse,  la  cheville  de  fer,  plate  et 
large  par  en  haut,  et  ronde  en  bas,  laquelle  passe  à  travers  la 
happe  et  les  bouts  de  l'aisseul,  sortans  hors  le  museau  des 
moyeus  des  roues,  et  les  contretient  qu'elles  ne  s'eschappent 
dudit  aisseul .»  Toutefois,  notre  sens  2  ne  paraît  pas  se  rattacher 
à  ce  mot.  Ane.  haut-ail.  :  helia,  garde  de  l'épée.  (V-"  A.  Tho- 
mas, Essais  de  phil.  franc.) 

^  — Cf.  Dict.  gén.  :  haie  (technol.),  la  pièce  la  plus  longue 
de  la  charrue  qui  reçoit  l'attelage,  dite  aussi  dge  et  fiécbe. 

hekye.  —  Cf.  Dott.  :  hék  et  hekè,  petite  porte.  Et  aussi  héch, 
hêd,  ridelles,  montants  latéraux  à  claire-voie  de  la  charrette, 
hé:^,  ridelle,  barrière  mobile.  Cf.  God.  :  hec,  porte  à  clairière, 
barrière  d'un  champ;  hccquct,  porte  à  clairière;  —  toit  de  bois 
au-dessus  d'une  porte. 


3o8 

hi'e:;e  (/)  —  gl  —  31. 

barrière    de  jardin.    (C(.  Jî- 

syàw).  Ex.  :  béieàfisyâtu — 

g  — -.  barrière  faite  de  bois 

entrelacés.  (Cf.  fisyaw.^ 

hhb  —  <î>  —  133. 

herbe. 

her£  —  A  —  122,   -33. 

herse. 

heret    —  'I>,  <   —    58,    122, 

133- 
herser. 

her€i  —  (}i,  gl — . 

hersé. 
ht'rieô  — gl,  A  —  123,  133. 

hérisson. 
berne  —  j  —  1 00,   133. 

harnais. 
bel  —  gl—  133,  141. 

hêtre.  Plur.  :  de  bet  —  *I>  — . 
bey  (dâ  la)  —  alg  — . 

dans  la  haie. 
be:^  (œ)  —  ©,  bol  —  31,  133. 


LEXiaUH 

barrière;  et  :  Ik^e  —  A  — . 
Cf.  bee~e.) 
hh  a  fà  —  Btd  —  133. 

manche  de  faux. 
bibu  —  H  — . 

hibou. 
bo  —  <ï>  — ,  133. 

hauts. 
bo  du  teà  (p)  —  g  — . 

au  printemps. 
bb€{de)  —  Btd—. 

planches  pour  surélever  un 
banneau  en  avant  et   en 
arrière. 
bbû  (es)  —  / —  105,  123. 
se  hausser.   Ex.  :  ho£  ta  — 
/  —   123,    133.    hausse- 
toi. 
bol  €a  —  gl,  A  —  39,  132. 

tire-ça. 
bbntb  (le)  —  g  —  72. 
les  hannetons. 


Bess.  :  bec,  partie  inférieure  de  la  porte  d'une  grange;  —  assem- 
blage de  planches  qu'on  pose  sur  le  marc  avant  de  le  presser. 

/jfy-çf'.  —  be:iyâo,  petite  porte  à  hauteur  d'appui  que  l'on 
place  devant  la  porte  ordinaire  des  maisons  de  ferme.  Cf. 
kdtiùi,  petite  barrière.  Cf.  God.  :  baise,  be:{e,  barrière,  clôture 
faite  avec  des  branches  entrelacées  et  servant  à  fermer  les  cours 
des  métairies,  les  jardins,  les  chemins  particuliers.  Cf. 
baisin. 

bh.  —  Cf.  Dict.  gin.  :  *banse.  Technol.  :  tige  de  l'épingle, 
non  garnie  de  sa  tête  (altération  de  hansfe)  ;  hante,  vieilli,  et 
dialect.  =  hampe  d'une  hallebarde,  d'une  lance,  d'un  pinceau. 
Du  lat.  hasta,  devenu  de  bonne  heure,  *bansta,  sous  l'influence 
du  germ.  band.  Cf.  God.  :  bastc,  broche;  viande  rôtie;  d'où 
bastelel,  viande  rôtie.  Et  basl  (rare),  bois  de  lance,  de  pique, 
etc.  Cf.  Jor.  :  binse,  manche  de  la  faux. 


hor  pet  (à;  gÔ  d)  —  / 

un  gars  étranger. 
hèr  konesàs  —  mouill  — . 

qui  a  perdu  la  tête. 
hbrdt'  (œ)  ~  Btd  —. 

cloison  séparant    les    bêtes 
des  gens  dans  l'étable,   à 
la  veillée. 
hdrt)û  — g  —  42,    133. 

hormis.     Ex.    :    honni   mae 

g  et  L  — .  sans  moi. 

hb:;ar  Ç^é  bye)  —  ^  et  L  —  40. 

c'est  douteux.  Ex.    :  et  hye 

hb-^àr  si  i  vo  vni. 

Home  (/)  —    A  —    31,   72, 

133- 
le  Hamel  (lieu  dit). 

hon  (i) —  N  —  80,  134. 
ils  grognent  (onomat.  — ; 
se  dit  surtout  du  cri  du 
porc). 
hotœ  —  <ï>  —  46,  133. 
honteux. 


LEXIQUE 

133 


309 


httlmèâw —  g  —  78,  134. 

gémissements. 
M  —  S  — . 

instrument  servant  à   enle- 
ver les  grosses   herbes  et 
à  déraciner  les  arbres. 
hii-hu  —  g  —  134. 

chat-huant. 
htilet  (la)  —  g  — . 

petite  bêche. 
Jmtae  —  g  —  36,   134. 

sommeiller. 
hilte  —  M-  — . 

se  servir  de  la  houe. 


ifè  —   £,   lecture  —  67,    83, 
123.     ici.    :    Ex.    :   d  Uè 

—  c  — .  por  i€c  —  st  — . 
ikb  —  ang  —  84,  145. 

encore. 


horde.  —  Cf.  God.  :  hoiirt,  hoiird,  retranchement,  palissade 
faite  avec  des  claies,  garnie  de  terre  par  derrière.  (Cf.  Viollet- 
le-Duc,  Dict.  d'archéolog.,  VI,  122.)  Wall.  :  hoûr,  échafaudage 
dont  se  servent  les  scieurs  de  long.  D'où  :  hoitrder,  hourdagc, 
hordeis,  ce  dernier  au  sens,  aussi,  de  palissade,  retranchement, 
et  en  particulier  ouvrage  en  bois,  dressé  au  sommet  des  cour- 
tines ou  des  tours  et  surplombant  le  pied  de  la  maçonnerie. 
Cf.  Dict.  gén.  :  *hourd,  emprunté  de  l'anc.  haut-ail.  hiirt  (ail. 
mod.  :  /;//;■/(',  claie).  Cf.  Dott.  :  hitrde,  htirdiye,  battre,  frapper  ; 
—  hurdast',  iaire  le  gros  ouvrage  d'une  maison;  —  hiirddse, 
secouer. 

httlt't.  —  Cf.  Jor.  :  houle,  ho\au,  bêche. 

hiile.  — •  Cf.  Dict.  géii.  :  houer  (tcclin.),  se  servir  de  la 
houe. 


3^0 

ilœ  —  £  — . 

1.  là,  plus  loin,  là-bas. 

2.  ici. 
Ex.   :  €6  byè  pye  k  par  ilœ. 

lé  via  ilœ  —  i:  — .  j  nepà 
la  pàsé  d  là  ilœ  — -  gol  — . 
ptis  te  d  ilœ  —  g  — . 
imœ   (d   bon)  —   gol   —    85, 
145. 
de  bonne  humeur. 
inioj  —  gl  —  41. 
image. 

If  (^0  —  ?  —  141- 

des  huîtres;  et  :  d~  ilnt. 
ivae  —  op  —  27. 

hiver;  et  :    /  ivay  —  g  —  ; 
tut  l  iver  —  ang  — . 
idividii  (œil)  —  ang — . 

un  individu. 
ihiiod  —  4^  —  42. 

incommode. 
t porté  pâ  (u  n)  —  -,   ang  — . 

ou    n'importe,    n    ipor  kyh 
—  / — .  n'importe  quoi. 
Itère —  <ï>  — . 

intérêt. 


; 


jhhlù  —  Btd  ~. 

rainures    où    s'adaptent    les 
fonds  du   tonneau;   enja- 
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blure.    (Cf.     gable    et   la 
note). 
jabote  —  gm  — . 

bavarder. 
Jâk —  A  —  32. 

Jacques  ;  et  :  Jâko. 
jahye  —  ç  —  45.  128. 

écureuil. 
janiîi'è  —  *î>  —  87. 

jamais. 
japine  —  alg  — , 

bavarder  ensemble. 
japû  la  {su)  —  bol  —  48. 

ce  jappeur-là. 
jargtyn  (i)  80. 

il  parle. 
jawn  —  î  — . 

jaune. 
jàderm  —  A  —  100. 

gendarme. 
jâfulêrrî  104. 

Jeanfoutrerie. 
Jan  —  gl—ji. 

Jeanne. 
jan  —  flar  —  72,  96. 

jaune. 
de  jàne  —  g,  mél —  45,  72. 

renoncule    ficaire;    et    :    dé 
jâwné  —  <ï>  —  76. 
j(f'}nà  — -S  —  83. 

jument. 


jahole.  —  Cf.  Dott.  :  jahote,  faire  de  longues  remontrances  ; 
d'où  :  jahoînul,  jabolr'i,  puis  jaboiœ,  bavard.  Cf.  Dicl.  gén.  : 
jaboier,  en  parlant  de  certains  oiseaux  ;  pousser  des  cris  en 
secouant  le  jabot.  Par  anal.  :  bavarder. 

japine.  —  Diminut.  de  japper.  Cf.  Jor.  :  japine,  japper  sou- 
vent et  peu  fort;  —  japele,  petit  chien  qui  ne  fait  qu'abo^yer. 
Cf.  Dott.   :  japiyœ,  jappeur,  criailleur. 
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jâne  —  mél  — . 

jeûner.  Ex.  :  nojœne — gm— 
on  jeûnait. 
jœnes  (dà  lo)  —  nng  — . 

dans  leur  jeunesse. 
jœn  —  rt  — . 

jeune. 
je  l  —  «ï» —  102. 

je  le.  Ex.  :  yV  /  hine.  je  l  kre. 
je  d  kudr  (œ)  —  Btd  — . 

une  pousse  de  noisetier. 
jeâiv  78. 
gens. 
jemà —  méî,  H —  83,  102. 

jument. 
jenk  —  bol  —  123. 

génisse. 
jenû  (/)  —  ang,  g  —  102. 
le  genou.   Ex.    :  /  c  mal  0 
jnu. 
Jènyœv  —  gm  — . 

Geneviève. 
jênyév  —  ^  — . 

genièvre. 
jeôwn  —  st  —  78. 

jaune. 
Jermen  —  J  —  71. 

Germaine  (prénom). 
jermin  —  s  —  88. 

Germaine  ;    et     :    jmmuén 

jermwl  — / —  88. 

germain. 
jernÇêl)  —  g—  45,  "i- 

le  germe. 
jernae  —  g  —  36,  m. 

germé. 
jestyer  —  /  — . 

qui  fait  des  façons.  Ci.  jaeo. 
jèâîvn  —  gl  —  77- 

jaune. 
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jime  —  i  —  32. 

pleurer. 
jimord  — / —  39- 

pleurarde. 

jmif  — g  —  46,  47?  140- 

gérofle. 
jiruflee  —  g  —  47  • 

giroflée. 
jtiy  —  mél,  /,  ?  —  136. 

gésier  ;  et  :  jisye. 
Jbnvyœv  —  A  — . 

Geneviève. 

jJay  — /—  3).  107.  109- 
gelé.  Ex.  :  i  a  jJay. 

jiiià  —  £  — . 

jument. 
jun  —  g  —  107. 

genou.  Plur.  :  le  jnu  —  •!»  — . 

jO  —e,g,  A,  :f— 97- 

joue  ;  et  :  jào  —  gl  — • 
joné  —  Btd — . 

renoncule  bulbeuse  (ranun- 
culus  bulbosus)  et  renon- 
cule rampante  (ranuncu- 
lus  repens). 
joyœ  —  c  — . 

joyeux. 
JÔ::c—  A  —  143. 

Joseph. 
jo  (du)  —  •!'  —  • 

sparte  à  balai.  Ex.  :    haie  d 
jd  —  alg  — . 
jlae  —  g  ~  36- 

jeté. 
jnke{s)—  st,^—  120. 

se  percher,  se  jucher  ;  et  : 
s  jukye  —  bol  — . 
jiikyd'Ç)  —ang—  49. 

le  perchoir  ;  le  juchoir;  et  : 
jukil  (vieilli). 
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jiiji  —  g—  58. 

jugé. 
jusk  a  ta  k  e  se  vnti  —  gm  — 
102.   jusqu'à  ce  qu'elle  soit 
venue,  jusk  e^  0 —  chan- 
son,  -  — .   jusqu'aux  os. 
jusha  se  ki  se  pre. 
jvâ  —  r—  96,  144.^ 

cheval.  Plur.  •.dîjvaw  — g — . 
jvb  — gl — . 

cheval.  Plur.  :  de  jvaiu. 
jvô  —  H  —  39. 

cheval  ;  et  :  jvâ  Ex.  :  se  jvo  la. 
Plur.  :  de  jvâ. 
jwae  — / —  3  b. 

joué. 
jwilè  —  g,f—  113. 

juillet. 
jwo  —  gol,  c,  H,  'î>  —  90. 
jour.    Ex.    :  Jcel  jiuo  ke  l  pu 
hàiu  d    l  ané  ?    1    mardi 
grâ  ;    paskê  l   mekerdi,  fo 
de  eàdr.  il  e  jwo  — ang  — . 
il    fait    jour,    tu    le  jiuôr 
— H —  90.  tous  les  jours. 
jiuorne  (lut  la)  —  <î>  — . 
toute  la  journée. 


■yœ—f—  127. 
qu'un.  Ex.  :  kâ  no  ;^  e  k  yd 
quand  on  n'e.st  qu'un. 
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ka 


—  S—  117- 
chat. 
'^'^  —  gh  f,  flar  —  96,   117. 
chaud.  Ex.   :  i  n  Je  paiu  ka; 
et  :kâ  —  H  — . 
kaàvueô  —  op  —  76. 

chanson. 
kaberyole  —  Btd  — . 

cabriolet,    voiture   légère   à 
un  cheval. 
kaho  —  Btd  —. 

graine  de  seigle  ergoté. 
ka€  pue  {d  la)  —  g  — . 

origanum    vulgare    (?)    ou 
mentha   pulegium.  Cette 
plante    est    dite    aussi    : 
herbe  aux  puces. 
kaee  —  gl  —  117,  123. 

chasser     devant    soi.     kaei 
—  g    — .    chassé,   kaeâ, 
qui  chasse  devant  soi. 
kadhis(nio)  —  g  m  —  134,  141. 

mon  catéchisme. 
kadcrus  (de)  — / — . 

des  servantes. 
kahvà  —  5  —  117. 

chat-huant. 
kajt  —  Ît  —  60. 

cagée. 
kalàje. 

prendre   par-dessus  le   mar- 
ché. \ .  galàiuje. 


kadhis.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  (xiV^  siècle)  cathécisme,  J.  du 
Vignay,  Mir.  hist.  Cf.  Jaub.  :  caléchisse.  De  même  Dott.  : 
kalefis.  Cf.  Joret  :  kadéfis. 

kalàje.  — Lat.  calumniare.  Cf.  le  vieux  franc.  :  chalengier  et 
le  moderne  :  challenger,  repris  à  l'anglais,  comme  terme  de  sport. 
Jîx.  :  «  Je  suis  prêt  à  challenger  soit  X...  soit  le  vainqueur  de 
celui-ci  .1.  journal  le  Pe/il  Bleu   de  dcc.    1899. 


kalàivji  58,  76,    117.   p. 
kalima€d{de)  — /,  gl,g  — 

limaçons. 
kalimiiect  (la)  —  enf — . 

cligne-musette    (jeu 
fant). 
kàlin  (d  la)  —  g  — . 

temps  très  chaud. 
kàïïs  — g  — . 

calice;  vase  sacré. 
halmàd  —  -  — . 

étoffe  de  laine.    Ex.    : 
d  kalmàd.  Cf.  relttr. 
kalok  —  g,  alg  — . 

sinapis  arvensis. 
kamiye  —  t  —  GG. 

Camilly     (nom     de 
mune). 
katnomiy  —  :ï  — . 

camomille. 


pass 
123 


d'en- 
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kani  —  ^w  —    117- 

moisi. 
kaiiibôt  {dé)   —  H,  g  —    71- 

115,  117. 

tiges  de  lin,  chènevottes. 
kaniîàr  — g  — . 

canicule. 
kanivyœ  — c,  î,  mcJ,  H  —  29, 

71,  117. 
chènevis. 
kanivyer  —  g,  H  —  71,  117. 

chènevière. 
kap  —  9  —  117- 

T.  partie  de  la  faux. 
2.  partie  de  la  charrue.  (V-" 
figure,  au  mot  :  kyern.) 
kap  a  fie  (/)  —  gm  — . 

sobriquet    (fr.     :    chape     à 
fiéau). 


dviîû 


com- 


hMn. —  Cf.  God.  :  cbaline,  câline,  chaleur,  éclair  de  chaleur 
et  commencement  d'orage.  Cf.  Dott.  :  kalè  (?).  Cf.  Jor.  :  câlin, 
éclair  de  chaleur. 

halmàd.  —   Cf.  Dict.  gén.    :  calmande  {calamande  ou  cala- 

mandre,  Savary,  Dict.  du  connu.).  Étoffe  de  laine  au  poil  lustré 
d'un  côté  comme  le  satin.  (V''  Dupin  de  Vorrep.,  Dicl.  fr. 
il  lustré.) 

kaui.  —  Cf.  Dict.  géu.  :  chaucir,  présenter  des  traces  de  moi- 
sissure. Et  :  chancissure.  Cf.  Dott.  :  t-/;an/,  se  couvrir  de  fleurs 
ou  taches  blanches  ;  —  adj.  :  qui  a  des  Heurs  ou  des  moisissures 
blanches.  Cf.  God.  :  chauir,  devenir  blanc,  blanchir.  De  même 
Joret. 

kanibbt.  —  Cf.   God.  :  chauevot,  et  Jor.  :  canbotte. 

Cf.  Dott.  :  eenva,  eenvœ,  eeuve.  Cf.  God.  :  chcue- 


auivyiv 


veu::;c,  cheucwis,  cancbuisc  et  caucruii^c.  Cf.  jor.  :  cairvicû,  cani- 
vieû  et  canivû. 

kanivyer.  —  Cf.  Jor.:  canvière  et  caniviére. 

kap.  —  (^f.  Dict. gén.  :  chape,  au  sens  technol. 
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kapœ —  si  —  32,  117. 

chapeau. 
kape  —  £,  Btd  —  31,  117. 

1.  chapeau. 

2.  partie  de  la  charrue.  (V 
fig.  au  mot  :  kyenl.) 

kapiten  —  g  —  71. 

capitaine. 
kaplii:^  —  A  — . 

sorte  de  chenille. 
kapùne  —  alg  — , 
faire  le  couard. 
kapîvoràl  — g  —  38, 
Caporal  (surnom). 
kàrd  {de)  —  jîar  —  38. 

des  cardes,  planchettes  à  car- 
der. 
kardb  (de)  —  gl,  c  —  117, 
142. 
des  chardons.  Ex  :  kardd 
laie  —  C,  st  — .  carduus 
nutans  (chardons  pen- 
chés) ;  et  :  kardrO. 
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kardronet    —   9 
142. 


79,     117, 


chardonneret  ;  et  :  kordrônei 
—  H—. 

kàre  —  hol  —  117. 

charrée;  cendre  lessivée.  Cf. 
kàr-û. 

kàrfïvô  —  ang  —  90. 
carrefour. 

koriyône  — gm — 80. 
carillonner. 

kark^ule —  / —  129,    136. 

calculer. 

karkye  (de)  —  g  —  45,  116. 
termes,  quartiers. 

karofi —  H  —  80,   117. 
charogne;  et  :  karàn  —  <,  mél 

karot  — S  —  72. 

quarante. 
karpàkyc  —  s  —  116. 

Le  Carpentier  (nom  propre). 


kapJû^.  —  Du  lat.  pop.  :  catta  -\-pilosa.  Cf.  God.  :  cbatepelose. 
chatepeleiise,  chenille.  Et  aussi  :  chatephte,  au  même  sens.  Pic.  : 
carpinse,  capleuse,  capeliicbe,  caphire.  Bret.  :  charpehmse  (Côtes- 
du-Nord).  Bas-norm.  :  car  pelouse. 

kapfine.  —  Capognê,  donner  des  coups  sur  la  tète  (Bessin,  in 
Jor.)  et  kapihe,  se  battre,  se  disputer,  polissonner,  comme  un 
écolier  (Bas-Maine,  in  Dott.)  ne  sont  pas  à  en  rapprocher.  Cf. 
Dict.  gén.  :  caponner,  flagorner  ;  se  conduire  en  poltron. 

kàre.  —  De  même,  dans  Jor.  —  Cf.  Dott.  :  €èré,  cendres  bouil- 
lies pour  la  lessive  ;  tlùriué,  au  même  sens.  Origine  inconnue 
^oux  \c  Dicl.  gén.  qui  rejette  Tétymol.  carraia.  Remarquer  en 
eflet  la  forme  limousine  avec  d  médial. 

karkfule.    —   (^f.  Jaub.    :   carcitler  et  carciil.    —   De  même 


Dott. 
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kàrti  —  z,  l,  bol  —  117. 

charrier  à  lessive.  Cf.  karé. 
karyœ  —  g  — . 

carriers. 
kàs  (Ja)  —  g  —  117. 

le  chas  de  l'aiguille.  Êx.  :  la 
kâs  d  lin  egny. 
kàs  {un)  —  g  — . 

morceau   de   bois  en  saule; 
fusil  d'enfant.  Cf.  môhaee, 
au  même  sens,  et  hanpekyer 
hase  d  âpre  —  Btd  — . 

Ex.   :  U  pè  kàs  d  âpre  quand 
on  attend  trop  de  temps 
avant  d'enfourner. 
kaskyet  —  g  —  128. 
casquette. 
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kàsmolê  Çdu)  — g  — . 

grémil  des  champs  (Lithos- 
permum  arvense). 
kastonàd  —  /  —  38,  142. 

cassonnade. 
kastre  —  ang  —  117. 

châtrer  (les  chevaux). 
kastrol  — / —  42,    142. 

casserole. 
kat  —  A,  *ii  —  141. 

quatre. 
katèrvi  —  mél  —  67,  104. 

quatre-vingt. 
katil  —  T  — . 

Spéc.  (dentelles)  «  point  de 
katil  ». 


kàn'i.  —  Cf.  Dott.  :  chéryé,  grand  morceau  de  drap  ou  toile 
que  l'on  place  dans  le  cuvier  à  lessive.  Cf.  Jor.  :  kàr)'t'  et  kàrti, 
dans  ce  sens.   Cf.  Godefroy  :  carrieux,  dans  ce  sens. 

kàs.  —  Ci.  Dott.  :  €às,  enveloppe  des  grains;  - — traverse  sou- 
tenue par  des  barres  où  s'engrave  le  peigne  et  servant  à  frapper 
la  duite  qui  traverse  la  chaîne  (terme  de  tissage).  Cf.  Dict. 
gén.  :  chas,  trou  d'une  aiguille  ;  —  plaque  de  métal  percée 
d'un  trou  par  lequel  passe  le  fil  à  plomb  des  maçons.  Cf. 
God.  :  chasse,  trou  d'une  aiguille. 

kànpekyer.  —  Cf.  Dott.  :  kanpetwer,  petit  bâton  de  sureau  ou 
d'églantier  dont  la  moelle  a  été  enlevée  et  avec  lequel  les 
enfants  lancent,  par  le  moven  d'un  piston,  de  petites  balles  de 
papier,  de  filasse.  Cf.  kanjilwèr. 

kastonàd.  —  Cf.  Dict.  gén.  Au  xvi^  s.,  on  dit  aussi  casto- 
nade,  iorme  amenée  par  l'influence  irréfléchie  de  bastonnade. 
161 1,  Cotgrave.  Même  forme  dans  Dott.  Cf.  Jaub.  :  kastwmd. 

kastrol.  —  Cf.   Dott.  :  kastrdl.  Cf.  God.  :  casseron. 

kat'il.  —  C'est  le  «  point  de  cantille  »,  —  matière  spéciale 
employée  dans  certaines  dentelles  pour  faire  le  «  point  de  mat  ». 
Y"  malt  et  nfj. 
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katinet  (de)  —  t  —   117. 

frisures  en  papier. 
katir  (tu  va  t)  —  alg  — , 

tu  vas  te  pelotonner. 
katï —  «î),  A  —  67. 

Catherine   (forme    hypoco- 
rist.   sans  nuance  dépré- 
ciative). 
kato  —  <î>,  gm,  A  — . 

Catherine.  (V""  le  précédent.) 
katmie  —  bol  —  81,  117. 

marcher    en     s'aidant     des 
mains. 
kalwoye  —   t.,  mél,  st,gm  — 
117. 
chatouiller. 
katiuoytt  —  gm  —  48,   117. 
chatouilleur;  —   fém.    kat- 

kauà  —  ^,  H —  117. 
chat-huant. 


ktnu  —st,  g  —   16,   96,    117. 

chaud. 
kâw  (d  la)  —  sf  —  96,  1 17. 

de  la  chaux. 
kâzu£  (me)  —  g!  —   6,    196, 
117. 

mes  chausses. 
kaivf  ^6. 

tiges   sèches  ^du  colza,   qui 
servent  au  chauffage. 
kâwrae  — /  —  36,  98. 

carré. 
kaiuré  (d  la)  —  ::  —  98. 

cendre  à    lessive,    une    fois 
bouillie.  V'  kare. 
kâw  se  —  'î>  —  98. 

casser. 
kaiuT^œ  (ki  sa  hyo  fer)  — •  g  — 
50,  96. 

qui  sont  très  bavards. 
kàyi  —  "i  —  58. 

caillé. 


katinet.  —  Cf.  au  mot  suivant,  le  sens  d'  «  embrouillé  »,  en 
parlant  des  cheveux,  que  prend  la  forme  «  cati  »  dans  le  pat.  du 
Lyonn.  De  même  Dott.  :  katine,  soigner  attentivement  et  déli- 
catement. 

katrr. —  Cf.  Dict.  gén.,  ancien  franc.  :  quatir,  quaitir,  du  lat. 
pop.  *coactire,  tiré  du  part,  coactus.  Le  franc,  mod.  ne  connaît 
que  le  sens  fig.  :  i"  presser  le  drap;  2°  appliquer  For  sur  les 
filets  d'une  pièce  à  dorer.  Cf.  God.  :  quatir,  catir,  frapper; 
enfoncer;  cacher;  se  blottir,  se  tapir,  se  cacher;  cati,  embrouillé, 
se  dit  en  parlant  de  cheveux.  De  même  Dott.  :  kati,  caresser, 
traiter  avec  grand  soin. 

kaliiiié.  —  Cf.  Jor.  :  s  catoné,  se  tapir  ;  —  à  caton,  à  quatre 
pattes.  Cf.  Dott.  :  ealone,  grimper  à  Tarbre  en  s'aidant  des  bras 
et  des  jambes. 

kaiuf.  —  Cf.  Jor.  :  bois  qui  sert  à  chauficr,  particulièrement 
le  four. 


kà:(iueJ  — g  — . 

susceptible,  de  santé  délicate. 
kà  —  gm  — . 

Caen. 
M  (/)  —  H  —  117. 

le  champ.  Ex.  :  j  luc  ali  aino 
le  kà. 
kà  —  g  —  105. 

quand.  Ex.  :  kà  ki  k  no  di 
€a  1  —  ^  et  Z  — .  quand 
dit-on  ça  ?  —  kà  kye  k  tu 
vyMrà  m  ve  —  op  — . 
—  kà  kyi  vo  rvyedre  ?  —  g 
et   L  — .  —  êd   kà    kyi? 

kàbr  —  H,  st  —  117. 
chanvre. 


117,  123. 
€àti'  un  kàeô. 
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kàeô  —  //,  st  - 

chanson.  Ex. 
kà^yer  —  g  —  117. 

Ex.  :  i  je  de  kà  et  de  kàeyer. 

il  va  de  côté  et  d'autre. 

kàdel  —  '!>,  i;,  st  —  22,    118. 

1.  chandelle. 

2.  arum  tacheté  (arum  ma- 
culatum). 

kàdelye  —  /  —  102,  118. 

chandelier. 
kàn  (Jd)  — g  —  72. 

canne. 
kàni  —  bol  —  72. 

moisi.  ÇV' kani.) 
kànà  —  Btd  — . 


kà^vM.  —  N'est  pas  employé  en  ce  sens  en  français.  Cf. 
Dict.  gèn.,  qui  donne  :  «  subordonné  à  certains  cas  ». 

kàeyer.  —  Cf.  Cod.  :  canchier,  au  sens  de  prison  (?)  («  Et 
puis  sera  bouté  en  canchier  ».  In  :  Prophéc.  de  Merlin);  —  lequel 
semble  se  rattacher  à  cancellum.  Une  forme  canticaria,  relevée 
dans  une  charte  du  départ,  de  la  Somme,  au  sens  probable 
de  territoire,  mérite  au  moins  d'être  mentionnée,  car  elle 
aurait  cet  avantage  de  nous  offrir  un  type  latin  d'où  provien- 
drait normalement  et  régulièrement  notre  mot  :  kàeyer.  V' 
Dott.  :  eàsyer,  lisière  d'un  champ  ;  —  sillon  fait  le  long  d'une 
haie  à  l'extrémité  et  en  travers  des  autres  sillons. 

kàn.  —  Ct.  Dott.  :  kan,  tube  enfer-blanc,  servant  à  prendre 
un  peu  de  cidre  ou  de  vin  dans  une  barrique  par  la  bonde.  Cf. 
Joret,  même  mot,  au  sens  de  :  cruche,  et  aussi  :  canée,  contenu 
d'une  cruche.  Cf.  Dict.  gén.,  qui  donne  cannette,  au  sens  de 
vase  et  en  fait  un  diminutif  de  canne.  Cf.  God.  :  cane,  chanc, 
tuyau,  rigole;  canct,  cruche.  Cf.  aussi  God.  :  chane,  cane,  gros 
vase  de  forme  allongée  ;  cruche,  broc,  pot. 

kài^id.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  cingnon  :  la  jonction  du  cou  avec  le 
derrière  de  la  tête.  Cf.  Dott.  :  eèJiô,  anneau  d'osier  des  balais 
de  bouleau.  Cf.  Jor.  :  câgnon,  chaîne  qui  relie  la  hee  à  Véslèe  de 
la  charrue. 
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point   d'attache  de  la  herse 

et  de  l'équipage.  Pour  le 

sens  du  kàhô  de  charrue, 

v""  la  figure;  au  mot  :  kyeni. 

kàntô  (de  pti)  —  bol  —  72. 

des  petits  canards. 
Imu  (le)  —  'i> —  76,  117. 

champs. 
kàw  ki  k  lu  va  rvèni  ?  —  j  — 
76. 
quand  vas-tu  revenir. 
kàiubr  —  i,  /  —  76,  142. 

chanvre. 
kàwhre  115. 
chanvrer. 
kàw€Ô  — gl —  76,  123. 

chanson. 
kàwdel  (syœ  d)  —  /,  —  16,  76. 

suif  de  chandelle. 
kàmte  (êl)  —  g,  f  —  3».  3i. 
76,  125,  118. 
le   chanteau;    pain  entamé; 
et   :   kàwtœ  —  si  —  32. 
Plur.  :  de  kâwtyà. 
k€œ  —  st,  r.  —  56,  85. 

chez.  Ex.  :  j  kre  byl  k  i  n  e 
pâ   keœ  H  ;    keœ   sae    — 
gl  —  chez  soi. 
keâ  (se  tro)  —  Im,  st  —  62. 

c'est  trop  cuit. 
keâ  (du)  — st,  <I>  — 62,  145. 
du   cuir.    Ex.   :   œ  morse    d 
keâ.  keœr  e  pyo  —  g  — . 
cuir  et  peau. 
k^œr  —  •!>  —  62. 
cuire. 
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k€œs(la)  —  A,  iiiél  —  62. 

la  cuisse  ;  et  :  la  knt's  —  st  — . 
keœsô  —  Btd  — . 

cuisson. 
k-eœye — bol,^ —  99,  127,  145. 
cueillir;  et  :  kmyc  —  A  — . 
keœyi  —    rt    — .    cueilli. 
kêâ^m  —  c  —  63,  69. 

cuisine  ;  keœ^in    —  *I>    —  ; 
et  :  km'^m  —  ::  — . 
km':(ine  —  gin  — . 

cuisiner. 
kserô  —  e  —  129. 

Cairon  (nom  de  commune). 
k^erte  —  e  —  129. 

charretée.  Ex.  :  keerie  d  fwl. 
keevr  —  g  —  129. 

chèvre. 
keè  —  £,  ^  et  L,   Btd  —  70, 
118,  130. 
chien;  et  :  ke'e  —  st,gl  — . 
Ex.  :  rbz^yi'  d  —  églantier. 
pàse  d   —   violette  trico- 
lore (viola  tricolor);  keè 
d  kyerà  (/)  —  i^  — .  partie 
de    la    charrue.     (V'    la 
figure  au  mot  :  kyerù.) 
k^t'blè  (le)  —  g  — . 

sauts  périlleux;  culbutes.  Cf. 
/  pàstiuure. 
ka(pur)  —  /—  128. 

pour  quoi. 
kfike  —  hod  —  ;  et  :  kik^è  — 
enfant.  — 
pinson.  Fringilla  caclcbs. 


kd'ble.    —  Cf.  Jor.   :   tchunhllè,  cabriole.   Faut-il    rapprocher 
(God.)  le  verbe  se  combler  au  sens  de  :   trébucher  ? 

keike.  —  Cf.  Joret  :  quinquin.  Joret  y  voit  une  onomatopée. 


k^it  — /,  rt  —  128. 

quitte. 
hite  —  },i:iii  —  128. 

quitter.  V""  kyitc- 
keiye  —  ?—  128,  145- 

cuiller. 
k€li  —  /—  67,  128. 

quinze. 

k€0  —  H—  56.  ,       , 

chez  ;  et  :  yt^-o.  Ex.  -.kjoœ  tel; 
d  u  k  €e  k  tu  vy'è?.  d  kyo 
œ  tel. 
keu—st,'^,  -  —  130,  131- 
cuve.  Ex.  :  pyeàkm=  tré- 
pied à  lessive. 
kfii  d  la  iiiwc  (/)  —  g,  -^  — 
129. 
le  creux  de  la  main. 
k^ii  —gol  —  129. 

cul. 
km  —  A  —  56. 

chez. 
keàr  —  •!>  —  62. 

cuire. 
kenrat'  —  g,    -^    "    3^,   3^, 
129. 
curé  ;  et  :  k^tirây   —  ^  — • 
Plur.  :  de  k^urya  —    9, 
,1)  —  •  dï  kiire;  de  keitrer. 
keure  —  g,  st  ^  129. 

curer. 
k€uryd'—  r  —  130. 
curieux. 
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k£iisto  (él)  —  g  et  L  —   130. 

le  sacristain. 
k^tiv  — gl  —  130. 

cuve.  Ex.  :  p}é  a  keiiv. 
k€ivm  sa  vë  —  g  m  —  130. 

cuver  son  vin. 
kfyd'  {é  bye)  —  <î>  —  62. 

c'est  bien  cuit. 
keyœl  —  ^  — • 

cueille.  Ex.    :  //  e   ta  k  no  l 
k^yœl.  il  est  temps  qu'on 
le  cueille. 
keyœr  —  A  —  62. 

cuire.  Ex.  :  fer  keyœr.  faire 
cuire,  keâ.  cuit. 
keyè  {dà  d)  —  g  —■ 
cynodon  dactylon. 
kœ-u'rd  —  ^^  —  47,  104,  143. 
Couvrechef   (nom     de   ha- 
meau). 
ke  ki  vye  —  gni  —  25. 

qu'est-ce  qui  vient  ?  kek  t  a  ? 
—  gtn  — .  kek  t  àdi  ?  ko  ma 
k  vo^  aie. 
]tekfe—c,f--  25. 

quelquefois. 
kehui  —  rt  —  105. 

clouer. 
kùuui  —  st  —  70,  118. 

chemise. 
kemiTpl  —  *  —  102. 

camisole. 
kentd  —  g  —  102,   107,  113. 


]^^uslb.  —  Lat.  eccl.  :  custorem  [dans  Du  Gange,  qui  cite 
unëlorme  contour  (pour  coutour  (?),  au  sens  de  marguillier)]. 
Cf  Littré  :  custode,  religieux  qui,  dans  les  couvents  de  capu- 
cins ou  de  récollets,  fait  office  de  provincial.  Littré  donne  custou 
comme  synonyme,  en  norm.,  de  sacristam. 
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quenouille  ;  et  :  ]i:è)iiiy  —  H, 


kerir  (e  /)  —  ang  — . 

elles  le  quérirent. 
kerpàkyc  —  <î>  —  1 16. 

charpentier. 
kerpô  —  g  —  104. 

Crépon  (commune). 
kerpmie  (Je)  —  g  et  L  —  22, 
81. 

habitants  de  Crépon. 
lârs'i  —  i  —  104. 

morte. 
kersô —  5  —  104. 

Cresserons  (commune). 
kersô  —  e,  /,  gl,  flar  —   104. 

cresson  de  fontaine  (nastur- 
tium     sisymbrium  ;    et  : 
hèrsô  —  c  — . 
kerte  — flar  — . 

charretée. 
lérûn  (Jd)  —  g  — . 

crue  d'une  rivière. 


kerti  —  <ï>  —  118. 

charrue.  (V,,   pour  la  des- 
cription d'une  charrue,  au 
mot  :  kyerâ). 
kervè  —  A,  H,  —  36,  104. 
crever,    kèrve    —    mél    — . 
crevé;  et  :  kèrvae^f — . 
kèrm.   crevée.    Ex.    :    fer 
kerve    —  flar    — .    faire 
crever  (du  grain). 
keri'et  —  iiif —  102,  118,  137. 
crevette  franche  ;  et  :  kêrvet 
—  niél  — . 

ÀTrt'o  (vieilli)  — g  —  118,137. 

chevrons. 
kènuà:(e  —  f,  g  —  106. 

croisée.  Spéc.  :  là  k'erwa:(i  — 
Btd  — .  partie  de  la  char- 
rue. (V'  figure,  au  mot  : 
kyerû.) 
kèrwe  —  ^,  H  —  64,  106. 
croix  ;  et  :  kerwe —  ang,  rt  — . 


kPrsî.  —  Cf.  Joret  :  quersi,  crever^  mourir.  R.  n.  kreysta  (?), 
écraser.  Cf.  Dott.  :  kersi,  presser,  serrer;  —  se  resserrer  ; 
geler  ;  —  crever,  mourir.  Serait-il  à  propos  de  voir  un  fréquen- 
tatif de  ce  verbe  dans  la  forme  cressiner,  donnée  par  God.  au 
sens  àt grincer?. 

kertin.  —  Cf.  Jor.  :  crétine,  crue  rapide  d'une  rivière.  Cf. 
God.  :  crestine,  crue  d'eau,  inondation,  débordement.  «  Crétine 
est  encore  usité  à  Caen  pour  désigner  une  crue,  un  accroisse- 
ment d'eau,  un  débordement  de  rivière.  Depuis  huit  jours  on 
ne  parle  à  Caen  que  de  h  crétine;  la  crétine  est  dans  nos  rues; 
de  mémoire  d'homme  on  n'avait  vu  une  crétine  aussi  forte  ;  la 
moitié  de  la  ville  est  encrétinée.  »  (Sur  deux  mots  du  Moy.  âge, 
encore  en  usage  à  Caen.  Extr.  de  la  Rev.  du  Calvados,  Caen, 
1841.) 

kervèt.  —  Cf.  Jor.  :  qiu'rvele.  Cf.  J)ict.  gén.  :  chevrette  et  cre- 
vette. 


kenuel  i8é. 

cruel. 
kerwci  (sa)  —  *P  —  64,  106. 

ça  croise  ;  et  :  ^akènve^ — f — . 
kèriue:(el  (de)  —  %  —  65,  106. 

des  groseilles  à  maquereau. 
kénvL%i  —  /  —  58. 

croisé;  et  :  kenuà:^i  ro6. 
keryàb  —  g  —  23,   104,  139. 

croyable. 
keryaiûr  —  t  —  106. 

créature. 
keryœ  (la)  —  ang  — . 

place  publique  (à  Thaon). 
kerye  —  flar,  g  —  100,    106. 

crier;  et  :  kèrye —  A  — . 
kerye  —  st  —  118. 

charrier.  Ex.  :khye  du  inoiul . 
charrier  du  fumier. 
keryer  (la)  —  alg  — . 

la  carrière. 
keryô  pe  ea  ?  —  Btd  — . 

croyez-vous  pas  ça  ? 
khyxi  (/)  —  Btd  —  84. 

nous  croyons. 
keryme  —  gm  —  104. 

crayonner. 
khnl  —  g,  f,  gl,   op  —    102, 
113,  118. 

cheville  ;  kùvtl  —  sl,o  — ;  et  : 
gvil. 
kh(d)—  H—. 

de  quoi,  quelque  chose. 
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k£âw 
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/"—  77- 
Caen. 

kèàiu  —  st  —  77,   1 18. 

champs.  Ex.  :  amô  le  k'eàiv. 
kèâiv  d  la  mwê  (su  l)  — -g  — 

77- 

sur  le  côté  de  la  main  ;  sur 
le  «  chant  »,  c'est-à-dire 
sur  la  face  étroite,  par 
opposition  avec  la  face 
large. 
kèàw  — gl  —  77. 

quand. 

hèàivhr  —  g,  gl  —  77,  "S- 
chanvre. 

kik  à  ?  —  H—. 

qu'est-ce  que  c'est.  Ex.  :  kik 
fè  k  €a  kt  via  ilœ  ?  —  ee  œ 
n  iuc\e.  je  n  se  pa  kik  €e 
— i — .  aki  k  €e? —  ::: — . 
ki  k  i'c  k  €a  kl  zye  ?  - — *:;  — . 
kik  ee  ki  vye  ?  —  g  m  — .  kik 
tu  vd'  ? —  A—,  qu'est-ce 
que  tu  veux  ?  —  ki  kel 
a?  —  Btd  — .  qu'a- 
t-elle  ?  —  ki  k  e  la  ?  — 
Btd  — .  qui  est  là  ? 

kiyâpo —  /;// —  40,    145. 
cuiller  à  pot  ;  et  :  kiye  0  pÔ. 

kiyc  —  A,  op,  g,  H—  145. 
cuiller.    Ex.    :  don    viay  un 
kiyi.  —  kiye  a  pÔ  — ^,  / — 
38.  —  kiyeô  pÔ  —  N — . 


keryœ.  —  N'est-il  pas  permis  de  le  rapprocher  de  aitre,  ailrie, 
aitriée  et  de  atrier  (d.  God.),  espèce  de  parvis,  lieu  où,  dans 
certaines  provinces,  on  rendait  la  justice  ?  (c'est-à-dire  /  akeryâ 
pour  akriœ  et  atri(i').  En  ce  cas,  le  mot  serait  à  reporter  à  la 
lettre  a. 


Gli  Ri.iN  un  GuiK.  —  IKiiUr  pof).  de  Tbaon, 
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kjœ  —  H  —. 

cuits.  Ex.  '.de  mord  kjœ. 
hjœzin  —  si  — . 

cuisine. 
kjure  —  £  —  36. 

curé. 
hjùv  (pye  a)  —  mf  —  54. 

pied  à  cuve. 
kjyœrdë  pc  —  flar  —  62. 

cuire  des  pois. 
klae  — /,  st,  aug,gl,  c  —  ^6. 

1.  clef  (en  général.) 

2.  chantepleure. 
klae  —  g  —  36. 

clair. 
klakyé—  g  —  128. 

digitale. 
klay  —  *l\  g  —  36. 

clef. 
klàk  —  A,  i/,  ::,  chanson  — . 

Ex,  :  â  la  klàk  de  tn  ti 
clenche  de  ta  porte. 
klàky^.  —  t->  l^ol  —    120,  I 

clencher. 
kl  apport  —  ©  — . 

cloporte; et  :  klàpbrt  — g  — . 
/c/é  — -,  ^^,  A  —  145. 

clair.    Ex.  :  Ue  d  Ifin.   Ct. 
klae. 
kleniàten  —  g  et  L  —  69. 

Clémentine. 


à  la 


28. 


kler  {le  ptï)  —  g  — . 

clercs  (qui servent  la  messe). 
klèàwk  —  gl  —  77,  120. 

clenche. 
klo  (j)ia)  —  Xr,  chanson  — . 

mon  clos. 
klo  la  port  —  g  — . 

ferme  la  porte. 
klok  —  z,T.  —  120. 

cloche;  et  :  klok  — bol,gl,  st — . 
klokfe  — ::;  (vieilli)  —  120. 

clocher. 
klok)h   (le)  —  g,  alg  —  128. 

clochettes  de  la  procession 
de  la  Fête-Dieu. 
kloiu  (/)  —  g  —  96. 

le  clos. 
kluee — îf — 123,  135. 

glousser.   Ex.  :  la  piil  kliu  \ 
e  va  imle  kuve  —  H  — . 
kl  il  te  —  ©  — . 

clouer. 
kniâ  —  st  —  107. 

comment. 
kniàu'^e  —    rt  —    58,  76,  78, 
107,  109,  123. 

commencer. 
ki)iaa. 

commencée. 
knièâfi  —  g  — . 

commencé. 


klàppbrt  —  Cf.  Dicl.  gén.  Orig.  inconnue,  xiii*^  s.  :  choplotc. 
Vie  des  Pères.  In  :  God.,  Compl.  Et  aussi  :  clooportes,  cléopertes. 

klufe.  —  cluchié,  dans  Jor.,  et  •.clluchcnie,  poule  qui  glousse, 
couveuse.  Cf.  Dott.  :  kloke,  dans  le  même  sens. 

klûte.  —  Cf.  God.  :  clousicr.  Cf.  Did.  gén.  :  clouer,  fixer  au 
moyen  de  clous;  —  clouter  (technol.),  garnir  de  clous  (d'orne- 
ment). 
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/:///7^ —  j;,  nif —  70,  107,  ir8. 

chemise  ;  et  :  kme:{  —  ^l  — . 
kinodite  (Ie)  —  Bid—. 

cabinets  d'aisances.  Cf.  prm' 

hninn  —  A  —  83. 

commune. 
hml  (de)  —  9  —  41 ,  107,  113. 

des  enfants;  et  :  knol — g  — . 
knol  (de)  —  /  —  107,  113. 

des  tenailles. 
k)iiil  (la)  —  ang  —  107,  113. 

la  quenouille;  et  :  knûy — - — • 
kÔ(l)  —  H,  %—  99. 

le  cou  ;  et  :  ^/  ko  — flar  — -. 
ko  —  g,  H  —  143. 

coq.  Plur.  :  de  koo. 
ko  — gl  — . 

chat.  Ex.  :  iiiô par  ko. 
ko(eê)  —  gl  —  109,  145. 

c'est  encore,  e  ko...  — -  — . 
et   encore...  e  pyœ  ko  pu 
—  g  — .  et  puis  encore 
plus. 
ko€  —  7:,  ang  — . 

truie. 
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118,  123, 


kôf  —  iiif,  si,  <I> 
bas. 

^  ('/'')  —  g  — • 

fruits  de  l'églantier.  Ex.  :  de 
ptit  ko€. 
ko€  (a) — si  —  39,  118,   123. 
en    chasse     (se     dit    d'une 
vache). 
kb^e  —  st  —  118,   123. 

chasser. 
ko€e  (in)  —  'I>,  gl,  st  —  118, 
123. 
me  chausser.  Ex.  :  /'  viue  m 
kb-ée.  je  vais  me  chausser. 
kbeet  —  nif  —  118,  123. 

chaussette. 
ko€i  —  ^  —  118. 

chaussée  (part.  p.  fém.). 
ko€~i  —  st,  bol  —  éo,  123. 
chaussée  (subst.).  Ex.  :  sn  la 
koa. 
ko-ei  — gl  —  58. 

chassé,   enfoncé  (un    clou). 
kÔ€i  (i  sa)  —  gl  —  58. 

il  s'est  chaussé. 
kodne  (dè)^  —  g,  f,  <I>  —  79  ; 
komne  —  Btd   — ;    koeônf. 


kinodite.  —  Cf.  Jor.  :  cinodités,  latrines.  Demèmî  Dott.  Cf- 
Dict.  gdii.  :  conimodité.  Par  ext.  et  spéc.  Au  plur.,  lieux  d'ai- 
sances. Aller  aux  commodités.  Cf.  Dict.  gén.  :  privé,  subst.. 
(vieilli).  Endroit  retiré  où  sont  les  lieux  d'aisances.  Cf.  God.  : 
privée,  latrines. 

kbf.  —  Cf.  Jor.  :  cocbonés,  au  même  sens.  Lat.  :  *cocia,  de 
coccitin,  au  sens  de  «  baie  »  en  général. 

kbebne.    —    Résultat  possible    d'une    étymologie    populaire 
*coccinitnu  -\--illiiin  (-\-  étymol.  pop.)  donne  *coseiié  _>  *cocheiié, 
puis  kochonè.  Cf.  la  forme  knsine  (des  marais)  pour  désigner  l'ai- 
relle. Cf.  kbe. 
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—  Dif —  45  ;  et  :  koeôiicy  — 

fruits  de  l'épine. 
ko€d  —  ï  —  1 18,  123. 

chaussons. 
hbd  —  g  et  /;/  —  118. 

chaude.  Ex.     :    kod   koiii    à 
linyo. 
kodà(diî)  —  al  g  —  27. 

lait  sûr  ;  et   :  kodc  —  •!•  — . 
kodier  —  H  — . 

chaudière. 
kodycr — i:,  st  —  118. 

chaudière;  et:  kodycr — g — . 
kbf{dIa)  —  \,  o,  rt—  118. 

1.  tiges  de  colza. 

2.  chaume    de     pois.    (Cf. 
kûîvf). 

kbfac  — ,i,^  et  L  —  36,  39. 

café . 
kbje  {s)  —  gl,  T.,  t,  H  —  35, 
118. 

se  chauffer.  Ex.  :  /  va  s  kbfac. 
kbfr  —  g  — . 

coffre  et  cercueil. 
kbj  —gl  —  41. 

cage. 


kolân  —  Btd  —. 

viorne  (viburnus  lantama). 
koMl  —  g  —  113. 

coquille  ;  et  :  kbt'il. 
kbk  swbri   —   H   —  93,    118, 

chauve-souris;  kbk  sicnri  — 
Il  ici —  ;  et  :  kbk  sori  — -z»  — , 
kokyè—f—. 

petit  coq. 
kbkyér  (la)  —  g  — . 

extrémité  du  toit. 
kbkyJ  —  Il  ici  —  67,   128. 

coquin. 
kbk:^a  —  *I^  —  136. 

colza;  et  :  kblc^a  — g  — . 
kola  —  A  — . 

Nicolas. 
kolcrc  (s)  —  <D  — . 

se  colérer. 
kbl:(a  —  gl  — . 

colza. 

Cf.  kok:^a. 
ko  m  ^  H  — . 

comme.    Ex.    :   via  koiii    cj 
ài^  — /— . 


kbfr.  —  Cf.  Jauh.  :  cofjiii,  cercueil.  Cf.  God.  :  coffui,  au  sens 
de  cercueil.   Le  kojl%  dans  le  Bas-Maine,   est  l'étui  du  faucheur. 

kbk  siubri.  —  Cf.  Joret  :  côqiicsonôri,  avec  l'étymol.  (?)  calca- 
sorirciii.  Le  k  final  de  kok  paraît  n'être  ici  qu'une  assimilation 
jHU'cment  physiologique  avec  le  k  initial. 

kbky'cr.  —  Ci.  Dicf.  gcii.  :  côticrc,  pierre  placée  de  chaque  cétô 
d'un  four  de  forge,  d'une  cheminée  dont  le  tuyau  fait  saillie. 

kbk:(a.  —  Cf.  Dicl.  gcn.  Les  formes  :  colsa,  cossa  sont  attestées 
en  1700.  Cf.  God.  :  cc;5J'fl!/'.f,  champs  de  colza  (1433).  Cf.  Jor.  : 
coc^it. 

kolcrc.  — Cf.  Dicl.gcu.  :  sccolcrcr;  vieilli  et  pop.  :  se  mettre 
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kÔii—H,  g—  139. 

corne.  Ex.  :  kon  dé  vak. 
konây  —  A,  —  48^  139. 

corneille.  Ex.    :  konây  eiiiàt- 
lé;  et  :  koiit'l  —  9  — ;  koiicy 

kbpU\  {de)  — st  —  39,    118. 

chenilles.  Cf.  kaphù^. 
korbey  —  c  — . 

corbeille. 
kbrbe  {bekde)  —  g  — . 

bec  de  corbin. 
kôrdt'  —  bol,  l,  Btd  —  31. 

cordeau,   i.  à   linge  ;  2.    de 
jardinier. 
kbrdye  —  /  — . 

cordier. 
kordyoïu  (œ)  —  z>  —  29. 

un  cordeau;  et  :  œ  kordc. 
korfiuo  —  A  —  41,  90. 

carrefour. 
korkclîkb —  z  —   142. 

I.  coquelicots;  kokoliko;  et  : 
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korkotiko —  A,  gl  — .  gro 
kôrkôlikô  — g  — ■.  2.  sau- 
terelles vertes  à  grandes 
ailes. 
korô  —  /"  —  41. 

carreau . 
koiw  —  g  —  41. 

carrosse. 
kbrse  —  A,  ////',  g  — . 

jupon  court. 
kôrslt'  —  g  — . 

corset. 
koryœ  —  '!>  —  41. 

carriers.    Cf.   karyœ    (et    la 
note). 
kôs  (la)—  st  —  118. 

le  chas  d'une  aiguille.  Cf.  le 
k,-ii.(a.kiis.) 
kosae  —  g  —  36,  40. 

cassé.  Ex.  :  eekosay  —  <I'  — . 
c'est  cassé. 
kosœr  —  g  —  ^i ,  55. 
cassure. 


en  colère,  avec  un  exemple  du  xvr'  s.  De  même  dans  le  Bas- 
Maine  (cf.  Dott.). 

konây.  —  et.  Dott.  :  kôniy.  Cf.  Jor.  :  conéle. 

korkehko.  —  Ces  modifications  du  nom  de  coquelicot  (s'appli- 
quant,  d'ailleurs,  seulement  à  la  fleur;  v'  p'iipi)  et  nombre 
d'autres  que  j'ai  recueillies  donnent  une  singulière  autorité  à 
l'étymologie  proposée  :  onomatopée  qui  prend  le  coq  et  le  chant 
du  coq  pour  point  de  départ. 

kbrse.  —  Cf.  Dici.  géii.  Vieilli  au  sens  de  corsage  de  robe,  de 
cotte.  Cf.  Jaub.  :  corps,  vêtement  de  femme,  soutien  de  la 
taille.  Cl.  God.  :  corsete,  sans  doute  au  sens  de  corsage.  Cf. 
God.  :  corselet,  petit  corps. 

kbrsle.  —  Remarquer  que  le  mot  corset  étant  déjà  particu- 
larisé, dans  notre  patois,  au  moment  où  le  «  corset  »  moderne 
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Bsct  (la)  —  o  —. 

la    graine  du    colza,    qu'on 
tire  de  la  «  kazuf»  (q.  v.). 
kosî  (dit)  —  ::  —  41,  146. 

du  cassis. 
kosye  —  -  —  41. 

étui  à  aiguilles. 
kotàe  (a) —  <î>,  ct  —  ^6. 

àcôté.  Plur.  :  Ickote.  les  côtés. 
koti  —  o  — . 

talus. 
kotilàj  —  ^  —  130. 

coquillage. 
kotkoliko  —  'î>,  g  —  142. 

coquelicots.  V'  korkùliho. 
kbtza  —  si  —  136. 

colza.  (Cf.  kok::^a.) 
koi'h  —  H  —. 

corneille  des  clochers. 
Jéyi  — /—  41,  58. 

caillé  :  et  :   In  koyi — gni — . 


nom  d'une  vache  blanche 
avec  taches. 
kb^e  ilâ  ?  (a  kik  tu). 

à  qui  parlais-tu  là  ?  ;  no  koT^ 

ti  pc  ko  —  Btd  —  . 
ne  cause-t-on  point  encore  ? 
kodir  —  £:  —  65. 
conduire. 

kdjw-  —  g—. 

consoude    officinale    (sym- 
phytum  officinale). 
kom  — g  —  80. 

comme. 
kôiiuni  — g  —  80,  83. 

commune  ;   et  :  konirn  —  z 

kônt'se  Q)  —  mig  —  80. 

elle  connaissait. 
kopre  €a  {je  pa)  —  g  e^  L    — 

51- 

je  n'ai  pas  compris  ça  ;  kô- 


s'est  introduit  dans  la  campagne,  le  paysan  a  dû  se  munir 
d'une  autre  forme  pour  désigner  une  chose  nouvelle.  Il  a,  très 
heureusement,  choisi  celle-ci,  qui  a  le  double  avantage  d'être 
pittoresque  et  d'appartenir  à  la  même  famille  que  son  ancêtre, 
comme  il  convenait. 

kôsel.  —  Diminutif  de  /w(q.  v.).  Franc,  fc;^^^,  enveloppe  à 
deux  valves  qui  renferme  les  graines  des  légumineuses.  Cf. 
God.  :  cossette  et  cassât,  dans  le  même  sens. 

kôsyt'.  —  Cf.  God.  :  casset,  au  sens  de  boîte,  petit  coffret. 
Cf.  Dott.  :  kase,  étui  à  aiguilles.  Notre  forme  semble  présenter 
une  influence  de  casier. 

koli.  — Cf.  God.  :  coslil,  côte,  coteau. 

kôvel.  ■ —  De  même  dans  Jor. 

kôyi.  — (>r.  Dott.  :  kay,  de  couleur  pie. 
Jor.  :  câyi,  tacheté  de  noir  et  de  blanc. 

kbfyer.  —  Cf.  Dott.  :  kôfé  et  kôsiid. 


kaye,  pommelé.  Cf. 
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prèno  ?  —  alg  — .  compre- 
nez-vous ? 
kosve  —  ;;/('/  —  22. 

concevoir. 
kot  a  (tii)  —  ^s;m  —. 

tout  près  de  lui. 
koterfcr  (/)  —  ;;/(''/ —  104. 

se  contrefaire. 
kotèrpà  {porte  /) —  Jni  —  104. 
supporter  les  inconvénients. 
k'ôtrér  èd  te  (/  pas  tu  /)  —  q  et 
L  —. 
je  pense    tout   le  contraire 
de  ce  que  tu  penses. 
kotrit  (eV)  —  ang,  gl,  rt  —  65. 
le   bas   de  porte,    dans    les 
portes  s'ouvrant  en  deux 
parties  :  celle  d'en  haut, 
celle  d'en  bas. 
kdtyom  (ke  j  té)  —  g  et  L  — 
80. 
que  nous  te  contions. 
kovnàh  —  *I>  —  139. 
convenable. 
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kra€  (Jd) —  /,  rt  — . 

I.  crasse.  2.  résidu  de  fer  en 
fusion  :  «  krae  »  de  maré- 
chal. 
kraeïn  (/)  —  g  —  69. 

il  tombe  une  pluie  fine. 
kra€u  —  rt  — . 

crasseux. 
kraiiiaye —  tnf —  71, 

crémaillère;  et  :  kramîyî — gl, 
-,  A,  ruél  — . 
krapà  —  gl,  bol,  'I>  —  96. 
crapaud  ;  et   :  krapaiu  —  t 
— .Ex.  :  œ  byo  krapaw. 
kràmyer  — g  —  72. 

passoire  pour  la  crème. 
kre  —  A  —  22. 

crois.  Ex.  :  n  kre  pa  eà.  èj 
kre  —  <i>  — .je  1  kre  — 
•^I>  — .  y  kre  byè  —  st  — . 
kê  j  kre  — gin  — .à  ce 
que  je  crois. 
kre  (fd)  —  ri  —  23. 
ca  croît. 


kotèrpà.  —  Cf.  : 

bien  t'en  rendrai  le  contrepan 

Eneas,  4340. 

Cf.  God.  :  contrepan,  au  sens  de  caution,  assurance  ;  mais  : 
contrepaner,  =  compenser,  ce  qui  nous  rapproche  de  notre  sens. 

kotru.  —  Cf.  Dott.  :  kôtrêvi,  kôtrzOi,  kôtrti,  moitié  de  porte 
adossée  à  une  porte  entière,  à  l'extérieur  d'une  maison  de 
ferme.  Etym.  contra  -\-  *'ustiuni. 

krae.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  crasse  (technol.),  scorie,  écume  d'un 
métal  en  fusion;  —  écaille,  paille  qui  se  détache  du  fer  rouge 
lorsqu'on  le  bat.  De  même  :  crassier,  dépôt  des  crasses  d'une 
usine  métallurgique. 

kramayé.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  *crémillé,  pour  craniaillée,  dérivé 
de  craniail.  Auxiii'-'s.,  crameillie  de  fer.  Cf.  jor.  -.craniayie. 
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hre  du   ho  —  :;  - 
143. 
crête  de  coq  ;  kii  d  ko  —  c 
—  •,ei:  dla  hre  d  ko  — g — . 
krh —  ho!  — . 

crèche  ;    asile  pour  les   en- 
fants pauvres. 
kreèr  —  <ï>  — . 

croire. 
hrehye.  —  H  —  116. 

chrétien. 
krùot  (la)  —  alg  — . 

croûte. 
krer —  H,  \  —  22,  23. 

croire.  Ex.  :  a  tu  km  ea,  ûy? 
as-tu    cru    cela,  toi  ?    ... 
krhi  ■ —  'i>  — ...  croirais. 
j  ne  krcré  pà  —  'P  — . 
krésà  —  H  —  23. 

croissant.  Ex.    :  /  slvu  dct  / 
krésà  d  la  hhi. 
krcsâs  —  H  —  23. 

croissance.  Ex.   :  fé  la  kr'e- 
sàs  ké  la  ko:(^  de  sa . 
krésàw  — /  —  23,  76. 

croissant. 
krét  —  s,  H,  flar —  23,  141. 

croître. 
krem  —  A^  —  71. 

crème. 
kn  —  H  —  108,  145. 
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107,  116,  !       chercher.    Ex.    :   va  tu   aie 
kn-oJ,C-. 

knh  —  L  —  21,  139. 

crible  à  passer  la  cendre. 
krihtu  —  mél,  gl  —  32,   123. 

l'ensemble  des  cheveux. 
k  ri  fier  —  g  —  1 10. 

crinière. 
krï  (le) —  4»  —  67. 

1.  crins  de  cheval. 

2.  soies  de  porc. 
kro  —  .i^  —  143. 

1.  croc. 

2.  fourche    à     deux     dents 
pour  curer  les  écuries. 

krôk  (kâ  no  s)  —  g  — . 

quand  on  s'accroche. 
krokye  —  ::  — . 

crochet. 
krokye  —  g,  bol —   120,   128. 

accrocher. 
krot  —  <ï>,  ang,  ^  —  52. 

croûte. 
krn  (I  le)  —  <I>  — . 

je  l'ai  cru. 
krtile  —  lui  — . 

roucouler.  Ex.  :  /'  knil  —  1^ 
— .  il  roucoule. 
kiiryù  ()iô)  —  i^  ai  L  —  30. 

nos  curés. 


krinâe.  —  Cf.  Dott.  :  krinâs,  chevelure,  crinière.  Cf.  Jor.  : 
crigne,  crt'gne,  racines  des  mauvaises  herbes  qu'on  arrache  pour 
les  brûler;  —  crignache,  chevelure  longue  et  mêlée. 

krttle.  — Cï.Dict.  gén.  :  crouler,  secouer;  agiter  la  queue  (de 
peur)  ;  faire  des  excréments  (en  parlant  du  faucon).  Cf.  dans 
God.,  le  même  mot  avec  divers  sens  se  ramenant  à  celui  de  : 
secouer,  remuer,  bercer.  Cf.  Jor.  :  croiiOlé,  roucouler  ;  eronleti, 
éleveur  de  pigeons. 


hù  —  gm  — 
coup.  Ex. 


11  fô  h  œn  M  g 
yœ.  il  ne  faut  qu'un  coup 
d'œil,  il  suffit  que  deux- 
regards  se  rencontrent. 
M  (la)  —  //  — 48. 

la  queue. 
kuat  —  g  — •  50. 

coucheur  (c'est  ainsi  que  la 
femme  désigne  fimiilière- 
ment  son  mari). 
knd'  (s)  —  £  — . 

se  coucher. 
kiifi  —  gl  —  58. 

couché.  Ex.  :  /  sa  kufi;  i  u  e 
ko  pà  kuei. 
kîid  (/  î  e  pàse  d)  — gol  — . 

j'y  ai  pensé  une  fois  couchée. 
kndtrye  —  <I>,/,  A,  iiiél,  Btd  — 
104. 
coudrier. 
ktidr  (dii)  —  g!  —  99. 

coudrier. 
kudrel  (de)  — iiicl,  A,  /,  ^  — . 

noisettes. 
kuj  hrœ  —  g  —  135. 

demoiselle  d'honneur  dans 
un  mariage. 
kékn  (de)  —  alg  — . 
primula  officinalis. 
kulàr  —  t,  f  — • 

pot  servant  à  mettre  le  lait 
sortant  de  la  vache  et  à  le 
passer. 
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kulœ — j:  —  50. 

terrine  pour  mettre  le  lait  et 
le  passer. 

kiilà'vr  —  g,  f  — . 

couleuvre. 
kiilor  —  st  —  41. 

couloir  à  lait  ;  et  :  knln  — 
c  —  49  (v  kulàr). 
kl  il  obi  —  gl  — . 

Colomby  (commune). 
kiilbhyâÇe)  — g  ^^  L  —  30. 

habitants  de  Colomby-sur- 
Thaon. 
knlobye  —  t—  52,  66,  87. 

Colomby  (v''  kulobï). 

kulbbyî  —  /  — . 
colombier. 

kunc(jf  /)  —  «I>  —  81. 
je  le  connais. 

kunese  —  <î>  —  81. 
connaissais. 

buiiii  —  <ï>  —  81. 

connue. 
kiip  bhu  (la)  —  Btd—. 

arbre  coupé   à   ras    du    sol 
(terme  de  charpentier). 
kiip  dé  pijô  (œ)  —  g  —  141 . 
un  couple  de  pigeons,  c'est-à- 
dire  le  mâle  et  la  femelle. 
kiipae  (i  se)  — g  —  36. 

il    s'est  coupé  ;    et  :    i  s  a 
kupae;  jù  m  kup  —  g  — . 


kitlœ.  —  Cf.  Jor.  :  coiilon,  passoire.  Cf.  Dict.  gen.  :  couloir, 
passoire  où  l'on  filtre  le  lait  qu'on  vient  de  traire,  pour  arrêter 
le  poil  tombé  de  la  vache.  De  même  :  couloire,  vase  que  le  ton- 
nelier place  sous  le  robinet  du  fût  pendant  qu'il  met  le  vin  en 
bouteilles. 
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kuple  (Jà)  —  3>  — . 

partie  de  la  faux. 
kuple  {/) —  //;/  — . 

s'accoupler. 
hupJe  —  £  —  45. 

couplets  (de  chanson). 
kurbay  —  «I^  —  36. 

courbé. 
kuri  —  Btd  — . 

courir  après.  Ex.  :  va 
kuri  èl  €èva. 
km  (êl)  —  %,  g,  ang  — 

le  coude. 
hute —  H,f,  bol,  op,  e  — 

31- 
couteau.  Plur.  :  de  hityà. 

hit  Je  I  lej  —  bol.  Un  — . 

1 .  plier  le  linge. 

2.  procéder  au  premier  sé- 
chage. 

kutr  —  ^  —  135,  142. 

coude. 
kuturyér  —  /  — . 

couturière.  Spéc.    :  la   mer 


t    à 
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kuturyér  —  gol  — .    M""" 
Lecouturier. 
kuv  (i)  —  gl  — . 

il  couve. 
kuver —  g  — . 

couvercle.  Cf.  kuvertûr. 
kuver  lae  —  Jf  —  104. 

couvre-toi. 
kuvert  — /  —  45. 

couverte  (p.  pass.  fém.). 
kuvré- —  g  —  50. 

couvreur. 

kuvri — /,  st,tr —  145. 
couvrir. 

kiue  —  H,  t  —  36. 

couver.  Ex.  :  la  pîd  a  kwe. 
i  so  kwe  —  gl  — .  ils  sont 
couvés  (des  œufs). 
kiuef  —  c,  ang  —  64. 

coiffe. 
kwefœr  —  c  —  55. 

coiffure. 
kzvèfe  (s)  — flar  —  59. 

se  coiffer;  et  -.kioefi — Jf — . 
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kuplê.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  couple,  ce  qui  sert  à  attacher  par 
deux;  —  couplet,  réunion  de  deux  pièces  de  fer  jointes  ensemble 
par  des  charnières,  rivures,  etc.  Cf.  Dott.  :  kuple,  assemblage; 
kupyer  etkupêlyer,  partie  d'un  fléau. 

kutle.  —  Cf.  Jor.  :  cou  lié,  plier  (le  linge).  Faut-il  le  rappro- 
cher de  goutte,  gouttelette,  *goutter,  au  sens  de  laisser  tomber  des 
gouttes?  (cf.  Dict.  gén.^  et  de  égoutter}  Cf.  God.  :  goutel,  goutte, 
qui  expliquerait  notre  verbe  en  -ele,  avec  modification  de  la 
sonore  initiale  en  sourde.  Du  moins  cette  explication  s'applique- 
t-elle  bien  au  deuxième  sens  donné,  mais  non  pas  au  premier. 
Ce  premier  mériterait  qu'on  rapprochât  :  Jaub.  :  coubler  (accou- 
bler)  qui  est  le  franc,  accoupler,  apparier,  ensemble,  et  spéc,  en 
parlant  du  linge,  le  ranger  en  nombre  pair  et,  par  extens.,  en 
paquets. 


Jcwepe  —  niél,  %  —  31,65. 
copeau.  Plur.  :  de  kwèpyâiu  ; 
et  :  de  hvepyàw  —  i^  — . 
huet  —  H—  52. 

petite  queue. 
kwete  —  b! —  52. 

avoir    commerce   avec  une 
femme.    Ex.    :  y  a  trwe 
sinen  h  jeu  /  e  huete. 
kweli —  iiiéJ  —  64. 

coutil. 
hivey  —  H  —  36. 

couvé.  Ex.  :  œn  œ  ke  hwey. 
un  œuf  qui  est  couvé. 
hwiî  —  Btd,  rt  — . 

morceau  de  bois  où  s'adap- 
tent les  côtés  de  la  voi- 
ture. 
hi'od —  A  —  92,  140. 

coudre.  Ex.  :  jed  kye  hwod  ; 

et  :  kwod — % — .  huoiu  9  3 . 

cousu.  /  kwb^.  je  cousais. 

no  kwo  —  ^  — .  on  coud. 

kiubr  —  c,  ang,  t  —  92. 

cour. 
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1  kiubr  Qu)  —  ,i:  —  90- 

tout  court;  et  :  tukivor — gh 

kwbrhye  (/)  —  g,  «^  —  90- 
il  court  bien. 

kwbraj  (J)  —  mcl  —  93. 

le  courage. 
kivorœ  —  c  —  50,  91. 

coureur. 
kworèàiu  (tîî)  —  g  et  L  —  77, 
91. 

couramment. 

kwori  —  //,  *I>,  S—  91.  MS- 
courir. 

kivbrj  —  ang,  ^,  g  —  90- 
courge  ;  et  :  kiuorj  —  s,  iî  — • 

kworse  —  <ï>  —  93. 

jupe  (v  kbrse). 
kiubryâ£  —  g,  mcl  —  94,  123. 

coriace. 
kiubt — g —  92,  135. 

coûte  ;  et  :  kiubt  — i  — . 
Ex.  :  ea  kwbt  €yî  —  gm  — . 

ca  coûte  cher. 


]..ujipf^  _  Cf.  Jor.  :  couépé.  Cf.  Dict.gén.  :  copeau,  pour  cou- 
peau,  rognures  de  bois.  *coiipeait  (vieilli),  copeau  de  bois 
(technol.),  copeau  de  métal.  Cf.,  sans  en  tirer  aucune  œnclu- 
sion,  dans  God.  :  coispcl,  garniture  au  bout  du  manche  d'un  cou- 
teau, de  la  poignée  d'une  épée,  et  coispcicr,  piquer. 

^..-^,^^/^,,  —Cf^  Dott.  :  kivete,  remuer  la  queue;  se  sauver  à 
toute  vitesse  en  remuant  la  queue.  Le  correspondant  franc, 
serait  le  néologisme  giientcr:  —  terme  du  jeu  de  billard. 

kwcY.  —  Cf.  Dott.  :  œ  kwi,  œuf  gâté. 

kiuit.  —  Cf.  Dict.  gcii.  :  concile  et  coilc,  pièce  de  métal  sur 
laqTicTle  repose  et  tourne  le  pivot  d'un  gond,  l'arbre  d'une 
machine.  —  Longue  pièce  de  bois  sur  laquelle  glisse  un  vais- 
seau qu'on  lance.  Cf.  Dott.  :  kiuet,  traverse  de  charrette. 
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kwot  — flar,  •!>  — . 

coudre. 
hwoû  —  •!>  —  92. 

coûter. 
kivo^hi — y  —  69,  92. 

cousine. 
kwôhe  —  st  —  80. 

cogner. 
hi'iirtêpiuet  —  A^  —  91. 

courte-pointe. 
hivurii  —  st  —  93. 

courtil. 
kivtit  —  H — . 

coudre.  Ex.  :  el  akiui\i(. 
kyat  Qd)  -  t,  f,   al  _   28, 
105. 

de  quoi. 
kyaer  — gl  —  114. 

chaise. 
kyalôk  (d  la)  —  wcl —  127. 

sinapis  arvensis.    Cf.  kalok. 
kyœ  —  H,  rt,  st  —  127,  145. 

cœur.    Ex.    :    kyêk  t   â  ?  j 
è   mal  0  kyœ  —  /  — .  a 
in  vomi?  Ex.  :  je  de  ma  d 
kyœ  tii  Je  jiubr. 
kyœ  —H  —  62. 

cuir. 
kyâ'.  — / —  62. 

cuit.  Ex.  :  ma  s-up  kyd'.  ma 
soupe  cuit,  kyœ  lu  I  — . 
cuis-tu  ? 


kyci'  —  <I>  —  118. 

chez. 
kyœl  —  g  —  28. 

tuile,  à   usage   de   chauffe- 
rette (vieilli). 
kyœl  — g  —  116. 

tuile. 
kyœr  —  H —  62. 

cuire. 
kyœru  — i  —  127. 

courageux. 
kyœs —  H  ^—  62. 

cuisse. 
kyœ\in  —  H —  63,  69. 

cuisine. 
kyî  à  t  dîr  (d)  —  c  —  25, 
107,  128. 

quelque  chose  à  te  dire. 
kyt'd  —  rt  —  116. 

tiède. 
kyek  tufe  —  *ï»  — . 

qu'est-ce  que  tu  fliis  ? 
kyt'ku-  — gm  —  128,  144. 

quelqu'un. 
kyémàiv  (à')  — / —   76,  128. 

mendiant. 
kyer  —  ^^  ?,  -  —  114,  118, 
128. 

chaise. 
kytr  —  H—  128. 

chaire.   Ex.  •.  à  kyer;  kyer  a 
preee  — ■  gl  — . 
k\h-  Ça)  — =  g  m  — . 


kyémâw.         Cf.    Dict.  gén.   :  *qiiéiiiaud  (anc.    fr.    caimaiid), 
mendiant.    Ex.  : 

Plus  nue  pauvre  et  qucmandc  on  voit  la  poésie. 

Rcgn.,  Sdt,  .}. 

Cf.  Dott.  :  kemâ,  quémandeur,  mendiant.  Cf.  Cod.  :  raimaiil, 
cahymant,  chaymajil,  au  même  sens. 


(surnom   d'un    rempailleur 
de  chaise). 
kyerbônye  —  if   —  loo,    ii8, 
128. 
charbonnier  ;  et  :  kyerhonyc 

kyerhd  —  H,  gl,    st   —   100, 
118,  128.' 

charbon. 
kyerdê  — ■  fîar  —  128. 

carder. 
kyèrèin — bol — 70,  100,  128. 

carême  ;  et  :  kyereui —  A  — . 
kyert't  — st  —  100,  ti8,  128. 

charrette. 
kyeri  du  blae  (jio)  —  op  —  100, 
118. 

on  charrie  du  blé. 
kyerkà  —  g  — , 


vieux  cheval.  Cf.  harik. 
kyerkof  (d  Jd)  —  st  —  39,  100, 
128. 

mauvaise  viande. 
kyhii  — g —  100,  129. 

carne  ;  mauvaise  viande  ; 
injure  grossière. 
kyêwne  (Je)  —  rt  —  80,  129. 

habitants  de  Cairon. 
kyerpàt  —  st,  iiiél,  ^  —   100, 
129. 

charpente. 
kyerté  (jin)  —  op  —  100,   118. 

une  charretée. 
kyertrî  —  gl,  g  — •   100,  118. 

charreterie. 
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kyeru  —H,  st,  -  —  100,  ri8, 
129. 
charrue.  Ex.  :  d  u  k  tiivye? 
—  d  la  kyerà. 
kyétae  —  /  —  36,  129. 

quêter. 
h^^'in  (de)  —  st,  g  —  43,  69, 
118,  129. 

1.  pommes    cueillies  avant 
maturité. 

2.  pommes    qui     tombent 
avant  la  Toussaint. 

kyé —  H  —  70. 
chien. 

kyè  (dit)  —  g  et  L  —'116. 
du  tien. 

kye  (tu)  —  /  —  116. 

tu  tiens. 
kyèdà  —g  —  118. 

chiendent. 
kyhi   —   /,   gl,  st,  rt  —  118, 
128. 

chaîne. 

kyen  —  9  —  70.   118,  128. 

chêne;  kyen  — •  gl  — ;  et  : 
kyèn  —  st  — . 
kyciii  — 0^  —  116,  128. 

manière  de  parler. 
kye:{  —  '>  lecture  —  129. 

quinze. 
kyi^  a—  127. 

qui.  Ex.  :  por  kyi ;  dé  d  kxi. 
V^  kfi. 


kxcrkà.  —  Cf.  Jor.    :  qiiercnii,   mauvais  cheval. 
kxcyù.  —  \'oir  la  figure,  page  334. 

kxt'thi.  —  Cl.   Jor.    :  quetene,  qiâtine,   pommes  à  pressurer, 
tombées  avant  leur  complète  maturité. 
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kyikfé  — gl  —  25,  128. 
quelque  fois. 
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kyikee  — / — . 
pinson  (v''  kikee). 


Description    d  une    CHARRUE 


8ouJt 


trMn^nl,  l.^fi') 


Rouelle 


Lia. 
Kch,< 


R/  Boite  •{ 

Jpns  Ixiucllo  un  t 


PlAquc  trjtinAn(t 


Nil»  .    1rs  <Jni»  serons  paasrnt 


kyiïe  —  g 

quitter. 
ky\y  a  po  —  'I>  - 

cuiller  à  pot 


I2{ 


kyc)  lye — J  —  56,  118. 

chez  elle. 
kynlbul  —  l  —. 

culbute. 


laàmd  —  # —  72. 

là  (en  un  lieu  proche). 
laàre  —  <ï>  —  76. 

là;  Jâàwdre — g — ;  et  :  laàwre 
—  st —  76.  Ex.  :  supti  inyô 
lààwre.  ce  petit  morceau 
là. 
là  bœà  —  g  — . 

là-bas. 
lahtir  —  c  — . 

labour. 
labiubr  (/)  —  ^ 

il  laboure. 
lahiuorœ  —  c  — 

laboureur. 
lalnuore  — ■  ^,  A,  gm,  r.  —  93. 

labourer. 
ïaee  {s)  —  <I»,  rt  —  123. 

se  lacer. 
Ia€e  —  bol  —  124. 

lacet. 
Liuô  —  c — . 

Lasson  (nom  de  commune). 
Laedne  (Je)  —  rî  — . 

habitants  de  Lasson    (v'  le 
précédent). 
lac  —  gl  —  33. 

laid. 
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l(â  (don  t  ni)  —  H?  —  28. 
donne-le-moi. 

lagyi  (mal)  —  ^  —  59,    130- 
mal  agencé;  mal  vêtu. 

lapï  (le)—  «I>,  /  —  67. 

les  lapins. 
lato  (du  fi  d^  —  mél  — . 

du  fil  de  laiton. 
lava  (par)  —  gni  —  144. 

par  là,  en  bas. 
làvàj — g —  38. 


-  92. 
50,  93- 


lavage. 
lavà":^  —  c  — . 

laveuse. 
làvt^ine  —  bol  —  127. 

mal  laver,  laver  sans  soin, 
se  mêler   de  laver  (s'ap- 
plique   surtout    aux  en- 
fants). 
/it£—  ^,  z,  gl  —  49. 

lavoir. 
làu'fe  —    /    — . 

lâcher. 
làiuk  £a  —  î  —  98,,  120. 

lâche  ça. 
làunie  — gl —  98. 

laver. 
lâdniu'è  (/)  —  gol  —  70. 

le  lendemain. 
lâfi—g—. 

discours  Ions:  et  embarrassé. 


lato.  —  Cf.  Dict.  gcn.  :  laiton  (origine  inconnue;  — cf.  esp. 
la  ton). 

làvn.  —  Cf.  Phonétique.  On  rencontre  dans  God.  les  formes 
lavoiir,  laveour,  qui  attestent  bien  un  suff.  -atoreni. 

lâfè.  —  V^  Dottin  :  làfê  (y),  lin  en  filasse. 
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Làgrùn  —  s  — . 

Langrune. 
lâgyé—^—  45,   115-, 

landier.    Plur.     :     le     làgye 

—  N—. 
lànio  —  / — . 

là-amont.  (Cf.  laàiiib). 
lâtil  —  g  —. 

lentilles. 
lavà  — gl  - —  96. 

là,  en  bas. 
lâwg  —  c  —  76. 

langue.  Ex.  :  làiug  de  bœ  — 
Btd  —  scolopendre  vul- 
gaire, scolopendrium  vul- 
gare. 
là>—g—i^'^. 

leur  (adj.).  Ex.  :  lœkà;  lœ 
ko,  leurs  affaires. 
lœn  —  ï—  83. 

lune  (tr.  vieux). 
lœi  à  (dô)i)  —  <  —  139. 

donne-leur-en.    j  lax  e    di 

—  c,  t  — .  je  leur  ai  dit. 
le  —  £,  lecture  — . 

les. 
léâwpyô  —  gl  —  78. 

lampe. 
legùm  —  C  —  83. 

légumes. 
lejye  —  niél  —  66. 


léger. 
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Lejyir(^la)  — _<,^;;/  —  66. 

la  vache  de  la  femme  Léger. 
lék  (d  la)  —  r,  9  —  120,  135. 

laîche  ;  espèce  de  carex  aqua- 
tique; et  :  lej  —  9  — . 
lekyi  —  g  —  59,  120. 

léché. 
Ihiù  —  g  — . 

laineuse. 
letro  (le)  —  s,  g,  gl  —  142. 

sonchus  oleraceus. 
levé  (s)  — gl,  f —   102,   108. 

se  lever. 
lè^  (un  dùiiii)  —  gi)i  — . 

«    la    It'i    »    est  la   largeur 
d'une    étoffe,    entre    ses 
deux  lisières,  lé. 
Uior{œ)  —  g  —  41. 

un  lézard. 
lèàwdre  (pa)  —  st  —  23,  77. 

par  ici. 
l^n~gl,g  —  7i. 

laine. 
1èr  mye  —  ang  — . 

larmier,  corniche  extérieure 
d'un  bâtiment. 
lèsœl  —  rt —  46,  113. 

linceuil. 
lesivyer  —  c  — . 

laveuse. 


Ihut.  —  Cf.  God.   :  lanii,  laiiiit,  couvert  de  laine,   laineux. 

le:^.  —  Cf.  Dict  gén.  :  lé,  anciennement  :  largeur.  Ex.  :  tout 
du  long  et  du  lé.  De  nos  jours  :  largeur  d'une  étotîe  ;  —  lar- 
geur d'un  cliemin  de  halage.  Cf.  Jor.  :  le:^'.  Cf.  Dott.  :  U^^. 
V'  Littré,  sub.  voc.  :  lai^e,  terme  de  manufiict.  Largeur  d'une 
étoffe  entre  deux  Hsières.  Étvm.  lat.  ^hiliti. 


leter  {de^  —  g  — . 

linteaux  ;  traverses. 
leti€  —  g  — . 

Revenants  qui  ont  la  forme 
de  bêtes. 
//  —  «ï>,  ^  et  1  —  6). 

lui.  Ex.   :  j  lie  di — g)ii — . 
je  lui  ai  dit. 
//  (/  e)  —  aug,  'I>,  A,  /•/  — . 

j'ai  lu. 

^k—  S  —  134- 

lèche.  Ex.    :  n  y  à  n  a  k  a 
lig  due.    il  n'y  en  a  qu'à 
lèche-doigt,     c'est-à-dire 
très  peu. 
lijfe  —  gj,f,  A  —  32. 

léger. 
Uk  —  +î  — 

lèche. 
like  —  S  — . 

lécher. 
likfrU  —  g  — . 

lèchefrite  ;    ustensile     placé 
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SOUS  une  viande  qui  rôtit 
à  la  broche,  pour  recevoir 
le  jus. 
likol  —  /;//  —  42 . 

licou. 
likiite  —  alg  — . 

mettre  un  licou. 
likye-  —  *î>,  o-  —  120. 
lécher. 

lilà  d  pre  —  Btd  — . 

cardamine  des  prés  :  carda- 
mine  pratensis. 
liiiiâf  —  g  —  32. 

limace. 
Une. 

marquer  d'une  raie  (terme 
de  charpentier).  Ex.  :  Jihî 
la  plot. 
Ur  —  A  —  65. 

luire.  Ex.  :  /  sole  va  Ifr  (ou  : 
rlh-y  le  soleil  va  luire. 


lPth\  —  et.  God.  :  linticr,  liiiter,  seuil.  Ex.  :  Hoc  liiniuair, 
linier{Gloss.  de  Glasgow,  P.  Meyer). 

letk.  —  Cf.  God.  :  leîice,  animal  d'une  grande  blancheur. 
Et  la  note  :  «  En  Norm.  et  dans  le  Haut-Maine,  on  appelle 
laitiche,  laiiice,  une  belette  à  poil  blanc,  l'hermine.  C'est  aussi 
un  animal  fantastique,  qui  ne  paraît  que  le  soir  ou  la  nuit,  ou 
encore  l'âme  des  enfants  morts  sans  baptême.  Cf.  Dott.  : 
letie,  letis,  hermine.  Lat.  :  lacté -\-  suff. 

likol.  —  Les  deux,  formes  existent  en  tranç.  Ct.  Dict.  gén.  : 
liccol,  en  1333   (cf.  God.). 

likute.  —  Cette  forme  verbale  suppose  l'existence  d'une 
forme  de  subst.  :  liku,  parallèle  à  likol. 

Une.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  *ligner  (technol.),  marquer  d'une 
raie,  à  laide  d'une  ligne,...  une  pièce  de  bois,  par  ex.,  avant 
de  la  scier. 

GuERi.iN  Di:  GuER.  —  Parler  pop.  de  Thaoïi.  22 
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liv  C 21,    141. 

livre  (lat.  libra). 

lîv  —  g  —  141. 
livre  (lat.  librum). 

livernc{e  (dit) —  op —  136. 

vesce  d'hiver. 
li^œ —  ang  —  50. 

liseur. 

Jo  —  'P,  A  —  39. 

1.  ici. 

2.  là.  Ex.  :  su  fDÙ  lô  ;  il  lé 
tii  lo  —  c  — . 

lo  —  ang  —  51. 

leur.  Ex.  :  su  lo  fer.  sur 
leur  fer  ;  kè  j  lo  di  —  g 
— .  que  je  leur  dis. 

lo€e  —  «ï>,  g,  bol  — . 

remuer.     Ex.    :  i  va  loû  l 
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pôinye;  nolo€  —  rt  — .  on 
secoue  (les  pommes  quand 
il  en  reste  peu  à  l'arbre). 
loje —  H  — . 

recevoir.  Ex.    :  pur   loje  le 
pijo. 

lok  (de)  —  £  —  120. 

petit  poisson  du  genre  cobi- 
tis,    mou  et  gras. 
huie  —  ////,  *I»  — . 

paresser. 

lônye  —  //;/,  eiif — . 

qui  paresse;  fém.  lonyer. 

lorik  —  j:  — . 

guenilles.  Ex.  :  el  et  à  lorik. 
lorj  —  gl—  39. 

large. 


livenia^.  —  Cf.  Dict.gén.  :  hivernage,  spéc.  :  Mélange  de  seigle, 
de  froment,  d'orge  et  d'avoine,  servant  de  fourrage  aux  che- 
vaux. Cf.  :  bivernache  (Statist.  de  l'arrond.  de  Falaise,  par  Gale- 
ron).  Cf.  Jor.  :  livernaje,  vesce  d'hiver.  Dans  cette  forme  et  la 
nôtre,  il  v  a  agglutination  de  l'article. 

lo€e.  —  Cf.  Jor.  :  lochié,  secouer  un  arbre,  abattre  des  fruits 
avec  une  gaule.  Cf.  God.  :  lochier,  locier,  loigier,  agiter,  secouer, 
être  près,  de  tomber.  Ex.  : 

Une  fille  toujours  a  quelque  fer  qui'  loche. 

Regn.,  Bal.,  se.  6. 

lèk.  — Cf.   ])icl.  gi'ii.  :  lolle,  d'origine  inconnue. 

lône.  —  Cf.,  dans  Jor.,  la  même  forme  au  sens  de  :  radoter, 
dire  toujours  la  même  chose,  ennuyer  par  son  bavardage; 
—  et  lôgné,   radoteur. 

lorik.  —  Cf.  Dott.  :  lorikar,  vieux  coureur  ;  —  personne 
ridicule.  De  même,  dans  God.  :  loricarl,  qui  fait  le  galant,  et 
quelquefois  le  mauvais. 


i),  41. 

làwve. 

-  41- 


love  —  £  — 

laver;  et 
làiri  —  A^ 

laverie. 
loiie  (œ)  —  «I>  —  80,   1 10. 

lambin.  (Cf.  loue), 
loleà  —  gl  —  16,  74,  77. 

longtemps;  et  :  Joîèàiu — gl— 
Isîv  —  st,  gl,  -,/  —  15,  21, 

lessive.  Ex.  :  pue  la  Istv,  V 
pii€e. 
Liidôvi  —  g  —  143. 

Ludovic. 
lukàrn  —  g  — . 

lucarne. 
lumero  —  op  —  no. 

numéro. 
lùn  —  g  —  83. 

lune. 
lûryè  —  gl  — . 

qui  trouve  à  redire  à  tout 
lùryer  —  alg,  Im  — . 

bavarde. 
lùn  —  ■::  —  83. 

lune. 
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/«(/)   -g-- 

le  loup. 
làv  (la)  — g  — . 

la  louve. 
Ivae  — / —  36. 

levé. 
Ivwê  —  mél  —  88. 

levain  ;  du  Iwl  —  gl  —  89  ; 
et  :  du  huô. 
liueii  —  c  —  145. 

loisir. 
huo  Qo)  —  Btd  — . 

le  leur.  Ex.  :  e  népâ  lo  Iwo. 

lu'or  —  g,  i,  'l^  —  90,  138. 

lourd.  Ex.  :  ^elwÔr  —  fl>— . 

fè  byè  Iwor  —  ang  — .  // 

a  l    pà   Iwor  —    <I>   — . 

Fém.  :   Iword — flar — ; 

et  :  Iwod  — / — . 

lya^  —  /  —  123. 

lien  à  bourrées. 
lyà  (Je)  —  Im,  A  — . 

liens  de  gerbes. 
lyœ  (Je)  —  ang  —  50. 
les  Heurs  de  gerbes. 


lùrye.  —  De  même,  dans  Jor.,  au  sens  de  :  diseur  de  riens, 
bavard,  radoteur.  Et  lure,  répétition  monotone  de  la  même 
chose;  sornette.  Cf.  God.  :  liireau,  gai  compagnon,  pique- 
assiettes.  Cf.  Dict.  gén.  :  luron,  au  sens  de  joyeux,  hardi  com- 
père. Cf.  Dott.  :  litre,  gronder,  se  plaindre,  railler;  —  Inra- 
sye,  Itirœ,  qui  gronde,  raille  ou  se  plaint  toujours  de  la  même 
façon  ;  Inr,  reproche,  plaisanterie  souvent  répétée. 

huo.  —  Cf.  la  forme /o,  employée  comme  adj.  possessif. 

lyae.  —  Cf.  Jor.  :  Hache,  liasse,  sans  autre  éclaircissement. 
Cf.   God.  :  liach,  bâton  au  bout  duquel  on  attache  une  torche. 

lyà.  —  Cf.  Jor.  :  les  lians,  sont  les  liens  d'une  gerbe  de  blé. 
Cf.  Dott.  :  lyà,  lien  de  gerbe  ou  de  fagot. 
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lyœ  (o  de)  —  flar,  f,    'I>,  g  et 
L  —  63,  102. 

au  lieu.  Ex.  :  Ô de  lyœ  hè  de... 
lyœr  —g  —  5  5- 

Hure. 
lyœr  tri  —  /;/('/  —  61,  67, 

lutrin. 

elle.  Ex.  :  Imv  lyc  — si  — .  lye 
itn  —  gol  — .   ohàt  t'iye. 
Iye—c,f,  'i>,  =,  mf—6j. 

lit.  Plur.  :  le  lye  —  gui  — . 
lyèr  —  C,  niél  —  100. 

liard. 
Ixerdyc  —  iiiél  —  100. 

qui  marchande. 
ly'èrii  —  £  — . 

lierre. 
lyév  —  £,  '!>  —  141. 

lièvre;  et  :  lyevr  —  inél,f,gl 
— .  Plur.  :  de  lyév  —  'I>  — . 
lyèâw  —  mél,gl  —  77. 

liens. 


/// 


ma  —  -  —  96,  144. 

mal.  Ex.  :  {à  hye  k  ma  ;  de  ma 
—  g  — .   des  maux.   (V' 
ma), 
macakrc  —  bol,  1  — . 
massacrer. 
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)iiaeô  —  /  —  123. 

maçon.  Plur.  :  maed  —  bol, 

gl  -■ 
Madlô  —  A  — . 

nomhypocor.  de  Madeleine. 
mae  (/a)  —  rt,  g  —  26. 

la  mer. 
mat  —  T.,  gl,  gm  %  —  27. 

moi.  Ex.  :  dvâ  mae;  e  et  a 
mae. 
maet  — gl  —  87. 

maître. 
uiaey  —  e,  lecture  — . 

mais. 
mae^o  —  •!>  —  87. 

maison. 

màj  (Jï)  —  g  m  — . 

les  mages. 
màk  (i)  —  *I>  — . 

ils  mâchent. 
makeryâ  —  a?^  A  —  30,  102, 
104. 

maquereaux. 
makrae  —  9  —  27. 

maquereau. 
niâkyt'  —  ^,  -f^  —  59,    120. 

mâcher.  Ex.  :/  1ère  niakyi  — 

gol  —  je  l'aurais  mangé. 

nuil — / —  38. 


mal. 

iiuilâd  —  3,  lecture  —  32. 
malade. 


lyœr  tri.  —  Cf.  Jor.  :  llculriu.  Cf.  God.  :  leiriii,  lieiitriu,  leu- 
trin. 

lyerdye.  —  Cf.  Jor.  :  lierdt%  lésiner,  liarder. 

lyern.  —  Cf.  jor.  :  lier  11,  lierre.  Cf.  Dott.  :  gyer,  lierre; 
gyerii,  couvert  de  Herre.  \''  Phonétique. 


Dialàr  —  ang- — . 

canard  mâle. 
maigre  ke  n  vyhi  pa  —  gui 

bien  qu'elle  ne  vienne 
mail  —  op  —  67. 

malin. 
malin  —  c  —  (>^,  m. 

maligne. 
màr  —  g  —  141. 

mars  ;    et    :    jihnle    â 

marM  —  g  —  121,  123. 

foire  de  mars. 
mar^ye  —  t^,  gl  —  5  5- 

marché  (subst.). 
mareye  — j  — . 

marché  (p.  pass.). 
Margo  —  A,  gm  — . 

Marguerite  (hypocor). 

iiiargflte  —  ////  —  125. 

marcotter. 
mari  pa  int  (ô  ;?)  —  •!>  — . 

on  ne  se  marie  pas  vite. 


pas 


niar 
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}uarim  —  g,  mêl  —  46,  144. 

maréchal. 
mârui  —  iiicl  — . 

marraine. 
markyî  —  mél  —  129. 

marquer. 
mhrjol  —  g  — . 

double  menton  des  porcs. 
inârû  —  j  — . 

marteau. 
maryàh  —  g  ^^  L  —  139. 

mariable . 
Mary  an  —  gin,  A  —  72. 

Marianne. 
niaryi  (i  s)  —  gni  — . 

il  se  maria. 
nuis  {d  lyo  X)  —  ?  — . 

de  l'eau  en  quantité. 

lU^lt. 

point   de  Malte  (terme    de 
dentellière). 
mate  (0)  —  e,  g  m  —  67. 
Ex.    :  dmèn  Ô  mate,  demain 
matin. 


malâr.  —  Cf.  même  forme  et  même  sens  dans  Jor.  Cf.  Dict. 
gén.  :  Mal  art,  peut-être  le  nom  propre,  du  german.  Mada- 
Ibard,  donné  plaisamment  à  un  animal.  Admis  Acad.  1798. 
Gf.  God.  :  malart,  le  mâle  des  cannes  sauvages.  Pays  de  Bray  : 
mailhard,  canard  sauvage. 

margote.  —  Même  forme  au  même  sens  dans  God.  Cf.  Dict. 
gén.  :  marcotte  et  marcotter. 

marjol.  —  Cf.  Jor.  :  marjole,  caroncules  qui  pendent  sous  le 
bec  des  gallinacés. 

^;,^^_  —  Travail  fait  dans  les  fleurs  et  les  ornements  du  des- 
sinée façon  que  les  fils  du  fond,  formant  la  chaîne,  viennent 
travailler  avec  d'autres  fils  ajoutés,  qui  vont  tantôt  de  gauche  à 
droite,  tantôt  de  droite  à  gauche,  et  donnent  un  tissus  épais. 
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matl  (a)  —  /,  (ï> —  67. 

ce  matin. 
Mat  y  à  sale  —  Btd  — . 
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ma  — ■  st,  A  —  82. 

mon. 
iiiàjâlyer  {le)  —  Btd 


Mathusalem. 
niaïul  —  st  —  98. 

fumier. 
uiàwle  — -g  —  98. 

fumer  (la  terre). 
mà£o —  Btd  — . 

mancherons  de  la  charrue. 
V''la  figure,  au  mot  :  kyerù. 
md£m  (tu  d)  —  gl  —  88. 

tout  de  même. 
màgyà  —  ang  —  116. 

mendiants. 
iiiaiurhi  —  o-/  —  69. 

marraine. 
mayo  —  Btd  — . 

maillet  de  charpentier. 


femmes  qui  vont  à  la  «  man- 

geaille  »,   c'est-à-dire  qui 

cueillent  les  herbes  pour 

la  nourriture  des  lapins. 

Diàjii  (/)  —  //;/  — . 

il  mange;  /  iiiâjus  — /  — . 
ils  mangent. 
Diàjii  ti  (/)  —  Btd  — . 

inàju  tu,  màj  ti.  j  iiiàjô  ti. 
màjo.  mâjû  ti. 
màhi- — / —  59,  72,  iio. 

manié. 
Diànkyè  —  g  — . 

panier  à  fruits  et  à  pommes 
de  terre. 


matl.  ■ —  Cf.   God.    Emploi  de  la  prép.  à  pour  marquer  la 

situation  dans  le  temps.  Ex.  : 

car  avons  encre  et  parchemin  ; 
si  escrivons  a  ce  matin. 

Couci,  3122.  Crapelet. 

Matyàsale.  —  Résultat  d'une  étymologie  populaire,  par 
influence  du  prénom  Matya  (fr.  Mathias). 

iiiûu'l.  — Cf.  Dott.,  au  même  sens  :  mal.  Lat.  :  margula, 
V'  Rom.,  XVI,  137  Comptes  rendus,  parCh.  Joret. 

màeo.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  mancheron. 

mayo.  —  Cf.  Dott.  :  maya  et  mayoe,  au  même  sens. 

mâjâlyt'r.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  mangeai! le,  pâtée  qu'on  donne 
aux  volailles,  aux  pourceaux,  etc.,  pour  les  engraisser.  Cf. 
Dott.  :  Diàjri,  ration  donnée  au  bétail.  Cf.  Dict.  gén.  :  man- 
geure  (vén.),  pâture  du  sanglier. 

iiiùiiJcye.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  mannajuin,  panier  en  forme  de 
hotte. 
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mât  (la)  —  Btd  —. 

mannequin  en    osier    pour 
transporter  la  farine  du 
sac  au  pétrin. 
mai  —  î,  /  —  70. 

menthe. 
màtâ  — -  ang,  c  —  50. 

menteur;  et  :  inàtœ  —  g  — . 
màtu  (j  à  n  a)  —  gol  ■ — . 
tu  en  as  menti. 
màiu  (Je)  —  A  —  76. 

les  mans  (larves  des  hanne- 
tons). 
viàvjdyà  — / —  70,  76. 

mendiant. 
mâwte  — / —  31,   76. 

manteau. 
mœr  —  t,  \,g,  rt  —  54. 
mûr; et:  uiœr — ^,flar,st — . 
Ex.  :  kà  i  sa  iiiœr. 
mari  —  rt  —  145. 
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imvrt  — g  —  141. 

meurtre. 
tiiœsyœ  ki    trae   el    patois    (/) 
—  flar  — . 
le  monsieur  qui  cherche  le 
patois.  (V'  iiiésyâ.') 
me  kt'  vyhi,  j  li  dire  —  g  m  — . 
quand  elle  viendra,  je  lui... 
me  —  %  — . 

mais.  Ex.  :  0  me  si  ko!  oh  ! 
mais  si  _,  encore  ! 
luêk  koHi  €a  à  periâ  (jio  n  à  mari) 


on    n'en    marie    plus    que 
comme  ça  à  présent. 
me  —  •!>,  i,  c,  g  —  22,  108. 
mois.  Ex.   :  dœ  me  d   ta.   l 
me  d  àw —  gl  — .  le  mois 
d'août,  la  moisson. 
me  (kè  j)  —  'I>  —  46. 


mûrir. 


que  je  mets. 


Diàt.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  manne  (de  l'allem.  dialect.  manne). 
Les  idiomes  german.  ont  une  forme  secondaire  avec  un  ^(hoU. 
mand,  angl.  maund),  d'où  :  mande  (panier  d'osier  fin,  garni  de 
toile  en  dedans,  pour  transporter  la  terre  à  pipe)  et  mandrerie 
(travail  d'osier,  différent  de  la  vannerie,  en  ce  qu'il  est  fait 
d'osier  tressé  sans  lattes  ni  cerceaux).  Ex.,  xiii*^  s.  :  Le  mande  de 
raies  (dans  Taillar,  Rec.  d'actes,  p.  15). 

nnlw.  —  Cf.  Littré  :  *nmiis,  nom,  en  Normandie,  du  vers 
blanc,  ou  larve  du  hanneton.  Et,  dans  le  Suppl.,  Rem.  :  Ce  nom 
est  usité  ailleurs  qu'en  normand.  On  l'écrit  plus  souvent  man, 
sans  s.  Entom.  :  vers  blanc,  ou  larve  du'  hanneton  :  les  mans 
s'attachent  aux  racines  des  arbres  (Duméril). 

me  ke.  —  Cf.  God.  :  mais  que,  aux  sens  de  :  pourvu  que; 
quand  ;  lorsque  ;  sinon  ;  excepté;  si  ce  n'est  que.  —  Maine  : 
)iiais  (jiu\  en  attendant  que,  pourvu  que,  dès  que. 
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nie  k  è  (fe)  —  gol  — . 

c'est  moi  qui  suis... 
mêâw-e  — g  —  78. 

manche. 
vihè — viél —  123,  138. 

médecin. 
iiiedi  —  £  —  62. 

midi  ;  et  :  iitedi  —  ;;/('/ 
medsin  —  st  —  G<). 

médecine. 
ineel  —  rt,  ît  — . 

merle. 
meg  (l  grè  e)  —  bol  — . 

le   srain  est   maigre  ; 


iiiegr  —  luél,^.,^ 


ri. 


mekèrdi — g —  104,  137. 

mercredi  ;  inekerdi  —  i:,  s  ;  — 
et  :  mekerdi  —  ijiél  — . 
})iekyé  —  /  —  lié. 

métier. 
niél  (œ)  —  <ï>  —  III. 

nèfle. 
niél  {^e  t  œ)  —  inél,  ^,  H  — . 

c'est  un  merle;  et  :  mel  — 
0,  iiiél — . 
melàwji  —  ?  —  59,  76. 

mélangé. 
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iiielc:^^  (ii  la)  —  »  — . 

du  mélèze. 
mélye  —  g  — . 

néflier. 
iiit'najye  —  f)iél  —  66. 

ménager.  Ex.  :  menajyedsa 

fort  un . 

iiiçne  —  op  —  102. 

mener. 
nier  —  g,  gl,  jj,  chans  — , 

mère.  Ex.  :  la  mer  mêles  — 
Btd  — .    la    femelle    du 
merle. 
me  (j-)sin  —  niél  —  69,  123, 
138. 

médecine.  V""  nieee. 
nierh  —  t,  flar  —  10 1 . 

marque. 
merk  à  la  vyél  (là)  —  g  — . 

arc-en-ciel . 
merkye  —  /  —  59,  loi,  125. 

marquer,    nierkyi   —  +î  — . 
marqué. 
mers^  —  ^,  st,  g  et  L  — . 

merci . 
meri'èy  {ti)  —  mél  — . 

à  merveille. 


et 


fnhè.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  médecin.  L'ancien  franc,  a  la  forme 
populaire  :  mécine.  Cf.  ce  mot  dans  God.  avec  les  variantes  : 
mechine,  miecine,  etc. 

mél.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  nèfle,  du  lat.  mespila,  plur.  neutre, 
pris  comme  lém.  sing.,  dc\cnu*iiespila,  nesple,nesfle.  Beaucoup 
de  patois  conservent  1';//  initiale  et,  laissant  tomber  \q p,  disent  : 
mesle,  mêle. 

inelçi.  —  D'Aub.  {Création,  5)  fait  le  mot  féminin.  Cf.  Dict. 
gén . 

mhiajye.       \'ieilli,  dans  ce  sens,  en  franc.  V'  Dict.  gén. 
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iiïcryâii  {fer)  —  g  —  72. 

faire  la  sieste  ;  et  :  nieryàn. 
mes  Qd)  —  g  — . 

la  messe. 
luèsyœ  — / —  102. 

monsieur.  Ex.   :  œ  luèsyœ  d 
d  sey  ;  et  :  mhyœ  —  A  — . 
(V'  luœsyœ.') 
met  —  st  —  141. 

mettre. 
mhoye  —  +;,  luél  —  62. 

mitoyen. 
metr  — Btd  — . 

traverses  extrêmes  formant 
le  châssis  de  la  herse. 
mt^àg  —  H  —  121,  142. 

mésange  ;  et  :  mex^àh  ;  me:(àgl 
—  A  — . 
me:(âr  —  bol  —  102. 

mesure. 
/;/!  màe  —  Jlar  — . 

mais  moi. 
mèàive  (Jd)  —  alg  —  77. 

la  manche. 
inèàw€d  (le)  —  g  —  77. 

les  mancherons  de  la  char- 
rue. 
meHyeQa) — /,  iî,  s  —  116.   ' 

la  moitié. 
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mekye  (êl)  —  9  —  84,  116. 

poignée  du    manche   de    la 
faux. 
iiiènre  (y)  — g  — . 

je  mènerai. 
;///  —  A  — . 

mis.  Ex.  :  [où  as-tu]  ml  m. 
je  n  n  e  m~i  —  ^i,''  — .   j'en 
ai  mis. 
Miée —  A  —  144. 

Michel. 
MUIÔ  —  giii  — . 

nom  hypocor.  de  Michel. 
niihtr  (de)  —  g  — . 

milord. 
Diilyér  —  Btd  — . 

partie  de  la  charrue.  (V'  la 
figure,  au  mot  :  hyerû. 
mirœ  —  c,r.  —  50. 

miroir. 
iiiiyœ  —  £, /—  145. 

meilleur. 
ini^er  (f  é  un  grâ)  —  bol  — . 

c'est  une  grande  misère. 
iiux^eret  —  îî,  s  —  46,  85. 

musaraigne. 
mU  —  st  —  69,  123. 
mince. 


Dieryâii.  —  Cf.  Dict.  géii.  :  faire  sa  Dicridicnnc,  sieste  qu'on  fait 
d'ordinaire  vers  midi  dans  les  pays  chauds.  Cf.  Dott.  :  iiiéryen, 
après-midi;  sommeil  après  le  repas  de  midi.  Et  le  verbe  :  nier- 
gené  et  nieryeiu'. 

me:(âg.  — (x^s.):  iiiisiiiga,  dans  un  texte  bas-lat.  Ane.  Nord.  : 
meisingr.  (xii'^  s.)  :  la  masenge  vola  tut  dreit. 

niiliir.  —  Cf.  Dirt.  géii.  :  (xiV  s.)  Trouver  pourras  quelque 
millour.  Mir.  de  N.-D.,  dans  Pet.  de  Jull.,  Mystères,!,  170. 

mt:(eret.  —  Cf.  Jor.  :  iiiiierele  et  iiii'rrhie. 
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mue  —  /  —  59,  69,  123. 

émincer.  Ex.  '.feinui — ^ — . 
mlhœ —  flar  —  62,  118. 

minuit. 
mliye  la  hot  (a)  —  »iél  — . 

à  moitié  de  la  côte. 
mnâf —  l,g —  32,  108,  124. 

menace. 
mna£i — l,gl  —  59,  108,124. 

menacé,  ninau  —  t  —  éo. 
menacée. 
mnfi  SOS  —  îi,  ////,  s  — . 

menue-sauge. 
vimuorÇe)  —  Btd  —  64,  108. 

bras  d'un  banneau  ;  prome- 
neuses   où     les     enfants 
apprennent  à  marcher. 
mo  —  st,  'ï»,  i  —  39,  144. 

mal.  Ex.  :  ///  m  Je  mo. 
niod  (la)  —  st  — . 

la  mode. 
môjài'  —  'I*  —  84. 

mangeur. 
majawl  —  s  —  84,  98,  114. 

mangeaille. 
;;/o;7  — 0-/,  TT— 59,  84.^ 

mangé.  Ex.  :  he  k  i  a  moji? 
mok  —  H,  ang  —  52,  120. 

mouche.   Ex.  :  mok  à  mye. 
esè  d  mok  —  gl  — .  la  mok 
à  eat  —  c  — .  la  mouche 
à  viande. 
molâ  {s)  — gm  —  129. 

se  moquer.  Ex.  :  isamokï  59. 
pii  s  mokye  d  yœ  —  g  — . 
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iiiokycè  —  gm  — 
moqueur  ;  et 


50,  127. 
:    iiiôkyœr 


gol 
iiiôl  —  H  —  39. 

mal. 
mol  —  A  —  41. 

fumier. 
mol  (de)  —  ////,  '!>  —  52. 

des  moules.  Ex.  :  de  mol  a 
1  yo. 
mor  —  g  — . 

lourd,  sans    air  (se  dit    du 
temps). 
mor  — /  —  41. 

mars. 
mor  — g  — . 

mort.  Ex.  :  //  e  mor —  0  — . 
£a  son  a  mor  —  £  — . 
mari  —  st  —  94. 

mourir, 
mbrln  —  c  —  41,  69. 

marraine. 
morkye  —  /  —  né. 

mortier. 
mbrnif  (ivn)  —  g  — . 

une  gifle. 

morô  —  g  — . 

lézard  vert. 
moro  —  H  —  41. 

marrons. 
mbrpyo  (de)  —  ^  et  L  — . 

sorte  de  tique  du   mouton. 

morse  —  gl,  ?  —  31. 

morceau.  Ex.  :  morse  dpe  — 


mntt-sbs. —  Résultat  d'une  étymologic  populaire. 
mbrnif.  —  Cf.  Dicl.  gén.   :   momifie  (orig.  inconnue).  Famil. 
revers  de  main  appliqué  sur  le  visage  de  quelqu'un. 
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c  — .  7iiorse  d  bwe  —  st  — . 
pi.  :  morsyà  —  op  —  30. 
morte  —  si  —  31,  40. 

marteau. 
iiiortiut'~  —  Btd  — . 

mortaise.  Pièce  de  la  char- 
rue,   où    s'emmanche    la 
haie.  (V""  figure,  au  mot  : 
kyeru.) 
VI ave  —  ^,  op  — . 

mauvais. 
movestae  —  g  —  136. 

méchanceté. 
intnul  —  £  —  98. 

fumier. 
môji  —  -::—  59,  72. 

mangé. 
mômel  —  s  —  72. 

mammelle. 
iiiôiner  —  gl  —  72. 

ma  mère. 
uiône  —  A  —  80,  1 10. 

meunier. 
mmer  (Jd) —  bol  —  73,  no. 

la  manière. 
inonye  —  / — . 

meunier. 
inose  -^  -  —  30,  31. 

monceau.  PI.  :  de  nwsya. 
mot  ri  i  H  ?  (el)  —  gol  — . 

le  montra-t-elle. 
niufe  Çni) — / —  108,  124. 
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me   cacher,    s  mu€e   —  st, 

A —  124.  ;;n/^?'f, cachette. 

mu€i—  g,  A,  '^ --  59,    124. 

caché.  Ex.  :  £  ete  nriiei  a  tel 

plàe. 

miikr  — gin,  -  — . 

humide;  moisi.  (Cf.  imth.^ 
iiiiiJô —  ^,  A  — . 

meule  de  ioin. 
iiifir  —  g  — . 

mur  (subst.). 
muràwd  (Ja)  —  st  —  96,  113. 

la  muraille  ;  mural  —  -  —  ; 
et  :  miirây  —  rt,  C  —  113. 
mû:(e  — g,  bol  —  31. 

museau.  Ex.  :   mu:;;e  d  kofô. 
Plur.  :  le  iml^yâiu. 
mu~ih  (jo)  —  g  — . 

ta  musique. 
mued'  —  N,  op  —  50. 

mouchoir;  et  :  mufâ  —  'î>  — . 
mîift' —  iiiél,  si,  rt  —  81,   124. 

monceau.  Plur.   :  de  mîvee. 
Mu€ye  —  £  —  124  ;  et  :  Muet. 

Moussier  (nom  propre). 

mtid  —  îî  —  140. 
moudre. 

muf  (J)  —  rt  — . 

gueule  d'un  cochon. 
mîiju  brï  (/  7/)  — g  et  L  —  82. 

il  ne  mange  pas. 


miilô.  —  Cf.  même  forme,  au  même  sens,  dans  Dott. 

iHN^ik.  —  Le  genre  masc.  est  remarquable.  Je  n'en  connais 
pas  d'autre  exemple. 

iii/if.  —  moufle,  est  donné  par  le  Dicl.  géii.,  comme  une 
forme  ancienne  de  /;/////(',  au  sens  d'extrémité  du  museau  de  cer- 
tains mammifères.  Ct.   Dott.  :  mufle,  visage. 
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nmk  —  flar  —  52. 

humide.  Cf.  miikr. 
mulet  (d  la)  —  g  — . 

estomac  de  veau. 
mult  (/)  —  mél,  f  —  67. 

le  moulin. 
mnline  —  Btd  — . 

treuil    servant   à   serrer   les 
liens  sur   la   charrette    à 
gerbes. 
mnsyœ  —  g  —  82. 

monsieur. 
nmve  —  s,  A  —  23. 

remuer. 
vi'uvet  à  hwoyi  — g  — . 

cuiller  en  bois. 
m  fine  —  mél  —  81,    1 10. 

meunier;  et  :  mfinye — / — . 
7)iU'â  Çle)  — gl  — . 

carreau    où    sont    étendues 
les  pommes  écrasées  dans 
le  pressoir. 
mivet —  ))iél —  16,   87,   141. 

maître  ;  et  :  mwet  —  S:  — . 


^7- 
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miuetrés  Çn)  —  ::  —  87. 

la  maîtresse. 
înwetn^e  —  g  ni,  'I>,  ^ 

maîtriser. 
;;/zi'£^/  —  bol,  flar,  gin  —  64, 

moisi  ;  et  :  nnuesi  —  ::  — . 
niu'é~ô — nicl,  c —   87. 

maison  ;  et   :  ///îc^-J — flar, 

niii'e~yer  (de)  —  g  — . 

maisons  menaçant  ruine. 
niwè  —  c  —  16. 

main;  mwè  —  rt  —  ;  et  :  niu'é 

—  g—;  miuègh—gl  — 
70,  89.  main  gauche.  / 
heu  d  la  mwè  —  g  — . 
la  paume,   d  mwè  à  mwè 

—  mél  — .  de  mains  en 
mains. 

mwé —  g  — . 

moins. 
miuoje  —  '!>,  A  —  80,  94. 

manger,   nnubji  —  î  —  59. 


mulet.  —  Cf.  Littré  :*fnullette,  au  même  sens;  et,  aussi,  en 
terme  de  fauconnerie  :  le  gésier  des  oiseaux  de  proie. 

iiiuline.  — Cf.    Dott.,  même  mot,  au  même  sens. 

nmvet.  —  Même  forme,  au  même  sens,  dans  Dott. 

mwà.  —  Dans  Dott.  :  m^,  pétrin,  huche  où  on  pétrit  le  pain 
et  où  on  le  serre  quand  il  est  cuit.  Cf.  Dict.  gén.  :  *mait  (lat. 
magidem),  dans  différents  sens  technol.,  d'où  se  dégage  l'idée 
commune  de  récipient.  Cf.  la  forme  altérée  émoi  (esmoy,  dans  le 
Journal  de  Gonbert),  au  même  sens  que  dans  notre  patois. 

mwe:{yer.  —  Cf.  God.  :  maisière,  muraille,  maison.  Et  la  note  : 
«  La  rue  des  Fossés,  à  Amiens,  s'appelait  rue  de  Longue-Mai- 
sière,  parce  qu'elle  occupait  la  longue  ligne  des  anciens  fossés  de 
la  ville  ».  Abbé  Corblet. 
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mange.  ;  iiiiuoju  — -g  — ; 
/  mwoju  byo  fer;  komà  k  tu 
miuojn — al  g  — .  kèj  mivo- 
jtsyôiii. 
rmuoj'i  —  g  —  60. 

mangée. 
mwol  —  s  —  90. 

moules. 
)iiwor  —  £,  ^,  'I^,  mf,  9  —  92. 
mûre,  fruit  des  ronces.  Plur.  : 
deniwbr — gl  — . 
iiiwori  —  £,  A,  flar,g,  •!»,  ;•/  — 

94.145- 
mourir. 

iiiu'orô  —  bol  — . 

lézard  vert.  Cf.  nmrô. 
mworû  —  mél,  t  —  91. 

morue. 
inworii  (il  à  n  a)  —  au  g  — . 

il  en  est  mort. 
mworvû  —  <^  —  48 . 

morveux. 
mworyôin  Çkéj)  —  g  — •  80,  94. 

que  nous  mourussions.  Ex.  : 
fodre  kè... 

DiWOSO  ((g)  H,    lllf,  5        -   64. 

1°  moineau. 

2°  oiseau    en    général.  Cf. 
mwusd. 
mvjoyè^pà)  —  g  ^^  L  — . 

pas  moyen. 
mivoyi  —  S,  g,  gi)i,  ri,   •!>  — 

59.  94- 
mouillé. 


DlWilSÔ  (œ)  —  gl  —  64. 

un  moineau.  Cf.  miuosô. 
niyàiul  (/  ka)  —  Im  —  98. 

la  chat  miaule. 
niyœ  (ta)  —  <ï>  — . 

tant  mieux. 
myœrtri — g  —  55^,   145. 

meurtrir, 
wjv—  ;-/,  g,  H,  c—  144. 

miel.  Ex.  :  mok à  mye.  mouche 
à  miel. 
myê  — /  — . 

mien. 

myô—  st,gl,g  —  108. 


morceau.  Ex. 


œ  pti  m\o 


uàj  (a  la)  —  g  — . 

à  la  nage. 
napolô  —  g  — . 

caraco  plissé    autour   de    la 
taille. 
natif  (e  de  ret)  —  ang  — . 

elle  doit  être  native  de... 
naii'  —  9  —  46 . 

navet.  Plur.   :  navyàiu  30  ; 
et  :  nave  —  ît — . 


iiiwosô.  — -  Cf.  God.  :  moisson.  Lat.  iiiuscioneiii. 

myô.  —  Même  forme  dans  Dott.,  au  sens  de  :  miette; 
moj'ceau  de  pain  égrené  dans  du  vin,  du  cidre,  du  lait. 

napôld.  —  Il  s'agit,  sans  doute,  d'un  caraco  qui  fut  de  mode 
au  temps  du  premier  empire  :  un  Napoléon. 
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iià^tl  (/)  —  gni  —  113. 

il  nasille. 
nâ^yà  Qe)  —  bol,  0  —  30. 

les  naseaux. 
Nànet  —  A  —  72. 

diminutif  de  Anne. 
nànl  —  «I>  — . 

non.  Ex.  :  okenânip  — g  et 
L.  oh,  que  non  !. 
Nânô  —  A  —  72. 

Cf.  nànet. 

nœ  —  t,  rt —  143. 

neuf  (adj.) ;  et  :  mv  —  / — 
143. 

mv  —  g  —. 

neuf  (nom  de  nombre). 

nœe  —  A,  méJ,  g  —  47,  124. 
noce.  Ex.  :  aie  à  nœe. 


nœv  —  Z  - — . 
neuve. 

ne  (/)  —  gl  —  108. 

le  nez.  Ex.  :  //  a  du   ne. — 
rt  — . 
ne  (df)  —  £  — 114. 

des  nèfles. 
ne  {ee  pu)  —  Im  —  146. 

c'est  plus  net. 

iu€  —  c,  H,  ^Btd  —  24. 

noir.  Ex.  :  i  fe  nh  — s  —  ; 
et  :  ne£  —  gl  — ,  Ex,  :  / 
ta  e  ne-e  —  7.  —  . 
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nt'êl  (de)  III. 

nèfles. 
nefèlye  —  e  —  loé. 

néflier. 
îiej  —  gl  — . 

neige. 

neji  —  gl  —  59- 

neigé.  Ex.  :  //  a  hyôjer  neji; 
il  te  neji  —  g  m  — . 
nel,  negl  —  0,  <I>,  g  —  m, 
114,  115. 

nèfle. 
mlye —  tp  —  m^  n^, 

néflier. 
ner  (de)  —  g  — . 

nerfs. 
ner  — gl  —  24. 

noires.  Ex.  :  e^epin  ner. 

ner^i  —  st,  l,  mél  —  25,  59, 

124- 
noircir.  Ex.  :  no  s  nerei  — 

/-• 

mtoye  —  op  — . 

nettoyer. 


neye  —  ç  —  114. 
néflier. 

ni  {de) —  bol —  22. 
des  nids. 


ni€i  —  % 
nichée. 

nb  —  gl  —  ^i 


60. 


on 


.Ex.   :  si  no  va;  nb  di. 


nàui.  —  Cf.  Dott.  :  nane  et  nànè,  au  même  sens.  Et  Jaub.  : 
nanni  ;  nenni.  Cf.  Dict.  gén  :  nenni. 

ne€.  —  Cf.  Jor.  :  nèche,  noirâtre.  Jor.  donne  comme  étymol. 
le  type  *nigritius  (?). 
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nô  II  (kâ)  —  1)11  —  51. 

quand  on  lie. 
no  (i(}i}  —  g  — . 

gouttière. 
no^  alum  —  s  —  51. 

on  allume;  no^  e  —  /' — .  on 
est.  nô  —  st  — .  l'on. 
no  je  — / —  41. 

nager.  Ex.  :  €a  noj  —  g  — . 
ça  nage. 
nori  te  —  -;:  —  53. 

nourris-toi. 
fiortn  Qe)  —  bol  —  69. 

les    narines  (d'un  cheval). 
nbt  —  g  —  141. 

notre. 


noter  per ...  —  g  —  104. 

Notre  Père...  (prière). 
nbye  —  niél,  f,  A  — . 

noyer   (arbre);    et    :    noyé. 

non  —  gl,  mél  —  80. 

midi.  Ex.  :  via  non  ki  son. 
mi  — ■  jt,  c,  A,  ang  —  48. 

nœud.  Spéc.  :   nu  du  ko  — 
g  — .  nuque. 
im  fe  —  ^  et  L  —  82. 

non  tait. 
miriré  (/)  —  lecture,  e  — . 

je  nourrirai. 
mive—  t,g—  31- 

nouveau . 


nô.  —  Cf.  Dott.  :  nô,  vallée;  prairie  marécageuse;  —  nu 
petit  pré  long  et  en  vallée  ;  —  no,  conduit  ;  canal  ;  petit 
pont  ;  auge  à  cochon  ;  —  noker,  gouttière.  Cf.  Jor.  :  noc  : 
1°  conduit  qui  apporte  l'eau  sur  la  roue  d'un  moulin;  2°  espace 
vide  entouré  par  l'auge  circulaire  du  pressoir;  flèche  de  voiture. 
nôe  :  1°  rigole  formée  par  deux  toits  qui  se  rencontrent  en  formant 
un  angle  ;  2"  parties  déprimées  de  la  plage  où  l'eau  est  plus  pro- 
fonde à  pleine  mer  et  séjourne  à  mer  basse.  Cf.  God.  :  noc, 
baquet;  auge;  réservoir  en  pierre  pour  recevoir  les  eaux  de 
pluie  ;  gouttière. 

non.  —  Cf.  God.  :  noue,  noesne,  le  midi,  le  sud  ;  — heure  de 
midi.  Ex.   : 

Trestout  le  jour  dura  jusqu'à  nonne  sonnant. 

Doon  de  Maience,  1870,  A.  P. 

Cf.  angl.  :  noon  :  «  Orig.  the  ninth  hour  of  thc  day,  or  3  P. 
M.,  but  aftcrwards  thc  timc  of  the  church  service  callcd  noms 
was  altered,  and  the  term  came  to  be  applied  to  midday.  » 
(Skeat,   An  Elvniol.  Diction.) 

nu  fe.       Cf.  Dott.  :  )iô  fè,  nullement,  s'opposant  à  a  si  tait  ». 
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nwa  —  A  — . 

Noël.  Ex.  :  novahèrye  adyœ 
nwà.  on  va  crier  «  adieu 
Noël  ». 
nvJe  —  £,  <i>  —  144. 

Noël  ;  et  :  mue  —  %  — . 
mue  (de)  — ang,  rt,  z,  ^  —  64. 

des  noix. 
niuori  (s)  —  gi)i,  —  91,    145, 
se  nourrir.    Ex.   :  e  s  nwori 
—  9  —   105.  il    e  mvbri 

—  i>  — . 

nwori^ô  —  st  —  91,  124. 

nourrisson. 
nwûrie  —  bol  —  91,  124. 

nourrice. 
nwûrUô —  /  —  91,  124. 

nourrisson. 
niuàj  (Je)  —  gl  — .  " 

les  nuages. 
nyâ  (i  m  à)  —  <I>  —  62. 

il  m'a  nui. 
nyœl  (d  la)   —  S  —  ùcrl  — 
<ï>  —  28,  no. 

nielle  :  uredo-carbo  ou*char- 
bouille  (maladie  du  blé). 
]iye  (es)  —  Niél  —  57. 

se  noyer. 
nye  (œ)  —  ;  —  no. 

œuf  postiche  dont  la  pré- 
sence dans  le  nid  invite 
la  poule  à  pondre.  Cf.  ne. 


niais. 
nyef  —  ?  —  124. 

nièce. 
iiye^e  —  bol  — . 

niaiser. 
fiœ  (j  te)  —  A  —  62,  1 10. 

je  te  nuis.  Ex.  :  e^  kù€  tè  nœ? 
nœ  — gl,  e,  g  —  62,  108,  1 10. 

nuit.   Ex.  :  //  e  beto  nœ;  ste 
nœ —  A  — . 
nœlae — / —  28,  36,  iio. 

niellé  (blé). 
hœr  —  A,  flar  —  63. 

nuire.  Ex.  :  /  trae  a  m  nœr. 
62,  1 10  ;  et  :  nœr  —  •!>  — 
62.  Ex.  :  /  ///  nyd'ii  — g  — 

liât  i  ne  —  g  — . 

veiller  tard. 
îicèitb — •  A  —  63,    ITO,   139. 

nuisible. 
ne  (s)  —  £  —  57,    108,  no. 

se  noyer. 
ne  —  //  — . 

œuf  postiche.  V'  nyî. 


0  tu  —  Btd  — . 

vois-tu  ;  entends-tu. 


nyœl.  —  Cf.  Jor.  :  gneule,  au  même  sens. 

nd'tine.  —  Cf.  Jor.  :  nuitier,  au  sens  de  veiller,  passer  la 
nuit. 

ne.  —  Cf.  Jor.  :  gnée,  œuf  ou  objet  en  forme  d'œuf  laissé 
dans  un  nid  pour  empêcher  les  poules  d'aller  pondre  ailleurs. 
Lat.  nidalnni.  Cf.  Dott.   :  hào,  hœ,  au  même  sens. 


ôhde  (d  1)  —  9  — . 

de  l'aubier. 
obr—  £  —  41,  137. 

arbres. 
odsè  —     —  40,  137. 

à  ce  soir;  et  :  adsc  (v''  ossaty 
ofisra  —  g  e^L  —  108 . 

officiera.  Ex.  :  ^e  H  k  ofisra 
ofr  (jii  ni)  —  g  — . 

tu  m'offres. 
ofrœ:^  —  g  —  41. 

affreuse. 
bga^  (ju  ni)  —  <ï>  • —  40,  124 

tu  m'agaces. 
oMt  t'iye  —  C  — . 

avec  elle  ;  et  :  ave  lye. 
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Ôkt  (^itn)  —  Im  — . 

une  entaille. 
oktôbr  —  g  — . 

octobre. 
Ôkyœ  (d)  —  g  m  —  127. 

certains.  Ex.  :  dâ  dokyœpci — 
bol     — .      dans     certains 
pays. 
Ole  —  rt  —  52,  138. 

ourlet. 
ôni  —  g  —  80. 

homme. 
oniâr  ((vn)  — •  s  — . 

trou  dans  un  mur.  Ancien- 
nement, ce  mot  désignait 
plus  particulièrement  un 


ôbae.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  «  aubier,  première  couche  du  bois, 
immédiatement  sous  l'écorce.  Sully  emploie  la  forme  aubeau  », 
provenant  d'un  suff.  -ellus.  Nous  avons  un  témoignage  du  suff. 
-elliim  avec  notre  forme  bbe,  qui  passe,  secondairement,  à  obat\ 
Cf.  God.  :  aubel,  obel,  aubier.  Remarquer  aussi  :  aubel,  au  sens 
de  peuplier  blanc. 

okàt  t'iye.  —  Peut-être  pour  :  d  okât  elye,  qui  serait  composé 
de  do  (fr.  avec)  et  de  kât,  par  besoin  de  renforcer  le  mot.  Cf. 
Dott.  :  kàtè.  Ex.  :  s  htee  kât  le  pul,  se  coucher  de  bonne  heure. 
Cf.  Dict.  gén.  :  quand  et  (vieilli),  loc.  conjonct.  Ex.  :  menant 
leur  butin  quant  et  eux.  Malh.,  Tite-Live,  XXXIII,  37.  Cf. 
God.  :  quant  et  quant,  en  même  temps,  avec.  «  Cette  locution 
s'est  conservée  dans  le  langage  populaire  des  provinces.  On 
dit  aussi  :  à  quant  et,  à  tout  quant  et  (norm.  ?)  ^7  tout  quant 
et  mei  (Saint-Brieuc)  ;  aquatele  moi  (Alençon).  » 

oh.  —  Cf.  Dict.  gén.:  *aucbe,  orthographe  fautive  pour  (W;^', 
anc.  fr.  osche,  prov.  osca,  entaille.  (Technol.),  trou  pratiqué 
dans  la  matrice  du  mouton  à  frapper  les  têtes  d'épingle.  1755. 
EncycL,  épingle.  Cf.  *énôcher,  entailler,  et  bocJk',  entaille,  marque 
sur  une  taille,  indiquant  chaque  fois  le  pain,  la  viande  qu'on 
fournit  à  crédit;  brèche  sur  une  lame.  Cf.  Jor.  :  ôque,  entaille 
faite  le  long  des  parements  de  fagots  pour  les  dresser. 

GuRRLiN  DE  Gur.R.  —  Parler  pop.  de  Thaon.  25 
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trou  assez  grand,  ménagé 
à  l'intérieur  des  maisons, 
au-dessus   de  la  daJh  ou 
évier. 
omeÇdi)  —  g—. 

petits  bœufs  du  département 
de  la  Manche. 
ojiidn  —  g  —  80. 

aumône. 
onyer —  ;;// —  iio,  139. 
ornière;  et  :  Ôiih' —  A  — . 
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le  versoir  de  la  charrue.  (V' 
la  figure,  au  mot  :  kyern.) 
Ôrive —  g  —  40. 

arrivé.  Ex.  :  je  orive  rik  b 


ono 


«î>,  W 


S^m 


40,  47. 
Ôprœ    d 


n 


oignon. 
oparavà  ht  dvèni 

avant  de  venir. 
Oprœ  —  £,  /,  A  — 

auprès.    Ex.    : 

oprœ  mae  —  ^  et  L. 

après  moi,  derrière  moi. 
oprœ^  à (/)  —g—- 

le  mois  de  septembre,  l'ar- 
rière-saison  ;     littéral.     : 
l'après-août. 
ord  (àfi)  —  g  —  140. 

en  ordre. 
orèy  —  op  — , 

oreille. 
orèy  —  Bid  — . 


rak. 

oriye  —  g,  mél  — . 

oreiller. 
orj  —  /,  flar  —  42 . 

orge. 
orj  à  —  A  — . 

paille  d'orge. 
onn  —  J*  —  42 . 

orme;  et  :  or  m  —  'i>  — . 
onnt  {siuti  I:^  —  ang  — . 

lieu  dit  à  Thaon. 
On  lient  (/)  —  ang  — . 

lieu  dit  à  Thaon. 
ormiuàr  —  / —  64. 


armoire.  Ex.  :  ôrmwàr  à 

pane  ;  et  :  bnuer  —  A 

brtae  —  5,  /  —  109. 

orteil.  Ex.  :  I groorie  — c 

nw  gro  t  ortày.  Plur.  : 

orte — H — .  lé,  28,  I 

orti  piuât  —  Btd — . 

lamier    blanc  (lamium 
bum). 


kat 


09. 
al- 


ôme.  —  Il  est  douteux  qu'il  s'agisse  ici  d'une  forme  en  -ellum 
d'un  diminutif  de  a///mrt/i',  analogue  à  aumaille.  V'  God.,  Vendée  : 
aumaie,  gros  bétail  ;  Mons,  Charleroi  :  aniai. 

orjà.  —  Cf.  God.  :  orj  as,  orga:^,  paille  d'orge.  Cf.  Perche  : 
orgie,  dans  le  même  sens. 

orme.  —  Cf.  God.  :  ormaie,  lieu  planté  d'ormes. 

Ormene.  —  Pour  ornielet,  dimin.  de  orme,  ou  peut-être  pour 
oniiclaie,  c'est-à-dire  lieu  planté  d'ormes,  v''God. 

Ôrtae.  —  Cf.  God.  :  ortel,  doigt  du  pied.  Cf.  Dott.  :  ortay. 


orvèr  Çiin)  —  alg  — . 

un   orvet  (anguis  fragilis). 
Ôrwâ  Çd:0  —  ejif  — . 

de  grands  cris. 
ose  —  g  —  40. 

assez. 
èssàè  —  /  —  27,  40. 

ce  soir.  (V""  odse.^ 
ostine  —  Itn  —  137. 

obstiné. 
ostô  —  st  — . 

prison.  Ex.  :  aie  â  1  ÔstÔ. 
ot  —  g,  st  —  141. 

autre.  Ex.  :  œn  ot  itu;  ot  par. 
oterye  — f  —  41,  102. 

âtre. 
otfè—^P,^^,  gl,c  —  25,  141. 

autrefois. 
oti  —  %—. 

outil.  Plur.  :  ]\  otî  — ang — . 
oton  —  g  —  81. 

automne. 
otr—g—.  ,      ^     ; 

autre.  Ex.  :  koDi  imotr;  a 
par  de  d  otr  —  g  — .à  part 
d'autres. 
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—  f^g—  4i>  144- 
avril. 

oyu  —  E  —  132. 

où  ? 
i\ae  (J  n  eryoïii  pà)  —  ang  —  36. 

nous  n'aurions  pas  osé. 

ils  ont. 
obelye  —  giii  —  82,  106. 

oublier. 
ohrajœ  —  ^  -— • 

couvert  (se  dit  du  temps). 
ode  —  0  —  73. 

andain. 

ongle. 

¥  —  g—  134- 
oncle. 

oglî  —  îî,  0-/ —  60. 

onglée. 
ok  —  H  —  140. 

ongle.  Ex.  :  j  ed key  siuo  I  dk. 
ok  (è  m  w)  —  H  — . 

mon  oncle.    Ex.  :  kc  h  te, 
st  oui  lo  ?  —  se  m  n  ok. 


orver.  —  Dans  God.,  orvet  ou  orve^  désigne  un  serpent  très 
venimeux.  Cf.  Jor.  :  orver. 

orivâ.  —  Cf.  Dott.  :  anua,  femme  braillarde,  grossière.  Cf. 
Dict.  gén.  :  arroi,  équipage  qui  accompagne  quelqu'un.  Cf. 
God.  :  aroi,  équipement  ;  équipage  de  guerre. 

Ôsto.  —  Cf.  Dott.  :  aie  a  l  ostro,  a  l  osto,  aller  en  prison. 
L'argot  connaît  aussi  la  forme  fw^to  dans  le  sens  de  prison.  Cf. 
God.    :    bostel,   oustel,   maison,    habitation,    auberge. 

obrajœ.  — Cf.  God.  :  ombrageux,  ombreux,  qui  donne  de  Fom- 
bragc,  couvert  d'ombre,  obscur. 

ôdè.  — Cf.  Dott.  :  ôdè,  l'étendue  de  pré  que  tanche  un  homme 
à  chaque  pas  qu'il  flùt. 
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01)1  (s  )l)  —  C  —  80. 

son  mari. 
onw  —  s  —  73. 

amont. 
0:^  aliim  ^à  —  t  — . 

on  allume  ça. 
d^  €à  —  •!>  — . 

onze  cents. 

^a— jî—  38- 

pas.  Ex.  :  €  pà  —  ang  — 
n'est-ce  pas. 

par.  Ex.  :  pâ  lèâdre;  pâ  la. 
pal  —  gl—  88. 

pain. 
pakokiy  —  Btd  — . 

pacotille. 
ptûp  (dt')  —  9,  g  — . 

pâquerettes  vivaces.  bellis 
perennis.  grâd  pakyet. 
marguerite  leucanthème  : 
chrysanthemum  leucan- 
themum. 


pal  (^  la)  —  g  —  32. 

de  la  paille. 
pale  0  tu  ta  —  g  —  97,  138. 

dis  donc,  entends-tu,   toi  ? 
pàlye  —  mf — . 

seuil. 
pane  —  gl  —  iio, 

panier. 
papi  —  A,  mf,  $,  t  — . 

pavot  ;  coquelicot.  Papaver 
Rhaeas. 
paralè:(i  —  g- — . 

paralysé . 
pardesu  —  mf —  102. 

corsage. 
par  donc  uiae  8 1 . 

pardonnez-moi. 
parel  ô  mem  (dîi)  —  Im  —  113. 

du  pareil   au    même. 
par  cl  —  g  — . 

pareil . 
parhd'œ  —  st  —  46. 

paresseux  ;    et   :    parcsâ  — 
«0-  — . 


pàkyct.  —  Cf.  God.  :  pasqnetic.  Ex.  :  pasquette,  a  daisie. 
Cotgr.,   161 1.  Cf.  Jor.  :  même  forme,  au  sens  de  marguerite. 

pale.  —  Cf.  Jaub.  :  «  Eh  !  palledonc!  » 

palye.  —  Extension  du  sens  franc,  de  palier,  qui  est,  spéciale- 
ment, la  plate-forme  dans  un  escalier,  à  l'endroit  où  finit  un  étage. 

papi.  —  Cf.  dans  Jor.  Flore  pop.,  les  variétés  :  papitre,  poiipi, 
boiibi,  etc.  Cf.  Jaub.  :  papou.  Cf.  God.  :  poupie,  qui,  marqué 
d'un  point  d'interrogation,  présente  sans  doute  le  même  sens, 
comme  l'exemple  nous  en  peut  convaincre  :  «  Pour  cause  de 
son  pasturaige  des  bruieres,  lande,  poupie  et  fumières  du  mont 
Louve  »  (Dénombr.  du  Baill.  de  Caux.  Arcb.  P.  303,  f"  36,  v.) 
Cf.  angl.  Poppy  :  «  Popig,  merely  borrowed  from  lat.  papauer, 
by  change  of  u  (\v)  to  g  and  loss  of  -er  (Skeat,  An  Etymolog. 
Diction.). 


paréy  du  syèH. . .  (/)  — ^  etL  — . 
le   même    que    celui    de... 
Ex.  :  je  œ  Jvv  ;  €6  tu  l  pa- 
réy du  syè  à fè  tu   l 

paréy  du  kyè. 
pari  —  mél  —  67. 

parrain. 
parlb^:  pà  (Je  n  mé)  —  g  m  — . 
]ë~ne    cherche  pas  à   parler 
français. 
paroi  —  bol  — . 

parole  ;  et  :  paroi  —  g  — . 
par  si  —  gl  —  lôi. 

persil. 
parti  (jl  a)  —  g  — . 

il  est  parti. 
parti  d  lagrâ  port  (0)  —  ang  — . 
en    partant    de    la    grande 
porte. 
pàsae  {sa  sa)  — g  —  36. 
ça  s'est  passé. 
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pâse  — •  7nf  — . 

seuil. 
paskenod  (de)  — g  —  41. 
carottes;  et  :  paskenâd. 
pâsrt's  (la)  —  c  — '. 

passoire. 
pastœr  —  9  — . 

berger. 
patâf(de)  —  alg  —  33,  124. 

des  pommes  de  terre. 
patakla  !  — g  —  114. 

patatras  ! 
pâtd  —  Btd  — . 

masses    de    pain    prêtes    à 

recevoir  le  dernier  apprêt 

pour  être  transformées  en 

pains  de  différents  poids. 

pâtres  —  ç  — . 


bersère. 


parlÔ^.  —  Cf.  Jor.  :  s  parloeié.  Cf.  Dott.  :  s  parle;  parleye  ; 
parliee  ;  parlote. 

pâse.  —  Cf.  Dott.  :  pase,  largeur  d'un  passage.  Cf.  God.  : 
/)aijZ^ passage,  ouverture,  brèche;  compartiment;  pas, enjambée. 

paskenod.  —  Cf.  Dott.  :  paskanad;  pashhiad  (daucus  carotta)  ; 
et  aussi  :  consoude.  Cf.  God.  :  pastenade  ;  pastinade.  Cf.  Dict.  gén.  : 
pastenade  (vieilli)  et  Dial.  -.panais. 

pastivr.  —  Employé  surtout  en  tranç.  au  fig.  et  dans  la  langue 
poétique.  Cf.  Jaub.  :  pâtour.  Cf.  God.  :  pastour  et  le  fém. 
pastoure.  Cf.  Dott.  :  patu. 

patûe.  — Cf.  Dict.  gén.  :  patate(csp.  haiata,  patata).  On  en  a 
un  ex.  en  1519-  Plante  à  racine  tuberculeuse,  comestible  :  genre 
batatas,  de  la  famille  des  convolvulacées.  Nom  donné  par  abus  à 
la  pomme  de  terre.  Cf.  Dott.  :  pato€;patafy,  au  sens  de  pomme 
de  terre.  Cf.  Jaub.  ipataf. 

pâtd.  —  Cf.  lor.  :  pùton,  boulette  de  firine  détrempée  qu'on 
fait  avaler  aux  dindes,  chapons,  que  Ton  engraisse.  Cf.  Dupiney 
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patrônae 
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37,  8i, 


touché,  caressé. 
patrél  —  t:  • —  113. 

écouvillon. 
patrwol  (no)  —  /  —  113. 
on  patrouille.  Ex.  :  patnuàye 
laddà  —  bol  — .  barboter. 
paitiye  —  Im  — . 

travail  mal  exécuté. 
pahuoy  —  Btd  — . 

instrument  à  laver  le  four 
(écouvillon).    Cf.  patrtil. 
pàtu  — /,  e,  kct.  —  98. 

pas.  Ex.  :  "es  paw  ?  —  alg  — . 

je  n  vœ  pàw  —  g  — .  non 

se  pàw   —  g  — .  on  ne 

sait  pas. 

pkukyt't  (de)  —  3—98. 

des  pâquerettes.  Cf.  pâkyet. 


paivse  98,  145. 

passer.  Ex.  :  pu  pàwse. 
payé —  t  — . 

tas  de  paille  où  s'agenouil- 
lent les  dentellières. 
pàd  — / —  140. 

pendre. 
pàê  —  rt  —  4,  88. 

pain. 
pane  —  /  — •  31,  72 . 

panneaux. 
pànolè  —  op  —  72. 

sorte  de  trèfle  (trifolium 
pratense). 
pâsedlà  ilâ'(jnt'pàla)  — gol  — . 
Je  n'ai  pas  la  pensée  de  là  ici  ; 
c'est-à-dire  :  je  n'ai  pas 
toute  ma  présence  d'es- 
prit. 


de  Vorrep.,  Dict.  franc,  illustr.,  sub.  voc.  pain  :  «  On  réunit  la 
pâte  en  une  seule  masse,  puis  on  la  relève  de  droite  à  gauche, 
en  la  retournant  en  gros  blocs  ou  pâtons,  qu'on  travaille  succes- 
sivement pour  les  reporter  de  gauche  à  droite.   » 

patrônae.  —  Cf.  Jor.  :  palrone,  tourner  et  retourner  ;  défraî- 
chir, salir,  gâter  en  touchant  quelque  chose  sans  soin.  Conta- 
mination de  patron  et  de  patte. 

palrtil.  —  Cf.  Dot.  :  patny,  morceau  d'étoffe  emmanché  au 
bout  d'une  perche,  qui  sert  aux  boulangers  à  nettoyer  le  four. 
Dans  Jaub.,  palouille  ne  répond  qu'au  sens  d'eau  boueuse,  et 
aussi  :  /  patruyâ.  Cf.  God.  :  patoiiffle,  sorte  de  bâ.ton  (?).  V 
Littré  •.*badrouille,  terme  de  mar.  ;  pelotte  formée  de  vieux  cor- 
dages, pour  chauffer  un  vieux  bâtiment  que  l'on  veut  caréner. 

payo.  —  :  Cf.  Jor.  :  pàyo,  petite  couchette  d'enfant  pleine  de 
balle  d'avoine  (même  sens  en  franc.  Cf.  Dict.  gén.).  Cf.  Dott.  : 
paya,  paillasson.  Cf.  Dict.  gén.  :  paillon,  poignée  de  paille  for- 
mant tamis  au  fond  d'une  cuve  à  papier. 

pane.  —  Cf.  Dott.  :  panyào,  sorte  de  bât.  Cf.  Dict.  gén.  : 
panneau,  cou.ssinet  de  crin  qu'on  met  de  chaque  côté  d'une 
selle,  sous  les  arçons.  Cf.  dans  God.  la  forme  panel,  avec  ce 
dernier  sens. 


LEXiaUE 

Pâtkot  — g  —  70. 

Pentecôte  ;  orchis  mascula. 
pàtoir  (de)  —  Btd  — . 

boucles  d'oreilles  (pendants 
d'oreilles). 
pœpelyé —  A,  gl  —  53,   106. 

peuplier. 
pœr  —  'ï>  —  47. 

pouvoir.  Ex.  :  s  kè  j  vwepœr; 
et  :  pct'r  —  0  — .  s  kê  j  va 
pœr. 
pe  —  *ï»  — . 

paix. 
pe  —op,  c,  f,  £,  <î>,  /,  %,gl—  3, 

25- 

pois.  Ex.  ipèaekale — Btd — . 
pois  à  écosser.   de  pe   — 
gni — .  des  pois  anglais. 
pe:(^âgle  —  Btd — . 

haricots  à  rame. 
pé  d  ter  107. 

pommes  de  terre. 
peàw  —  gl  —  98. 

pas. 
pé€—gl—.^ 

pêche  (fruit). 
phi  —  ^  —  59. 

péché.  Ex.  :  il  a  peei. 
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péeye  —  mél,  gl  —  43,  66. 
pêcher  ;  et  :  peeye  —  5  — . 
pli  —  g  —. 

pays.  Ex.  :  pcî  d  oj  —  z  — -. 
pays  d'Auge. 
pek  —  rf,gl,g—  120. 
pêche. 

pekbo  —  Btd  — . 

partie  de  la  charrue  (pour  la 
définition,    v""    la  figure^ 
au  mot:  kyeril). 
pekye  —   gl,  i,  rt,   <I>  —  43, 
120. 
pêcher  (verbe).  Ex.   :  /  vzue 
pekye. 
pekyo  (tît)  —  gl  —  102,  116. 

tout  petits. 
pH  âfœ  —  N  — . 

pelle  à  feu. 
pelé  —  <î>  — . 

pelletée.  Ex.  :  pelé  d  huôyô. 
pelletée  de  boue. 


pèl) 


g,f—  106. 


plier. 
phnonik  {il  e)  — gin  —  54,  81. 
il  est  poitrinaire  ;  et  :  peiim- 
nik  —  mél  — . 


Pâtkot.  —  Cf.  Dott.  :  pàtkut,  orchidée  indigène  qui  fleurit 
vers  la  Pentecôte.  Cf.  Joret  :  pand'  côte. 

pàtore.  —  Cf.   Jor.  :  pâdorél,  au  même    sens, 

pœr.  —  Cf.  Dott.  :  pwer,  pouvoir. 

pekbo.  —  Cf.  Jor.  :  ptque  boe,  barre  transversale  qui  réunit 
les  deux  mancherons  de  la  charrue. 

pelé.  —  Cf.  dans  Dott.  la  forme  \ erhalc  peley^. 

phnonik.  —  Cf.  Jor.  :  pomonic.  Cf.  Dict.  gên.  :  pulmoniqne  et 
(vieilli)  poumonique.  Cf.  Dott.  :  pomonik,  poitrinaire. 
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pir—gl,g,%  —  ^. 

père.  Ex.  :  ta  per,  ton  père. 
pêr  —  ^,g,gl,op,  £  —  25. 

poire  ;  et  :  per  —  c  — . 
per  ter  (le)  —  *I>,  /,   9  —  25. 

les  pommes  de  terre. 
per  —  g  — . 

paire. 
perei—  %,  gl,  st  —  59,  124. 

percé. 
perd  —  /■ —  140. 

perdre. 
péretQin)  —  bol,  g — . 

oie  femelle. 
péri  (/  sa)  —  g  — . 

il  a  fait  naufrage  (un  bateau). 
perk  —  ^,g,  '^,gl~  120. 

perche. 
perkye(s)  —  i:  —  120. 

se  percher. 
permye(a)  —  *ï>  —  104. 

en  premier  lieu. 
phiû  (y  la)  — ■  ang  —  1 04,  143. 

elle  la  prenait. 
persàte(s)  ■ —  /  —  84,  104. 

se  présenter;  et  :  s  perstite. 
persèsyd  —  e  —  53,  104. 

procession. 
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per  son  —  'ï»,  z  • —  8r. 

personnes. 
pertà—  *l\flar  —  53,  77. 

pourtant;  et  '.perteàiu- — g — . 
pertàten  104. 

prétentaine. 
perukye — ang —  43. 

perruquier. 
pertt~jn  —  niél  —  23,  25,  43, 

^- 
chandelle    de   résine  ;    et    : 

peru:(jn  —  g  — . 

perye —  op  —  26. 

poirier  ;  et  :  perye  —  0,  g — . 
perye  —  / —  106. 

prier. 
peryér  —  g  —  106. 

prière. 
per^à  (a)  —  <i>,  gl  —  104. 

à  présent. 
pt'sae  — / —  37,  102,  136. 

pesé.  Ex.  :  //  3  pesae  byè  mal. 
peso  —  5,  gl,  mél  —  25. 

poisson. 
pésônyer  —  <  —  25,81. 

poissonnière. 
pétri  —  -,  ;;//,  'l\  N  —  43 . 

pétrin. 


per  ter.  —  Appliqué  par  abus  aux  pommes  de  terre.  C'est  le 
nom  (poire  de  terre)  qui  désigne  vulgairement  le  topinambour, 
dit  aussi  :  artichaut  de  Jérusalem.  (V""  Dupiney  de  Vorrepierre, 
Dict.  franc.  ilL). 

père  t.  ■ — .  Cf.  Dott.  :  piro,  pirol,  petite  oie  mâle  et  femelle. 
De  même  Jor.  :  piro,  pour  Pierrot,  diminutif  de  Pierre.  Jor. 
connaît  aussi  peret. 

péri.  —  Cf.  Dott.  :  s  péri,  se  blesser  grièvement. 

perti-:;hi.  —  Cf.  Jor.  :  pero:(ine,  poix  résine  (?). 
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petrô  —  T.,  ?  —  138. 

rossignol  de  muraille  (mo- 
tacilla  phœnicurus). 
petro  Jnke  —  g  — . 

petit  jour.  Ex.  :  de  petro  Jake. 
petyo  — j;,  chanson —  102. 

petits. 
peysô  —  <ï>  — . 

poisson. 
^^~  (€0)  —  rt  — . 

ça  pèse. 
pe:(a  (du)  —  o,  e,  rt,  \  —  26, 
108. 
chaume  des  pois.  Cf.  b/^a. 
pexàiu  (du)  —  al  g  — . 

fanes  des  fèves.  Cf.  pexà  et 
h:(a. 
pé^â  —  A  — . 

paysan . 
pêé  —  îî  —  60,  124. 

pincée. 
peu  —  s,  lecture  — . 
peine. 


pêne  (s)  —  A  — . 

se  peignait. 
pcperncl  —  Btd  — -. 

pimprenelle     sanguinolente 
(poterium    sanguisorba). 
pétard  —  H  —. 

pintade. 
pi—1,  gl,j,  ang—  65. 

puits. 
pt  (mi)  —  9  — . 
une  bavarde. 
pt  ver  (œ)  —  g  — . 

pivert,  variété  de  pic. 
p}  kerû'cl  (la)  —  al  g  — . 
la  pie  grièche  (lanius  excu- 
bitor). 
p'igaé^  —  Btd  — . 

pie-grièche. 
pijô d  tri  —  H  —  iS,  22. 

pigeon  en  liberté. 
pîjô  d  fvji  —  L  — . 

pigeon  de  colombier.  Plur.  : 
^le  pijo—f—. 


petro  Jake.  —  Cf.  Jor.  :  (.^  pétron  jaque;  mot-à-mot,  réveil  de 
l'écureuil.  »  Mêmes  formes,  au  même  sens,  dans  Dott.  Cf.  Jaub.  : 
patron  Jacquet.  Cf.  Dict.  gén.  :  potron  Jacquet  et  potron  minet. 
Étymol.  inconn.  V^  Génin  (in  Illustrât.,  1854,  p.  270). 

pt  ver.  —  Cf.  Dott.  :  plva(r).  Cf.  Jor.  :  epek. 

pi  kerivel.  —  Cf.  Dott.  :  pikriiyer,  pikrweyer;  et  aussi  :  pifol. 
De  même  pie-cruéle  dans  Jor.  Cf.  Jaub.  piguarèche. 

pîgae.  —  Pour  pie-agache.  Cf.  Jor.  :  agache,  pie. 

pijô  d  tri.  —  On  peut  distinguer  deux  catégories  de  pigeons. 
La  première  comprend  les  bisets  ou  fuyards  ;  la  seconde  les 
pigeons  de  volière».  Qo'igneaux,  Le livrede  la  Jerme.)  Tr/V serait- 
il  le  même  mot  que  trie,  trihe  (de  God.),  au  sens  de  jachère, 
terrain  vague,  inculte  ? 

pijô  d  fwf.  —fuie,  espèce  de  petit  colombier  construit  sur  un 
pilier  de  bois  et  fermé  avec  un  volet.  Cf.  Dict.  gén. 
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piko  (à')  —  H  — . 

un  dindon. 
pikot  (œil)  —  H  — . 

une  dinde. 
pihet  —  hol  — . 

mélange      de      lait     caillé, 
crème  et  sucre. 
piko  (ce)  —  H — ■. 

un  dindon. 
pikôi  (cen)  —  H  —. 

une  dinde. 
pikwàyo  (de)  — gol —  87. 

de  l'argent. 
pikyàb — / —  116,  139. 

pitoyable  ;    qui     inspire    k 
pitié. 
pîUyâ  —  0  — . 

malheureux;  qui   fait  pitié, 
pikye—f,gl,  rt  —  116. 

pitié. 


pikymw  (de)  ~  a  —  77. 

des  piquants. 
pilakre  in  (il  a)  —  //;/  — . 

il  a  tout  foulé  aux  pieds  (se 
dit  d'un  cheval). 

pilo  T.,tr  — . 

planche  de  bois  qui  supporte 
la  lampe.  V'^/iyo et  la  note. 
pihû  —  Btd  — . 

partie     de    la    charrette     à 
gerbes. 
pinot  (i)  ■ —  Im  — . 

il  mange  sans  appétit. 
piperne —  9  ■ —  31,  84. 

pimperneau   (anguilla  lati- 
rostris). 
pipt  {la)  —  4t,  mél  — . 

la  pépie,  maladie  de  la  lan- 
gue (chez  les  poules). 


piket.  —  Cf.  Dott.  :  piket,  boisson  faite  avec  des  fruits  secs  et 
de  l'eau.  Jor.  donne  le  même  sens  que  le  nôtre.  Cf.  Dict.  gén.  : 
piquette,  boisson  d'eau  et  de  marc  de  raisin  ;  vin  aigrelet. 

piko.  —  Même  forme  et  même  sens  dans  Dott. 

pikwayo.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  *picaillon,  empr.  du  provenç. 
mod.  picaioun.  Ex.  en  1750. 

pilakre.  —  Cf.  Jor.  :  pilacré,  fouler  aux  pieds.  Contamina- 
tion verbale  de  piler  -\-  massacrer. 

pilote.  —  Cf.  Jor.  :  pilotin,  traverse  perpendiculaire  des  côtés 

d'une  voiture. 

pinot.  —  Cf.  Jor.  :  pignoter  et  pignochié,  prendre,  enlever 
brin  à  brin,  par  petits  morceaux.  Cf.  Dott.  :  pifiôee,  piquer, 
aiguillonner;  piùote,  se  plaindre  sans  cesse  (à  rapprocher 
âepii'ie,  gémir). 

piperne.  —  Cf.  Dott.  :  pepèrhào,  petit  enfant.  Cf.  God.  :  pini- 
pernel  ;  pipprenelle,  espèce  de  petit  poisson  remarquable  par  son 
agilité,  le  spams  des  latins.    Norm.    :  pimperneau,  piperneau, 
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pîsàlf  — 'î>  —  22,  6l. 

pissenlit    (taraxacum     dens 
leonis)  ;  pisâlyc  —  e  —  ; 
et  :  pisoli  — g  — • 
pitu  (œ)  —  g,  mél  —  85 . 

putois  (mustela    putorius). 
pu  (tu  m)  —  st  —  6j,   124. 

tu  me  pinces. 
pUet—  N,st—  68. 

pincettes. 
pm  — flar  —  68. 
pincée  (subst.). 
put —  «ï>  —  68. 

pincée  (part.  pass.).  Ex.  :  ; 
mê  syd'  p'if1. 
pUô  — st  —68,  124. 

pinson. 
pïpernel  — g  — • 

pimprenelle  (poterium  san- 
guisorba,  d'après  Jor.). 
p]aâiv£}ê  —  o-eti  —  66, 76. 

plancher. 
plâ^—  st,gl  —3h  124. 

place. 
pla^i  —  $,  £  —  59.  124. 
placé.  Ex.  :  byè  plaei  —  ^  et 
L—. 


363 

plaer  —  gl  —  62. 

plaire. 
plae^i  —gl  —  62,   145. 

plaisir. 
plafô  —  'ï>  — . 

bas-fonds. 
platâ  {de)  —  Btd  — . 

platanes. 
platàn  là  (sii'o  stt')  —  ang,  gl  — 
72. 

sous  ce  platane-la. 

plate  —  g  — . 

platée,  contenu   d'un  plat. 

plàwtr  — gl  —  98- 

plâtre. 
plàRyer  {de)  —  £  —  120. 

sortes  de  pièges. 
plàivk  —  g  —  76,  120. 

planche;  et  :  pleàwe  78. 
plœr  —  gl,  flar,  ?,  g  —  47> 

^39-  ,.    .  . 

pleuvoir.  Ex.  :  i  va  pi  àr  avers 

([>  — .  i  plœr  a  — *î'  — . 

i  pi  (ira  —  Bid  — . 

pldr  —  A  — . 

pelure  ;  et  :  plœr— ang—  5  5 . 


espèce  de  petite  anguille.  V^  Boissière,  Dict.  Anal.,  sub.  voc  : 
pimùerneau.  V^  aussi  Nyrop,  Gramm.  hist.,  p.  376  :  ^^  ptmprenele 
(au  xvi<=  s.  pimpinellë),  altéré  sous  l'influence  de  pimperneUe , 
vieux  nom  d'un  petit  poisson.  » 

plffi^  —  Jor.  :  piton  et  pitoiih.  Dott.   :  piliva. 

p^fô.  —  Cf.  Littré  :  plafond,  terme  d'hydraulique.  Le  fonds 
d'uTbIssin,  d'un  réservoir.  Il  se  dit,  dans  un  sens  analogue,  du 
fonds  qui  constitue  une  vallée,  un  plateau.  Terme  de  marmc. 
Planches  ou  plate-forme  recouvrant  la  partie  plate  ou  a  peu  près 
plate  du  fond  d'un  navire. 

plâUyèr.  —  Diminutif  de  planche. 

plâ^r.  —  Cf.  Jaub.  :  pleure  et  pleuve,  dans  ce  sens. 
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plœrœ  —  alg  —  46,  50. 

pleureur  ;  et  :  plœrœ. 
plœrre  (/)  —g—. 

je  pleurerai. 
pie  (^a  //)  —  rt  — . 

ça  lui  plaît. 
pleàw£  — st — . 

planche. 
pJehti  (y 6)  —  Btd  — . 

vous  plaignez-vous  ? 

pHi—t,  ^—43- 

plaisir. 
plèàweye  —  /  —  G6,  77. 

plancher. 
plèâwt—  gJ,g  —  77. 

plante. 
plen  —  gl  —  71. 

plaine. 
pi  en  —  gl  — . 

pleine. 
plo£  —  gl  —  40,  124. 

place. 
plomà  —  Btd  — . 

lourd  (se  dit  d'un  enfant) 
plome  (la)  —  g  — . 
la  balance  romaine. 


plfim—  A,  g,  gl  —  83. 

plume. 
phivye  —  g  — . 

pluvier  ;    oiseau  de  rivage, 
de  l'ordre  des  échassiers. 
pÔ  —  c  — . 

deux  litres. 
po  —  g—  145.^ 

pour.  Ex.  :  /e  po  lye  —  +; — . 
c'est  pour  elle. 
pokyet  (de)  —  <î>  —  41. 

des  pâquerettes.  Cf.  pahyet. 
pal  —  o  —  113. 

paille. 
polâkr  —  g  — . 

tricot  de  grosse  flanelle. 
pom  (de)  —  s,  Jîar  — . 

des  pommes. 
porno  (le)  —  niél  —  53. 

les  poumons. 
pbnle  —  ang  — . 

donner  des  poulains. 
pbhole  (d  la)  — gl  —  40. 

de  la  pagnolée  (trèfle).  Cf. 
pa  fiole. 


plomà.  —  Cf.  God.  :  plommée,  morceau  de  plomb  ;  poids  de 
plomb  ;  massue  plombée,  etc. 

plome.  —  Cf.  God.  (v  aussi  le  précédent,  et  plommel,  au 
sens  de  :  «  sorte  de  balance  »).  «  Norm.  :  plommée,  balance 
formée  d'un  fléau  gradué,  portant  un  anneau  mobile,  auquel 
est  suspendu,  par  une  petite  chaîne,  un  poids  rond  en  fer, 
autrefois  en  plomb.  »  Haut-Maine  :  plumée,  romaine. 

pl'tivye.  —  Kégulier,  phonétiquement,  par  le  traitement  de 
l'atone. 

ptmle.  —  Cf.  God.  :  poulainer,  pulaiiier,  mettre  bas,  en  par- 
lant d'une  jument.  Cf.  Dict.  gén.  :  pouliner.  Cf.  Jor.  :  même 
mot,  au  même  sens. 
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pbpi  (du)  —gl  —  40; 

coquelicot.  Cf.  papi. 
par  (/)  —  ^  —  41. 

le  parc  (lieu  dit). 
pbr  —  st  — . 

par. 
por  —gl  —  94. 

pauvre. 
por  —  ;  —  52,  127,  128. 

pour.  Ex.  -.pôrkyi — gl  — . 
d  por  H  —  ?   — .    c'est 
pour  lui.  pbryâ — gol — . 
pordyc  — /  —  29. 

pardieu  ! 
pore  —  c  —  41. 

parrain. 
porte  (s)  —  <ï>  —  40. 

chercher  à  bien  parler. 
porslhi  —  N  —  71. 

porcelaine. 
pôrsyô  —  gl  —  29. 

pourceau. 
porté  mekye  —  g  — . 

porte-métier  à  dentelle. 
porté  byè  (i  s)  ^  g  — . 

il  se  porte  bien. 
pônvh  —  fï>  —  41,  64. 

1.  paroisse. 

2.  commune. 
pas  136. 

pause. 


pos  laee  —  £  —  41. 

passe-lacet. 
posœs  —  N  —  41,  136. 

passoire. 
pose  —  enf — . 

passez. 
pose  —  g—.  ^ 

seuil.  Cf.  pàse. 
potîJ  (uii)  — g  — . 

petit  poteau. 
pofi  —  Im  —  67. 

potin,  bruit. 
pot  i  née — alg  —  iio. 

bavard. 
potrin  —  c  —  62,  6^. 

poitrine. 
povêrtae  —  J  —  37,  104. 

pauvreté. 
poyà^  —  o  —  42,  124. 

paillasse. 
pd  —  Btd  — . 

poing.  Ex.  :  œ  hu  d  pd. 
pômye  —  <ï>  —  8r. 

pommier. 
pdfie  —  /  — . 

poignée. 
pônéÇde)  —bol  —  31,  73. 

des  panneaux  de  selle;  et 
de  pônyê.  (v  pane). 
pCmu  — /  —  II 5. 

pondu. 


^(i/;/.  __  Cf.  God.  :  postis,postil,  poterne  ;  arcade  ou  portique 
à  front  de  rue  donnant  accès  à  une  avant-cour  ou  à  une  allée  ; 
palissade.  Norm.  :  pôtis,  petite  porte  établie  dans  une  haie,  un 
mur,  à  l'usage  des  piétons  et  servant  d'entrée  secondaire  dans 
un  enclos. 

poil.  CLDid.gén.  :  «  motdialect.  d'orig.  inconnue  fréquent 
au  XV H*^  s.  dans  la  Muse  norm.  de  D.  Ferrand  (néolog.). 
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prà  (un)  —  rt  — . 
mauvais  cheval. 
prae — ■  mél,  g  — •  37. 

poiré,      boisson    fermentée 
faite  avec  du  jus  de  poire. 
prâe—  gl—  37. 

pré  ;  et  :  prây  —  g  — . 
pràd — /,  A  —  70,  140. 
prendre.  Ex.  :  €e  vre;  via 
kom  no  prà  —  $  — .  c'est 
vrai  :  voilà  la  coutume, 
la  façon  de  parler,  i  prâ- 
dra  œgrepur  s  f rote  Ivàtr 

—  g  et  L  —  (se  dit  de 
quelqu'un  qui  a  manqué 
un  mariage.) 

prâ  —  A,  2  — . 

près.  Ex.  :  €e  byè prœ;  tuprœ 

—  niél,  ^  — , 
prœvé  €a  —  mél  —  47. 

prouvaient  ça. 
pre  (le)  —  $  — . 

les  prés. 
pre  —  /  —  46 . 

prêt. 
prèd  —  g  —  43>  59- 

prêcher,  ^râ^/' —  ^ï»  — .  prê- 
ché; et  :  préei  —  ?  — . 


prejeri  (e)  —  ang  — . 

elle  préféra. 
premye  (èï)  —  0-  — . 

le  premier. 
prh—g—. 

hâte  ;  urgence. 

prési—t,  g—  59- 

pressé,  prest  —   «î»  —   60. 
pressée. 
prhzuar —  gl  — . 

pressoir.  (V""  le  suivant.) 
prèsivô  —  g],  c  —  92. 

pressoir. 
pre  —  gl—  74. 

pris.  Ex.  \€amapre — op — ■. 
pre  gard  —  st  — . 

prends  _i,'-arde. 
P^es  (!a  fam  0)  —  g  m  — . 

la  femme  Leprince.  /  garsô 
Près  —  g  — .  le  fils  Le- 
prince. 
pretèàw  — g  —  77. 

printemps. 
prt'i  —  e  — . 

prise  (de  tabac). 
prise  — /,  <ï>  —  136. 

priser  (le  tabac)  ;  et  :  prise 


prà.  —  Cf.  Dott.  :  prâ,  charogne;  mauvaise  viande;  bête 
usée,  hors  de  service;  femme  de  mauvaise  vie.  Pourrait 
—  mais  pour  le  sens  seulement  —  provenir  de  proie,  comme 
l'indique  Dott.,  sans  qu'il  soit  besoin  de  recourir  à  l'angl.- 
sax.  ou  au  néerl.,  comme  le  propose  Jor. 

prae.  —  Cf.  Dict.  gén.  Le  premier  ex.  qu'on  possède  du  mot 
date  du  XIII''  s. 

presîuô.  —  Cf.  présoi't  (Jor.).  Cf.  God.  :  pressor,  presseiir,  -eor, 
-o/^r.,  pressoir,  «  norm.  :  persoii,  pressoir.  »  Cf.  Jaub.  :  pressoué. 
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prïsœ  (le)  — /  —  50,  136. 

les  priseurs  (de  tabac). 
probàb  — g  et  L  —  139. 

probablement. 
probàbelmà  —  g  ^^  L  —  105. 

probablement. 
probiter — flar  — . 

presbytère. 
prbmnàd  —  ajig  —  38. 

promenade    (jeu  d'enfants). 
prosbiter  —  £  — . 

presbytère. 
prudo  — g  — . 

haricots  à  rame. 
prûn  —  A,  ^/  —  83. 

prune  ;  et  :  prùn  — /  — . 
prune  l  —  Btd  — . 

fruits  de  l'épine  noire  ou 
prunier  épineux.  V'  gra- 
vaeô. 


prune  — gl,f  —  1 10. 

prunier. 
pti  myo  (p  bii  d  œ)  — gm,st  — . 

au  bout  d'un  petit  instant. 
pu  —  gl  — . 

(ne)  plus. 
pu  (kd)  —  g  —  141. 

encore  plus. 
pu£  —  rt,  st,  ^,  g  et  L  —  124. 

puce. 
pum'  (œ)  —  *ï>^  mj  —  50,  124. 

vase  qui  sert  à  «  couler  »  la 
lessive;  couloire  à  lessive. 
pud  —  st  —  59,  65. 

puisé,    coulé.  Ex.    :  /  epuei 
la  Isîv. 
pu€Î  —  <ï>  —  60,  124. 

coulée. 

pueô—  g  —  145. 
puceron. 


probiter.  —  Même  forme  au  même  sens  dans  Jor.  et  dans 
DotT 

prosbiter.  —  Forme  influencée  par  la  forme  française. 

prudo.  — Cf.  Jor.  :/)/Wow£  surnom  d'une  espèce  de  petit  haricot 
à  rames.  Cf.  Boissière  :  Dict.  anal,  de  la  langue  fr.  :  prédomine, 
haricots  princesse,  ou  mange-tout.  Cf.  P.  Joigneaux,  Le  livre  de 
la  Ferme,  t.  2,  p.  616  :  «  Haricots  à  rames  et  sans  parchemin. 
Haricot prcdommc,  prudliomme  ouprodommet  :  grain  arrondi,  d'un 
blanc  terne  ou  grisâtre,  quelquefois  aplati  aux  extrémités,  gousse 
renflée  en  chapelet.   » 

pum'.  —  Cf.  God.  :  piiiseor;  — ■  seur;  pucheenr,  celui  qui 
puise;  vase,  machine  servant  à  puiser  de  l'eau.  «  Norm.  : 
pucheux,  vase  en  fer  blanc  ou  en  bois,  muni  d'un  manche,  et  dont 
on  fait  usage  pour  puiser  la  lessive.  »  Cf.  Jor.  :  puchid, 
puiser. 
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puni  —  g  —  145. 

punir. 
pupe  nvoj  (dé)  —    'I>  —    68, 

1.  fruits  de  l'épine  blanche. 

2.  de  pupe  d  het  —  gJ  — . 
faines. 

pupèlye  —  /  —  8  5  5  106. 

peuplier. 
pur  —g—. 

suintent,  dégouttent.   Ex.  : 
les  maisons  pur. 
purèâu)  (tu)  —  <î>  — 77. 

tout  suintant,  trempé. 
purji  (i  s  a)—gl  —  59. 

il  s'est  purgé. 
pu— g—  145. 

pour. 

pu—  ,f,  c,'i>,rt—  ^S>- 

peur.  Ex.  :  /  e  pu.  tu  m  fe 

JÛ—  145. 
pu-eè  —  i;,  H —  68,  124. 

poussins;  et:  depUrCÏ — op — . 
pueine  —  %  —  124. 

l'ensemble  des  poussins. 
pîiiifier  iio,  124. 

les  pléiades  (constellation). 
pûdr  —  A  — . 

poudre. 


pudret—  mf — . 

poudre,  poussière  fine.  Ex.  : 
le  pul  fo  la  pudret. 
puk  —  7:,  st  —    120. 

poche. 
pukor  (grô)  —  g  —  120. 

homme  gros. 
pukyet  — st  —  120. 

poche  de  vêtement. 
pukyî  — £  —  60,  120. 

pochée,       contenu       d'une 
poche. 
pul  (le)  ~  *l>,st—. 

les  poules.  Ex.    -.no  kaé:  le 
pul.  on  chasse  les  poules 
(devant  soi). 
pu  Ici  —  9  — , 

ampoule. 
pulyê  —g  —. 

poulailler. 
pupm  —  1^  —  69. 

poupée. 
pupo  (de)  —  g  — 

pivoines.  Ex. 
(V^pupe). 
pîir  —  ^  —  94. 

pauvre.  Ex.   : 
pur  U  k  j  ire  (ee) 

c'est  pourquoi  j'irai 


de  grô  piipô. 


piïr  avœk. 
-  gtlL- 


piipf.  —  Cf.  Dott.  :  pitpè,  pépin. 

pur.  —  Cf.  Jor.  :  même  mot,  au  même  sens.  Cf.  Jaub.  : 
purer,  essorer. 

pulet.  —  Cf.  Jorct  :  même  mot,  au  même  sens,  et  aussi 
Jaub.  Cf.  Dott.  :  même  mot,  au  même  sens. 

pulye.  —  Reformé  directement  sur  poule.  Cf.  Dott.  :  pulye, 
poulailler  (communes  limitrophes  de  la  Normandie). 

pnp'in.  —  Cf.  God.  :  poupine,  popine,  poupée  ;  femme 
mignonne;  dessin,  maquette.  Cf.  Dott.  :  poupée. 


pursyœr  —    -—28. 

poursuivre  ;   et    :  pirsyœvi. 
pus  ~t,  g  —. 

pouce. 
pus  te  d  ilœ  —  gm  — . 

pousse-toi  de  là. 
pusè  —  ît  — . 

poussée. 
pîive  —  A ,  9  —  23. 

pouvoir. 
pilm  (de)  —  iiiél,  f  —  81. 

des  pommes. 
pùmye  — / —  81. 

pommier. 
pwam  —  H  —  60. 

poignée. 
pu'àvrier  —  N  — . 

poivrière. 
pwà  —  mél,  T.  —  54. 

puant.  Ex.  :  ea  sa  pwâ. 
pwe  —  £,  A  —  99,  100. 

pou.  PI.  dt plue, 
pwe  (Jet)  —  t  —  87. 

je  le  paie.  Ex.  :  Jo  kê  j  pive 
ma  fi  —  st  — . 
pwe  (il  0  byt)  —  ^  —  87. 

ils  ont  bien  pâturé. 
pwel  nu  (à)  —  mél,  g  —  26. 

à  poil  nu. 
pwel  (/)  —  if,  £  —  24. 

le  poêle. 
pwere  (Je  /)  —  *ï>  —  87,  108. 

je  te  paierai. 
pwesô  —  'ï»  —  26. 

poisson. 
pwesô  —  ri  —  84 . 

poinçon  ;  piquet  en  fer  pour 
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attacher    les    vaches    au 

pâturage. 
pwetr  —  <ï>  —  87. 

paître  ;  et  :  pwet  —  mél  — . 
pwetrîii  (d  la)  —  tnél  —  62, 

de  la  poitrine. 
pwevr  —  N,  c  —  26. 

poivre;  et  :  piuévr  —  mél — . 
piuey  (la)  —  rt  —  87. 

la  paye  ;,et  :  la  péy. 
piveiô^  —  glj  —  64. 

poison,  d  la  pwe^ô  —%.  —  ; 
et  :  d  la  pwé:{ô  —  mél  — . 
pwe  — gl — . 

poing.  Cf.  pô. 
pwen  —  £,  ^I>  —  89. 

peine.  Ex.  :  ^«t  mjed  la  pwen 
—  gm  —  ;  et   :  piuhi  — 
rt  — . 
pwéie  —  9  — . 

poindre. 
pwonî  —  mél  —  60. 

poignée. 
pwor  —  ^,  A,  £  —  94,   108, 
141. 

pauvre.  Ex.  :  s pwôr garsô ;  et  : 
le  piuor  —  /  — . 
pwor  —  <I^  — . 

pour. 
pwore  (ta  ké  j)  —  flar  —  94. 

tant  que  je  pourrai. 
pwor  es  —  A  —  94,  141. 

pauvresse. 
pivori  — gm,  -k  — 92. 

pourri,  pwori  —  9  — .  pour- 
rie. 


pwe.  —  Cf.  Dott.  :  pwœ  et  piué,  au  même  sens. 
piuete.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  pointer,  pousser  sa  pointe. 


GuERLiN  DE  GuER.  —  Parler  pop,  de  Tbaon. 
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pworyà  —  ii,  ;;// —  94. 

poireaux;  et    :   de  pu'oryaw 

—  Jîar  —. 

pu'Ôryo  (de)—  alg,  ^,^  —  94. 

narcissus  pseudo-narcissus. 
ptuoy  (il  y  a  fe  de)  —  Ini  —  90. 

il  l'a  accablé  d'injures. 
pwoye  —  £,  rt,flar  —  54,  94. 

payer.  Ex.  :  va  î  à  pwoye  s  kê 
lu  de  —  g  — .  pwoyi  — 
S  — .  payé.  Ex.  :  je  n  syœ 
pa  pu'oyi  —  gl  — . 
punuii  —  ■::  —  60,  82. 

poignée. 
piviint  —  o  —  94. 

sorte  de  poireau. 
pu'îiryâ  —  9  —  30,  94. 

poireaux  ;  et  :  pwuryaiu  — 

pil'ï  —  «î>  — . 

pluie. 
pyœ  vo:^et  la  —  A  —  62. 

puisque  vous  êtes  là. 
pyœœ  (e)  —  gl  —  46,  62. 

et  puis  ;  et  :  e  pyœ —  *l>  — . 
Ex.    :   e  pyœ  j  no::^  an  ira 

—  A—. 

pyàrje  {s)  —  -,  'I>  —  55,  108. 

se  purger. 
pye  —  A  — . 

racines  (de  colza). 


pye  (me)  —  'I>  —  46. 

mes  pieds. 
pye  d  alivet  —  Btd  — . 

1.  grand  —  cytisus  labur- 
num  (cytise  aubours). 

2.  petit  —  lotus  cornicula- 
tus  (lotier  corniculé). 

pyé{ébyè  pu)—  5,  gm,  g  et 
L— 61. 
c'est  bien  pis;  et  :  pye — gl, 
'î>  — .  Ex.  :  no  pœt i  ve  pye  ? 
—  «^  — .  ta  pye  —  t  — . 
tant  pis. 
pyh—g,  st—  p4. 

pièce  ;  et  :  pyee  —  s,  rt  — . 

piège. 
pyen  — / —  éi. 

peigne;  et  :  pyeh  — gl — . 
pycne  —  $,  mél  —  60,  6  r . 

peigner.  Ex.   :  /  sa  pyefii  — 
gl  — .  pyém  —     —  .  pei- 
gnée. 
pyer  —  g  — . 

pierre. 
Pycro  —  A  —  43. 

Pierre. 
pyo  —  £,/—  29,  30. 

peau.  Plur.  :  le pyn. 
pyo  (œ)  —  al  g  — . 

support  pour  la  lampe  des 
dentellières  (v  pilo). 


pwôy.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  «  dire  des  poiiilles  »,  dans  Mon- 
taigne, et,  généralement,  «  chanier  pou  il  les  ». 

œ  pilo.  —  Cf.  Dott.  :  pila  et  pilé,  pilier  (de  barrière).  Cf. 
God.  :  pilet,  javelot,  dard;  pieu,  pilier,  et  spéc.  :  grand 
bâton  de  sapin,  dont  la  partie  supérieure  était  recouverte  de 
cire  blanche,...  sur  lequel  on  posait  un  cierge.  Cf.  Dirt.  gén.  : 
pilof  (tech.),  pieu  de  forte  dimension  qui  sert  à  former  des 
pilotis.  Cf.  Jor.  :  pilo  (terme  enfimtin),  pied. 
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rabote  —  Btd  — . 

attiser  (le  feu)  dans  un  four 
à  boulanger.  Ex,  :  rabote 
Ifâ'. 

raem  —  c,  gl  —  69,  124. 

racine  ;  et  :  raem  —  g  — . 
rafrèeisœ  — -g  — . 

récipient  contenant  le  ser- 
pentin de  l'alambic. 
rago  (de)  —  g  — . 

commérages. 
ragokye  —  g  —  116. 

qui  aime  à  dire  des    «  ra- 
gots ». 
raj  -  gl  —  38. 

rage. 


rakeule  —  g  — . 

1.  reculer. 

2.  acculer  — gm  — . 
ràkle  —  al  g  — . 

secouer     (les     pommes)  ; 

abattre    celles    qui    sont 

restées  aux  arbres   après 

une  première    cueillette. 

rakmode  — ^P  —  94,  108. 

raccommoder;  Qf.rakmwode 

—  flar,gm  — . 

rakurei  —  rt  —  92,  124,  145. 
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rakwôrei  —  g  et 


raccourci 

L    — .    raccourcir;   et     : 
rakiuurei  —  ç  — . 
rakwe  (dii)  —  g  — . 

mauvaises  herbes, 
raie  (/  sa)  —  g  — ■. 

ils  s'en  allaient. 
raloje  —  bol  — . 

allonger. 
ramoiu  (Je)  —  g  —  98. 

les  rameaux. 
ramùnœ  —  mél  —  8  r . 

ramoneur  ;  et  :  rainonœœ  — 

ii  —  46,  54- 
raiitçÇde) —  ç  —  134. 

des  hannetoHs. 
rapt  y  un  (j  à) —  s  — ^  39,  109, 

j'en  happai  une. 
raple  —  N  —. 

râper. 
rapropaji  (fa  s)  —  ang  — , 

ça  se  propagea. 
raproperye  — gm  —  106. 

rendre  propre. 
raptiee  —  rt —  59. 

rapetisser. 
râpyhte  —   li)i    —  84,    124, 
142. 

rapiécer. 


ragô.  —  Cf.  Dict.  gén.  Dérivé  de  :  ragoter,  grogner  comme 
un  sanglier  (ou  :  ragot). 

rakle.  — Il  y  a  ici  confusion  entre  la  famille  de  rckler,  ratis- 
ser, etc.,  et  celle  de  rcquié{cî.  Jor.),  ou  rt'kUe.  Cf.  requé,  dans 
Jor.  :  petite  gaule. 

rakwe.  — ■  Jor.  donne  de  racouee  la  définition  suivante  : 
«  touiles  d'herbes  qui  montent  en  tige  dans  les  herbages  et  ne 
sont  pas  mangées  par  les  bestiaux.  » 
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ratàdr  —  g —  84. 

rentendre. 
rate  —  %,  A  —  31. 

râteau.  Plur.  :  Je  ralya. 
ràtisœ  —  :;  —  51. 

sarcloir. 
rafiT^  —  st  — . 

attiser.  Ex.  :  pur  ratine  l  fœ. 
rat  Ici'  —  S  —  51. 

ouvrier  qui  nâtisse;  râteleur. 
ràtlàr  —  ^,  cing  —  55. 

ce  qui  a  été  «  râtelé  ». 
ràtJâ'i  —  i;  — . 

ratissoire  mécanique. 
ràtlî  —  i  — . 

ratisser  (le  blé). 
ravodr'i  (de)  —  g  — . 

vieilles  hardes. 
ràwdi  (de)  —  mf —  22,  98. 

des  radis. 
ràius  (a)  —  al  g  —  98,    136. 

à  ras.  Ex.    :  il  et  aràws. 


ra^œ  —  ang  —  39. 

rasoir;  et  :   râ:{œ  —   c  — 
50. 
râ  d  la  gràj  (à)  —  g  —  83 . 

à  hauteur  de  la  grange 
ràbiuorse  —  gin  —  92 . 

rembourser. 
ràgye  — Jîar  —  121. 

ranger.  Ex.  :  ràg)ê  môkàw. 
ranger  mes  affaires  (dans 
l'armoire). 
ràgyt't  (tut  à  la)  —  ang  —  121. 

en  rang. 
ràkbrse  (il  a)  —  ang  — . 

il  en  entonnait. 
ràkûni  (je  d  la)  —  ang  —  83, 

j'ai  de  la  rancune. 
ràkmnâ  —  ang  — . 

rancunier. 
râinivoraeyi  (e  s)  —  ang  — . 

elle  s'amouracha. 
râpàyœ  —  g  m  — . 


ràtisœ.  —  Cf.  Dict.  gén.   :  ratissoire. 

ràtlâ.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  râteleur,  ouvrier  qu'on  emploie  à 
râteler,  c'est-à-dire  amasser,  nettoyer  avec  le  râteau. 

ravodrt.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  ravauderie  est  français  dans  le  sens 
de  :  fait  de  rapiécer,  raccommoder  et  aussi  de  :  œuvre  faite  de 
pièces  et  de  morceaux  et  de  :  propos  décousus,  mais  non  au 
sens  propre  et  concret  que  nous  lui  voyons  ici. 

râgyi't.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  A  la  rangctte  (vieilli).  En  rang,  à  la 
file.  Ex.  :  La  maison  royale  se  mettait  â  la  rangette  sur  le 
drap  de  pied  du  roi.  »  Saint-Sim.,  II,  398. 

râkdrsc.  —  Cf.  God.  :  encorser,  mettre  sur  son  corps; 
revêtir.  Haut-Norm.  :  encorser,  manger,  boire  quelque  chose 
avec  répugnance.  Ex.  :  encorser  une  médecine.  Au  fig.  :  sup- 
porter. Ex.   :  il  a  bien  fillu  encorser  ces  reproches. 
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rampailleur.    Ex . 
d  kyer. 
râprohe  —  gl  —  1 1 1 . 

qui  trouve  à  redire  à  tout. 
ràpyhte  — alg  —  124. 

remettre  une  pièce. 
ràw  —  g  —  76. 

rangs. 
rbefle  (jè)  —  gm  —  83,  108. 

se  rebiffer. 
rbre  (t)  108. 

il  crie. 
rmr  — /,  mél,  <î>  —  108,  124. 

recevoir. 
néve  — gl  —  108,  124. 

recevoir. 
r€Ûpra  (/)  — g —  108,  124. 

«  il  repoussera.  Ex.  :  /  bit 
(n'est  pas  épais)  mais  /  » . . . 


rdred  {se)  —  g  —  59. 

se  redresser. 
rè  —  gl—. 

raie  :  raja  squammata  (pois- 
son). 
£(/). 

rayon.  Ex.  :  r^d'une  roue]. 

rW^)  —  g—- 

fossé  entre  deux  pièces  de 
terre.  /  âdo  de  re  :  le  des- 
sus des  fossés. 
reblo  —  0,  H,  g  — . 

roitelet  (silvia  troglodytes). 

red  —  g  — . 

raide  ;  et  :  red  — gl  — .  Ex.  : 
red  bô.  très  bon. 

rejord  —  /—  S9>  94.  124. 
contraindre  ;     importuner. 
refiuorei  —  <î>   — .   con- 
traint. 


ràprbhe.  — Cf.  Jor.  :  ranponé,  gronder;  et  :  ranponée,mercu- 
riale.  Cf.  God.  :  rantposner  ;  rampoduer;  ramprosner  ;  railler  avec 
aigreur,  tourner  en  dérision,  quereller,  réprimander,  insulter. 
Cf.  Dott.  :  rnpon,  reproche,  raillerie;  râponé,  réprimander; 
râproue,  rabâchages,  explications  prolixes. 

rfilpra.  —  Cf.  Jor.  :  rchiper,  repousser;  rchipée,  pousses 
d'une  tige,  d'un  tronc,  qui  ont  été  coupés.  Cf.  Dici.  gên.  :  cép'ee, 
réunion  de  jeunes  tiges  partant  de  la  souche  d'un  arbre  coupé 
aras  de  terre.  Cf.  God.  :  cepel,  chepel,  rejeton. 

re.  —  Cf.  Dott.  :  re,  rayon  de  miel.  Cf.  Jor.  :  re,  dans  le 
sens  de  rayons  d'une  roue.  Cf.  Dict.  gén.  :  rai,  rayon  (de  lune, 
par  ex.);  rayons  de  roue. 

re.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  raie,  sillon  produit  par  le  soc  de  la 
charrue.  Cf.  Dott.  :  re,  raie,  ligne;  creux  entre  deux  sillons. 

tyô.  —  Cf.  God.  :  endosseiire,  dos  d'un  toit,  couverture  en 
général.  Cf.  Boissière,  Dict.  aualog.  :  ados,  terre  en  talus  le  long 
d'un  mur. 
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une  règle. 
ref^oJis  (du)  —  niél  — . 
réglisse. 

reguû—  Im,  rt,  -  —  65,  124. 

aiguiser. 
rekle  —  g  —  1 0 1 . 

ramasser  les  pommes  tom- 
bées dans  Therbe.  Ex.   : 
no  rèkléra  —  rt  — .  (V"" 
râtle.) 
reltir  —  ::  — . 

Ex.    :   tablier^   relnr.    Cf. 
kahnàd. 
remine  —  S  — . 

ruminer  (au  pr.  et  au  fig.). 
ren  (sa)  1 1 1 . 
cela  règne. 
7-en  —  <ï>  —  71. 

grenouille;  et  :  ren. 
renet  —  Btd  — . 

instrument  dont  se  sert  le 
charpentier  pour  tracer 
des  lignes  et  donner  de  la 
voie  aux  scies.  Cf.  iurn  a 

réparât  —  g  — . 


remis  (se  dit  du  temps  après 
l'orage). 
rerâ(de)~  e  —  loi,  134. 

des  harengs, 
rhipel  (j  c  ma)  —  ^  et  L  —  44, 

j'ai  mon  érisypèle. 
respcktàiu  —  «î>  —  76. 

respectant. 
reste  (il  a)  —  g  — . 

il  est  resté. 
ret  —  T.,  mj  —  141. 

être.  Ex.  :  ^  ho  sa   ret  vyœ. 
et  encore  sans  être  vieux. 
retreei  —  /  —  124,  145 . 

rétrécir,    reirhi  —    *ï>     — . 
rétréci. 
rêve  (je)  —  g  m  — . 

je  rêvais. 
revey  matù  —  Btd  — . 

euphorbe     officinale    (Eu- 
phorbe officinalls). 

rey  —  gl^  —. 

raie  faite  sur  un  mur,  par  ex. 
re^do  —  gl  —  40 . 

réséda. 

du  raisin.  (V'  verjti.) 


regl.  —  God.  cite  plus  d'un  exemple  de  ce  mot  emplo3^é  au 
genre  masculin. 

regolis.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  réglisse,  pour  reguelice,  requelice, 
sorti  par  métathèse  de  lequerice.  Cf.  Jor.  :  *rigolise.  Cf.  Dott.  : 
orgêlis.  Cf.,  chez  le  même  :  sukré  nw/^r  (aux  environs  deCaen: 
€uker  née). 

renet . —  Cf.  Dupiney  de  Vorep.,  Dict.  franc,  ill.  :  ^tourne  à 
gauche.  (Technol.),  levier  muni  d'un  œil  à  son  centre  qui  sert 
à  fiiire  tourner  une  tige  sur  elle-même. 

resipt'l.  —  Cf.  Dott.  :  re^ipcr. 


re:(p  —  A  —  43. 

raison. 
red  — gl  —  60,  r24. 

rincer;  et  :  ré^i  —  gl  —  59- 
rincé,  red  —  S  — .  rincée. 
rhi  —  gl  — . 

grenouille;  et  :  rén  — A  — . 
rfà(œ)—g—. 

mur  de  séparation  ;  refend. 
rfredi  —  tr,  niél,  r/  —  25,  145. 

refroidir. 
rghi{sè)—f—  108,   145. 
se  rétablir  ;  entrer  en  con- 
valescence. 
rged  fwe  (a')  —  mél  —  70. 
un  regain  ;  nouvelles  pousses 
de  foin. 
ri  (èl  sole)  —  flar  — . 

le  soleil  brille. 
riht,  —  9  —  134. 

hibou. 
rid^  —  hol,f  —  31. 

rideau.  Plur.    :  de  ridya  — 

g  — • 
rigide  —  gl,  Ç—  53- 
ruisseau  de  la  rue. 

ripàl  —  g  —  113- 

repas  de  fin  de  moisson. 
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risk  à  In  risk  —  Bld  — . 

coûte  que  coûte  ;  à  tout  ha- 


sard. 
riv  —  Btd  —. 

tour  du  four  à  boulanger  ; 
intérieur  du  four. 
rivyér  — g  — • 
rivière. 

je  riais. 
rld  —  bol  —  59,  124. 

rincer;  et   :  rUi  —  *!>   — . 
rincé. 
rjîm  (i)  —  /,  niél  —  108. 

il  pleure. 
rhi  fie  — g  m  — . 

rechigner. 
rhule  (se)  —  g  m  — . 

se  reculer. 
rkèmèàwee  —  gl  —   58,   77, 
108,  124. 
recommencer,      rkèmèàwd, 
recommencé. 
rkodir—  A  —65,  108. 

reconduire. 
rkyevae  —  g  —  120. 
'      retombé. 


rigule.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  rigole,  petit  canal  pour  amener 
l'eau  ;  et  :  rigoler,  couper  par  des  rigoles. 

risk  à  la  risk.  —  Cf.  Jor.  :  riscarisque,  adv.,  à  tout  hasard. 

yi.y_  _  Cf.  Dict.  gén.  :  rive.  (Technol.),  bord.  Ex.  :  «  un  pain 
deTîTe  à  biseau  doré  ».  Mol.  Cf.  Jor.  :  rive,  bord  du  lit,  d'où 
le  verbe  :  river,  c'est-à-dire  border,  replier  sous  le  matelas  la 
couverture  et  les  draps  de  manière  à  ce  qu'ils  ne  restent  pas 
pendants.  River,  dans  ce  dernier  sens,  appartient  notamment 
aux  pat.  du  Loiret,  et  aussi  rive,  au  sens  de  bord  de  lit. 

rjim.  —  Cf.  Dott.  :  rèjcdr,  geindre. 
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rlevâiide)  — /,  c,  Un  —  102, 
108. 

femmes  qui  relèvent  le  blé, 
le  foin. 
rlii  —  z,g,^,  flar,  mél  —65, 
108. 

reluit.  Ex.  -.m  rîii. 
rli:(e  —  <ï>  — . 

reluire.  Ex.  :  m  va  rl^ie. 
ri  lire  —  Im  — . 

parler  sans  cesse. 
rint'rkye  —  flar  —  i  o  i . 

remarquer. 
rmuve —  %  —  108. 

remuer. 
rnoà — «ï> — 59,  108,  124. 

renoncé. 
rmive  (0)  —  bol  —  31. 

au  printemps. 
rœ  —rt,g,  9,  ang,l  —  47. 

roue  ;  et  :  rœ  —  A  — . 
rob  —  g  — . 

robe. 
rodœr  —  mél  — . 

rôdeurs. 
rôk  — st  —  120. 

roche. 


rok  (d  la)  — g —  120. 

des  harengs  pleins. 
Rokrœ  —  a7ig  —  144. 

Le    Rocreuil    (lieu    dit,    à 
Thaon. 
rok  II  (de)  —  g  — . 

des  harengs  pleins. 
Rokye  {Je)  —  g  Qt  L  —  116. 

habitants  de  Rots. 
rokye  (èl)  —  t  —  120, 

le  rocher. 
rolè  — /,  <î>,  mél —  93,  94. 

rouler. 
roïet  (le)  —  mél  —  94. 

les  roulettes. 
romarè  (du)  —  ang  — . 

du  romarin. 
ror  ■ — ■  gl  —  41. 

rare. 
ros  de  jva  —  g  —  102. 

mauvais  cheval. 
rbsihb  — g  —  144. 

rossignol. 
rotèlye  —  gl  —  41. 

râtelier. 
royal  — gl  —  41. 

salade  royale;  (valérianelle 


rlurt.  —  Cf.  Jor.  :  lure,  répéter  toujours  la  même  chose. 
(De  :  lure,  sornette.)  Ce  mot  est-il  à  rapprocher  de  loure  (V"" 
Cod.),  instrument  de  musique,  la  grande  musette.  (Pays  de 
Bray  et  pays  de  Caux  :  loure,  flûte,  flageolet)  et  de  lourer,  jouer 
de  la  flûte?  (Haute-Norm.  :  lourer,  chantonner  entre  ses  dents.) 

rnuve.  —  Cf.  God.  :  renouvel,  adj.,  s'emploie  comme  épi- 
thète  au  substantif  «  temps  »  avec  lequel  il  forme  l'expression 
«  temps  renouvel  »,  équivalent  du  franc,  mod.  :  printemps. 

rok.  —  Cf.  Jor.  :  roque,  œufs  de  poisson  ;  rocu,  œuvé.  Cf. 
Boissière,  Dict.analog.  :  roque,  œufs  de  poisson  pour  appâts.  Cf. 
Dicl.  gén.  :  rogue,  oeufs  de  poisson,  mot  d'origine  Scandinave. 


potagère,  valerianella  oli- 
taria)  ;  et  :  rbyol  —  g  — . 
Ro4—  t,  gl—  ^i- 

Rosel  (commune). 
rbj:e  —  ■::  — . 

arroser     (les    volailles     au 
tourne-broche). 
ro^yà  —  Btd  —  30. 

les  gros  et  les  petits  «  ro:{yà  » . 
barres  qui  tiennent  fixes 
les   côtés  d'un  banneau. 
ro:^inu  (âî)  —  0  — . 

des  roseaux. 
rpefee  (/)  —  -  — . 

le  rond  aux  fées. 
rbji  — /  —  59. 

rongé. 
rpàr  è  dla  he  (le)  —  g  — . 
les  pousses  de  la  haie  dans 
les  fossés. 
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rpinote  (va  tu)  —  alg  — . 
vas-tu  mal  manger;  bouder 
sur  la  nourriture } 
rprœé  —  A  —  47,  59,  108. 
reprocher,    rprœei    —    gl, 
mél  — .  reproché. 
rpyày  pa  ea  (ne)  —  alg  — . 
ne  salis  pas  ça  ;  n'abîme  pas 
ça. 
rsekyi  (/  va  l  ave)  —  gol  — 
58,  120. 
le  vent  l'avait  séché. 
rsu'or  (lyo)  — g,  <ï>  —  90,  108. 

l'eau  sourd. 
rtathie  — flar  — . 

bavarder. 
rtàtône  —  g  —  81. 

chercher  son  chemin   dans 
l'obscurité. 
rtaye. 


ro'^e.  —  Cf.  God.  :  roser,  arroser. 

rci-Z^ya.  —  Cf.  Jor.  :  roie.^  au  même  sens. 

rpinote.  —  Cf.  Jor.  :  pignochié,  enlever  par  petits  morceaux. 
pignote,  prendre  brin  à  brin.  Cf.  Dott.  ipinote,  se  plaindre  sans 
cesse,  pihod,  piquer,  aiguillonner.  Cf.  Dict.  gén.  :  *pinocher, 
altération  de  *épinocher,  proprement  «  manger  de  l'épinoche, 
prendre  garde  aux  arêtes,  »  vieilli;  pop.  :  manger  du  bout  des 
dents,  faire  le  dégoûté. 

rpyày.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  piailler  :  fam.,  pousser  de  petits  cris 
aigus  ;  criailler.  Cf.  Jor.  :  piailler,  au  même  sens.  Cf.  Dott.  : 
pyaye,  demander  avec  insistance,  avec  importunité. 

rtathie.  —  Cf.  Jor.  :  tâtine,  chercher  à  tâter.  Cf.  God.  : 
tatiner,  tâter,  presser  légèrement  ;  tripoter,  battre.  Norm.  : 
tatiner,  bavarder,  chuchotter.  Cf.  Dott.  :  tatiy^e,  bavarder  à 
voix  basse,  comme  en  cachette;  tatine,  caresser.  Il  s'est  pro- 
duit, dans  notre  pat.,  une  confusion  entre  ces  deux  formes. 

rtaye.  —  Cf.  Dict.  gén.  :  retailler;  spéc.  :  retailler  une  meule. 
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(techn.),  terme  de  charpen- 
terie.  Ex.  :  rtaye  œ  tône,  un 
Un. 
rtwo  —  /  —  93,  108. 

retour.  Ex.  :  //  e  de  rtwo. 
rud  —  g  — . 

rude. 
ruf  (i  n  é  pà  éntîi)  —  op  — . 

il  n'est  pas  non   plus   bien 
portant. 
riije — g  —  135. 

ruer,  lancer. 
rûk  — g,  st,  bol  —  54,  120. 

ruche. 
ndo  — / — . 

rouleau  ;     cylindre      pour 
briser  les  mottes  de  terre. 
ruse  (el)  —  ang  —  31. 

le  ruisseau. 
rût  —  gl  — . 

route. 


rvéni  —  g  —  145. 

revenir. 
rvénèâiu  (de)  —  g  —  78,  ro8. 

des  revenants  ;  fantômes. 
Rin  — gl  —  46,  GG. 

Reviers  (commune);    et    : 
Rvyc. 
rvyere  (kâ  vo)  —  alg  — . 

quand  vous  reviendrez. 
rvolï  — g  —  68. 

Ex.  :  de  rvolî  d  va. 
Rive  (Je  live)  —  gm  —  24. 

les  trois  rois  (constellation). 
rwel  —  /  —  44, 

petites  roues. 
rwel  —  Btd  — . 

partie  de  la  charrue.  (V""  la 
fig.,  au  mot  :  kyerû.) 
nui  (jiô  l  mete  et)  —  c,  ang  — 

145- 
on  le  mettait  à  rouir. 


une  lime,  refaire  les  stries.  Cf.  God.  :  retaiUier,  retrancher, 
rogner;  faire  rentrer  ce  qui  est  en  saillie,  hors  d'équerre.  Cf. 
Littré  :  retailler  (terme  de  menuiserie)  :  démonter  et  refaire 
un  ouvrage  (terme  de  vitrier)  :  couper  des  carreaux  pour  les 
mettre  à  une  autre  mesure. 

ruf.  —  Cf.  Jor.  :  rufe,  fort,  vigoureux.  Cf.  Dott.  :  rufaj, 
rufej,  de  mauvaise  humeur;  rogue  ;  froid  et  sec  (se  dit  du  temps). 
Cf.  Jaub.  :  rufe,  rufle,  ruflard,  bourru,  hargneux,  déplaisant; 
acerbe,  âpre  (en  parlant  du  vin). 

rvolï.  —  Cf.  Dict.  ^én.  :  revolin;  marine  :  répercussion  du  vent, 
du  courant.  Cf.  Thomas,  Essais  de  ph'il.  française,  p.  275. 
«  revoline,  tourbillon,  emprunté  par  Marcabru.  Cf.  revolin,  dans 
Gir.  de  Rouss.,  2672.  »  Cf.  Jor.  :  revolin,  ressouvenir,  caprice, 
idée  subite.  Cf.  God.  :  revolin,  reste,  résidu  ;  ramilles.  Dans  la 
Suisse  romande,  «  avoir  un  revolin  pour  quelqu'un  »,  c'est 
avoir  un  retour  d'amitié  pour  lui. 

rwi,  —  Cf.  Dict.  gén.  :  rouir;  technol.,  fiire  macérer  dans 


rwoj  —  <î»  —  90. 

rouge  ;  rwoj  —  H — .  rb::t 
rwoj  —  g  — ;  et  :  riuoj 
—  £:  — .  rouge. 
rwoj  gbrj  —  9  —  90. 

rouge-gorge. 
rivoji  —  g  m  —  92. 

rougir. 
rwoyi  —  rt  —  59,  92. 

rouillé. 
ea  rwoy  —  ri  —  90. 

ça  rouille, 
rtc'e  —  rt  — . 

lancer.  Ex.  :  mr  te  kâyu. 
rïvise  (Je)  —  rt  —  31. 

le  ruisseau. 
rye~H,  gl,f  —. 

rien. 
ryîm  —  >  — . 

rhume. 


LEXiaUE 

ryo  (de) 
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-  inél  — . 
rayons. 

ryonœ  —  Btd  — . 

sorte  de  traçoir  pour  creuser 
les  sillons. 
sa  (œ)  —  7nél  — . 

un  saule. 

sà—gl,  g,  —  143- 

sac. 
sae  —  gl,  iî  —  28. 

soif. 
se—  gl  —  27. 

soi. 
safàr  —  s  —  33'  41- 

gourmand  ;  et  :  safor  — g — . 
sajermà  —  Un  —  104. 

sloutonnement. 
sakêrmâ  — mél —  104. 

sacrement. 


l'eau   les  tiges  de  chanvre,   de  lin,  pour  désagréger  les  fibres 
textiles.  Cf.  God.  :  roir,  croupir. 

r{oi  _  Cf.  Dict.  gén.  Vieilli  à  l'actif.  Ex.  :  dans  Mol.,  Sgan., 
sc.lCVI.  Très  fréquent  dans  ce  sens  en  anc.  franc.  Cf.  Jor.  :  rué, 
dans  ce  sens,  et  aussi  :  rfichié. 

ryl^  _  Cf.  Jor.  :  rïon,  raie,  petit  sillon  dans  lequel  on  sème 
les"fèves,  les  pois.  Cf.  Dott.  :  ryô,  sillon. 

5,7.  _  Cf.  Littré.  On  a,  jusqu'au  xvi^  s.,  des  exemples  de  la 
forme  saux  ou  salx^  (de  saJix). 

sae.  —  Rare.  V'  Morphol.  et  Syntaxe. 

~7,..  _  Cf.  God.  :  sajre,  gourmand  ;  rude,  piquant  ;  qui 
dessèdie  la    langue;  acide.   Safréniâ,   goulûment,  avidement. 
Safrt'lé,  acidité  ;  gourmandise.  Cf.  Littré  :  saJre  (terme  popul.), 
qui  se  jette  avidement  sur  le  manger.  Ex.  (xvi^  s.)  : 
Femme  s;ifre  et  ivrognesse, 
De  son  corps  n'est  pas  maîtresse. 

N'a  pas  de  rapports  avec  snjre,  qui,  en  anc.  franc.,  a  le  sens  de  : 
gentil,  élégant. 


41. 
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sâl  (Ja)  —  H 

la  cuisine. 
salod  —  g,  H 

salade. 
sani  —  ii  —  60. 

saignée. 
sarbw:(è  —  s,   «î>  —  98. 

sarrasin;  blé  sarrasin, ou  blé 
noir;  et  :  saro^ —  g — . 

Stw  —  gl,  f;   —    sâv  —  g  — 

sache.  Ex.   :  pîi,r  ké  je  l  sav. 
save  —  gly  ^  —  23. 

savoir.  Ex.  :  save  d  kyâe. 
savnel  —  Btd  — . 

scrofulaire    noueuse  (scro- 
phularia  nodosa). 
sàw  —  gl  —  96. 

saule;  et   :  sàw  —  /,  5  — . 
Cf.  sa. 
sàw  — £  —  96. 

saoul. 
sàw  —  g  —  96. 

saut. 
sayip)—  ^—  16,  27. 

le  soir. 
sây  —  ^  —  28. 

soif. 
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sà 


c—  82. 
son. 

sàmdi  —  gl  —  72. 

samedi. 
sàhe —  op  —  72. 

saigner. 
sànyer  —  <ï>  —  72. 

salière  à  gros  sel. 
sàryet  —  g  — . 

sarriette(satureiahortensis). 
sâsilr  (dé)  —  Btd,  al  g  — . 

des  sangsues. 
sàfin  —  / —  III. 

centime  ;  et  :  sàûn  —  c  — . 
sàfim  (jui)  —  mél  — . 

un  centime. 
sàiore  {d  la)  —  j  —  70. 

centaurée (érythraea  centau- 
rium). 
sàtye  (pti)  —  g  —  70. 

petit  sentier. 
sàw  —  £ —  76. 

sang. 

sàwnèr  — gl  —  76,  m. 
salière  à  gros  sel.  (V'  sariyer.) 


sàryet.  —  Le  son  à  est  dû  peut-être  à  une  tentative  d'étymo- 
logie  populaire.  Cf.  Littré,  qui  donne  un  ex.  du  xiV^  s.  :  sar- 
riette ne  dure  fors  jusques  a  la  saint  Jean.  Menagicr,  II,  i. 

sàsur.  —  Cf.,  d'après  Littré,  les  formes  patoises  suivantes  : 
Pic.  sangstirne,  sangsiire,  sangsoiirde.  Cf.  Jor.  :  sansure,  et  le 
verbe  sansure,  sucer,  épuiser. 

sût  un.  —  Remarquer  la  note  de  Litre  sur  le  genre  de  ce  mot  : 
«  C'est  une  fmte  très  commune  de  faire  centime  du  féminin. 
Ce  qui  y  conduit,  c'est  la  terminaison,  qui  est  féminine.  »  A 
moins  qu'on  ne  préfère  y  voir  l'influence  fémin.  du  subst.  pièce, 
sous-entendu  ou  évoqué.  Féminin  aussi  dans  Dott. 


^— ^,  "ï*,  ang  —  54. 

sureau;  et  :  se  — #,  i^,  ©  — • 
sœ  —  <ï>  — . 

sel. 
sœ  —  c,  ang  — . 

seul;  et  :   sœ  — g,  rt,  S  — . 
sœ  là  —  st  — . 

ceux-là  ;  et  :  sœ  lœ  —  Jf  — . 
sœl  (/)  —  gl  —  113. 

le  seuil  ;  et  ;  sœl  —  g  — . 
sœr  —  gm,  S,  A,  f  —  55- 
sûr.  Ex.  :por  sœr  ké  ver  —  g 
ex.  L  — .  par  sœr  —  c  — . 
sœr  —  <ï>  — . 
sœr  fè  d  li  fer  save  {a)  —  gm  — 
112. 
à  «  celle  »  fin  de  lui  faire  sa- 
voir. 
se—%,  op.gl,  £  —  144. 

sel. 
se(el)  —  E  —  3,  23. 

le  soir. 
se  d  ko€ô  (d  la)  —  £,  mél  — . 

de  la  soie  de  cochon. 
se  vnii  Qén  kerye  pa  kî)  — gm  — . 
je  ne  croyais  pas  qu'il  fût 
venu  ;  et  :  je  n  kerye  pa  ki 
su  vnu  (même  sens). 


LEXIQUE 

se  ■ 
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g,  £  —  46. 
ces. 
se  —  gl—  25.  ^ 

sois.  Ex.  :  ké  je  n  se;  avà  ke 
se  mœr  —  st  — .  k  £a  se 

—  c  — .  JHsk  à  se  ki  se  pre 

—  ang — . 

se  m  {s)  —  «ï>  —  136. 

je  sais  ça. 
sek  —  £  — . 

sec  et  sèche.   Ex.  :  //  e  sek  ; 
el  è  sek  —  $  —  'i  i  Je  byo 
sek  —  / — . 
sekres  —  A,  £  —  120. 

sécheresse  ;   et    :    sekrès  — 
bol—, 
sekye  —  «^,  îf,  A  —  58,   120. 
sécher;  sekyi  — A  — .  séché. 
sel  —  A  —  113,  126. 

seigle  ;  sel  —  g  —  ;  et  :  sel 
— flar  — . 
sela—  g—  37. 
sellé. 

st'lri  —  gl  — . 

céleri. 
sêm  (/)  —  c  —  85. 

il  sème. 


sœ.  —  Cf.  Dott.  :  sœr  et  sur.  Cf.  Littré  :  anc.  fr.  seu.  Norm. 
et  Maine  :  seur.  Cf.  God.  :  seu.  Cf.  Jor.,  Flore  pop.  :  seuSy  sus^ 
su,  chus,  sur,  surle,  seuque.  Remarquer  encore,  dans  la  plaine 
de  Caen,  seurk,  recueilli  personnellement. 

sœr.  —  Cf.  Littré.  On  dit,  au  sing.  :  à  cette  fin.  Le  peuple 
dit  souvent  :  à  celle  fin  (celle,  pour  icelle),  que  beaucoup  déna- 
turent en  //  seule  fin. 

sek.  —  Littré  écrit  justement  :  norm.  sec  et  fém.  sèque.  Au 
contraire,  V  Dott.  :  sèe,  sec. 

sel.  —  Cf.  Jor.   :  sel,  du  lat.  pop.  sécàle.  Cf.  Dott.  :  sey. 
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sénuî'  —  c  —  50, 

semeur. 
ser-voMw  (lî')  —  st  —  78. 

un  cerf-volant  (lucane  cerf). 
sérœr  (Jd)  —  /;// —  55. 

la  serrure. 
sert  (la)  —  g  Q^  L  —  23. 

la  soirée  ;  et  :  sert — Jïar  — . 
sh-eQèl)  —g  —4^. 

Ex.  :  /  sert  bylde  s  kè  vo:{  ère  Je 
—  g  et  L  ^^.   je    saurai 

bien  ce  que  vous  aurez  fait. 
seré  (je  /)  —  cr  et  L  — . 

je  le  saurais. 
serfyœl  —  <i>  —  99,  113. 

cerfeuil  ;  et  :  serfyœy  — st  — . 
serj  (ttii). 

couverture. 
scrk  —  c  —  140. 

cercle. 
serhây  —  H  — . 

cercueil. 
serhlœ — c —  50,    loi. 

sarcloir. 
serkle  —  c,  \  —  901. 

sarcler. 
sersijt  —  ;^  —  loi,  137. 

salsifis. 
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servèàiut — / —  78. 

servante. 
sesât  —  Diél  —  62. 

soixante. 
sey  —  «î^  —  126. 

seigle  —  «i>  — .  (V  sel.) 
sèàw  (du  ho)  —  /;/('/  —  78. 

du  bon  sens. 
sèàiu  —  g  —  78, 

sang. 
sèàwgle  —  gl  —  78. 

sangler. 
sefle  (?)  • —  ang  — . 

ils  sifflaient. 
sgrt  (œ)—f—. 

secret. 

^^  —  ■^,g^  — es- 
suie. 

sife — /,  g  et  L  —  146. 

mais  si.  (Cf.  nu  Je.) 
silml  (de)  —  gl  — . 

de  la  ciboule  (planche  pota- 
gère,   du   genre   de   l'oi- 
gnon). 
s'id  —  %,  gl  —  21. 

cidre.  Ex.  :  sidèr  dti  — g  — . 
cidre  doux;  et  :  sidr — H — 
104,  140. 


ierj .  —  Cf.  Littré  :  Chifflet,  Gramm.,  p.  182  :  «  Le  peuple  dit  : 
serge,  mais  la  cour  dit  sarge.  »  Etoffe  commune  de  laine,  qui  est 
croisée. 

serklœ.  —  Littré  donne  :  Wall,  sâcleu,  saûcleii. 

sersift.  —  Cf.  Jor.  :  sersijl.  Cf.  Littré  :  ital.  sassefricà  ; 
norm.  sercifi.  Littré  cite  aussi  l'ex.  suivant  d'Oliv.  de  Serres, 
531...  «  c'est  le  sercifi,  dont  la  graine...  »  De  même,  sersiji, 
dans  Dott. 

si  Je.  —  Cf.  Littré.  :  si  Jait,  locution  qui  s'emploie  pour 
affirmer  le  contraire  de  ce  qui  a  été  dit.  Cf.  God.  :  si  est,  si 
ait,  au  même  sens. 


sidû  (d  la)  —  <!>  —  1 24. 

ciguë  (conium  maculatum). 
stmô  — g  —  73, 

ciment. 
sihi  —  /  —  59. 

signé. 
sitml  (le)  —  g,  ang  —  113. 

les  citrouilles. 
siiyàw  (yo)  —  gl  —  30. 

vos  ciseaux. 
sèp—f,gl,Z-  68. 

siffler. 
sïn  —  ;■/  —  69^  III. 

signe  ;  et  :  sln  —  c  — . 
sltÇsa)  —  mél  —  65,  68. 

ça  suinte, 
skarol  — gl  — . 

scarole  (lactuca  scariola). 
ski  —  /  —  58,   108. 

séché.  Ex.  :   ea  a  ski.  ça  a 
séché. 
skwôr  (du)  —  'ï>  —  90. 

au  secours  ;  et  :  0  skwor  — 
ang  — . 
skwor i  —  ?,  gtn  —  92,  145 . 

secourir. 
slô  (e  éy)  —  st  —  108. 

c'est  selon . 
smen  ki  vye  (la)  —  gol  —  71, 
108. 
une    des  semaines  à  venir. 
(Cf.  la  smen  proeen)  ;  et  : 
snien  —  f,gl  — . 
smwen  89. 
semaine. 
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so  ■ 
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g  —  96. 


saouJ 


sol— g,  'î>  — 41. 

sale. 
solde  —  7nél,  gl,f —  28. 

soleil.    Ex.    :   /  solae  s  e  byè 
Ivae. 

solae  (i  s  è)  —  g  —  37,  96. 

il  s'est  enivré. 
solâ^-  — g,  £  —  ^6. 

saoulard. 
sôlay  —  <!>  —  28. 

soleil  ;  et  :  sole  —  c  — . 
sôlod  —  gl  —  41. 

salade. 
solor  — ■  •!>  —  42. 

saoulard. 
sofier  (la)  —  A^ —  96. 

la  salière  à  gros  sel. 
sorti  (je)  —  g  — . 

je  suis  sorti. 
sot  H  ko  —  g,  gl  — . 

grandes  sauterelles. 
sotrt'l  —g,  gl  —  44. 

sauterelles. 
sôve  —  <î>  —  23,  40. 

savoir. 
sd(es)  —  g  —  136. 

elles  se  sont. 
soin  (koni  tj)  —  alg  —  81. 

comme  nous  sommes. 
son  —  ■::  — . 


sonne. 
Stàhrae  108, 


124. 


sidû.  —  Cf.  Dott.  sçjti.  Prov.  ciciida. 
skarol.  Cf.  Littré  :  scariole  ou  scarole  (v""  Escarole). 
sôtlikô. —  Cf.  Jor.  :  même  mot,  au  sens  de  :  criquet,  grillon. 
Cf.  God.   :  sauleler,  au  sens  de  bondir. 
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fête  de  septembre  (litt.  :  sep- 
tembresse). 
sthè  —  fj  —  108. 

celle-ci. 
ste  lia  (ki  k  €6  ke)  —  '^,  ang  — 
109. 

qu'est-ce  que  c'est  que  celle- 
là? 
stela  —  ?  —  108. 

celle-là;  et  :  stela  —  c  — . 
stelœ  —  c  —  47,  108. 

celle-là. 
stieè —  ^,  c  —  124. 

celui-ci. 
stilâ —  c,  ^  —  108. 

celui-là. 
stiîœ  —  c,  st  —  47,  108. 

celui-là. 
su  —ghr.,/,  A—. 

sûr,    aigre.  Ex.  :  su  koni  du 
vimgr. 
su  —  H,  '^,  st  —  47. 

ce. 
su  (kl)  —  ang  — . 

qu'il  fut. 
su  — £  —  145. 

sur  (prép.). 
sa  fini  (j  vudrébyè  k  m) —  g  et 
L—. 

je  voudrais  bien  que  ça  fût 
fini. 
sufélmâ  — g  —  105. 

oppression. 
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sukér  ne€  (du)  —  mél  —  24, 
102,  104. 
de  la  réglisse.  Cf.  regoUs. 
smnâe  (d  la)  —  /  —  78,  85, 
124. 
de  la  semence  ;  et  :  sumèàw€. 

sumœ  (/)  —  /  —  85. 
tablier  à  semer. 

sume  — /,  i,  mél,  op  —  85. 

semer. 
sumêâ€  —  ))iél  —  85. 

semence. 


suniiner  05. 

séminaire. 
sumti  —  c  —  49,  85. 

tablier  de  semeur. 
supae  (€a  l  a)  — gol —  37. 

ça  l'a  séché. 
siipelye  —  gin  —  loé. 

supplier. 
suri  —  z  —  145. 

surir. 
suro  (graine  de)  —  g  — . 

graine  de  sureau. 
suflaè  (le)  —  gl  —  33. 

les  soufflets  ;  le  sufle  —  A^  — 
46  ;  le  sufle  —  /  —  ;  et  : 

lesuflè  —  g  —  S3- 
stil  (el  et  à)  —  ang  — . 

elle  est  en  chaleur. 
snlye  (œ)  — gl  — . 


sumè.  —  Cf.  Littré.  Norm.  :  sumer.  Berry  :  seunier,  sumer. 
De  même  sumer,  dans  Jor. 

supat.  —  Cf.  Jor.  :  supé,  humer,  avaler  d'un  trait.  Cf.  Dott.  : 
aspirer,   humer;  dérober,  chiper. 

sél.  —  Il  n'est  pas  certain  que  nous  devions  en  rapprocher 


un  soulier.  Plur.  :  sûlyé  — 
./  — ;  et  :  sttlyc  —  A  — 46. 
supyer  — / — . 

soupière. 
snrisye  Qv)  —  Ç  — . 

une  souricière. 
surnô  —  g  et  L  — . 

sobriquet. 
suryàw  —  z,  lecture  —  76. 

souriant. 
sûsil  (Je)  —  5  — . 

les  sourcils  ;  tt  :  le  snsiy  — 
mél  — . 
swa  di  k  saa  ete  di  —  t:  — . 

à  ce  qu'il  paraît, 
swa  y  (à)  —  *ï)  —  27. 

chez  soi, 
siuinard  — mél  — . 

femme  qui  tait  la  moue. 
sîuo  —  £  —  90. 

sous. 
swor  (/  yo)  —  gm  —   16,  90. 

l'eau  sourd. 
siuordhi  (a  la) —  mél —  69,  92. 

en  sourdine. 
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swori  —  £^  i,  <I>  —  93. 

souris. 
siuorisyer  —  s  —  93. 

souricière. 
swor  s  (la)  — g  m  —  90. 

la  source. 
sworsâ  (a)  —  g  —  92,  96. 

en  sursauts. 
swônoin  (j  la)  —  g  —  81. 

nous  la  soignions. 
swurfè  —  mél  —  92, 

surfaix. 
swa£  —  gl  —  37. 

sué.  Ex.  :  no:(^  a  swae;  j  e  sïOae 

sïL'œ  —  gl  —  145. 

sueur. 
sycv  —  S,  rt  —  28. 

suif;  et  :  syœ  —  jjiél,  gl  — . 
syœ  —  A  —  99. 

seuil. 
syê(j)—f,t—63. 

je  suis.  Ex.  :  je  n  syœ  pà  —  g 
et  L.  — jsyœ  ti  — •  Btd  — . 
e  tu.  e  ti.  j  syôm  ti.  et  va. 
sot  i. 


soue,  au  sens  d'étable  à  porc,  fréquent  en  Norm.  et  donné  par 
Littré;  ni,  non  plus,  de  sfil,  donné  par  Dott.,  au  sens  de  : 
torchon  de  cuisine  ou  de  souille,  lieu  bourbeux  où  se  vautre  le 
sanglier  (Littré).  Cf.  Jor.  :  soube,  soue,  rut  de  la  truie. 

sîirisye.  —  Le  franc,  préfère  la  forme  féminine. 

sîiriiô.  —  Cf.  Littré  :  sornom  est  la  forme  la  plus  fréquente  en 
anc.  franc.  On  trouve,  au  xV'  s.,  sonrnom  (Hist.  litt.  de  la  Fr., 
t.XXV,  p.  35). 

S'usll.  —  Cf.  Jaub.  :  souci  et  souce  ;  d'où  :  faire  la  sauce, 
froncer  les  sourcils. 

siuinard.  — Cf.  Dott.  :  swinn.  Cf.  Jor.  :  souiii,  homme  sale; 
souillé,  s'accoupler,  en  parlant  du  verrat. 
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syœr  —  A,  Btd  —  28. 

suivre.  Ex  :;'  vive  l  syœr  — ■  'î> 

—  108  ;  et  :  syœr  — gl — . 
y  té  syâ  —  A  — .syœvi.  j  l  e 
syœvi  —  fî>  — .  /  le:{  e  syœvi 

—  A  — .  /  dhnàe  â  syœvâ 

—  ;■/  — . 
syâ't  (tu  d)  —  $  —  28,  107. 

tout  de  suite. 
syèl  —  gl  —  44. 

ciel. 
syet_—l,g—. 

scie  à  mains. 
s)'è  ed  ki  iii  m  avé  kosae  (^  c  /) 

—  ^^  et  I  — . 
c'est  celui  dont  vous 
m'avez  parlé.  €e  du  syè  kê 
j  te  ko:(è  —  gm  — .  le  sye 
k  j  e  vu  —  S  — .  la  syen 
dé  d    kyi    kê  j   t  e    kÔ~ae 

—  g  m  — . 

^yo—'^,gi  —  29. 

seau . 
syom  (y)  —  st,  gl  —  81,  105. 
nous  sommes.  Ex.  :  j  syôm 
bye  là  ;  êj  syôm  105. 


139. 


tàb  —  gl 

table. 
tahclye  —  mél,flar,  Btd  —  106. 

tablier. 
tabivbre  —  st  — . 

tabouret  ;  et  :  tabwure  — / — . 
tac  —  gl,f—  27.  ^ 

toi.  Ex.  :  asye  îae  ;  a  ko  te  d 
tae—g—. 
tâk —  %  — . 

tache. 
takyi  — gl,  S  —  59,   120. 

taché. 
îàl  (M  110)  —  ang  —  113. 

quand  on  taille. 
talbo  (du)—f—. 

nielle. 
tâp  (œn)  —g~. 


une  gifle. 
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tardât  —  / 

tardé. 
tarlarigo  (Ji)  —  g  — . 

beaucoup. 
tàse  —  9  —  31. 

tasseau,  partie  de  la  charrue. 


syet.  — Cf.  Dott.  :  syo,  mauvaise  scie;  et  styo,  au  même 
sens.  Cf.  God.  :  siette,  petite  scie.  «  sicttc,  a  little  saw  » 
(Cotgr.,  161 1). 

talbo.  —  Cf.  Jor,  :  noir  de  fumée,  mélange  de  graisse,  qui 
s'attache  aux  marmites  ;  et  lalbolé,  noircir,  couvrir  de  talbo. 

tarlarigo.  -  Cf.  Dott.  :  Û  tarlarigo,  dans  le  même  sens.  De 
même  dans  Jor. 

tâst'.  —  Cf.  God.  :  tassel,  tascl,  tasseau.  Tasc,  dans  Jor., 
est  usité  au  sens  de  tasseau. 
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\'  h  figure  au  mot  :  kyeni; 
pi.  le  tàsyà. 
tatiuc  —  flnr  — . 

bavarder.  (V--  rtatinc). 
tày  —  gl,  fj)  —  27. 

toi. 
tà(à^~gl—. 

un  taon  (insecte  diptère,  de 
la  famille  des  tabaniens). 
Plur.  :  dt  teàiu.  des  taons. 
tâbu'oriiie  (i)  —  Jlar  — . 

ils  tambourinaient. 
tâd  —  /—  140. 

tendre. 
tâdi  k  il  è  j'IaP  —  Jîar  — . 

pendant  qu'il  gèle. 
tàn  —  c  — . 

teigne. 
Tàhar  —  g  —  72. 

habitants  de  Thaon. 
tâp(0  -  ?-70. 

la  tempe.  (V""  if'âpl). 
îâtalik  (tnoli)  —  g  — . 

mouche  cantharide. 
teâ  tac  —  tnél  —  27,  56. 

chez  toi. 
led's  ti  — gtn  —  62. 

cuisent-ils. 
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lâr—  1,J,  ^^/— 47. 

tordu.  Ex.  :  //  è  tu  ter. 
tœr-ee  —  '!>  —  47. 

essuyer. 
tard  —  gl  —  47,  140. 

tordre.  Ex.  :  no  l  tœr. 
idrk  — gm  —  47,  121. 

liens. 

td'rk)i'  —  mél,  J,  A,  flar  —  47, 
59,  121. 
tordre.  Ex.  :  tœrkyedelyà  — 
g  m  — .  tœrkyi  —  A    — . 
tordu. 
tœrtrcl  —  H  —  53. 

tourterelle;  târtrel  —  <I>,  bol, 
1:,^  — 44,  53;  et  -.tortrel. 
ttehe  —  st,  <ï>,  if  —  37. 
tomber.Ex.  :  ilatœbae — p- — . 

o 

vlâ  d  l  yo  ki  tœb  —  *I>  — . 
teàpl  (Je)  — g  — . 

les   tempes.  (Cf.   tàp  et   le 
vieux  franc,  temple). 
tt'àw  (/)  —  Un  —  78. 

le  temps. 
teàwk  (ci'u)  —  st  —  78,    120. 
tanche  (poisson  d'eau  douce, 
du  genre  de  la  carpe). 


tatine.  —  Cf.  Dott.  :  iatiue,  caresser.  Mais  tatiyc,  bavarder 
à  voix  basse,  comme  en  cachette.  Cf.  God.  :  talin,  commérages. 
tatiner,  îdter,  presser  légèrement  ;  tripoter,  battre,  tatinoire, 
bavarde.  Cf.  Jor.  :  tàtine,  chercher  à  tàter. 

tàp.  —  Cf.  Dott.  :  tùpl.  Temple  est  du  masc.  au  xi'^  s.  et 
jusqu'au  xyi*^  s.  (V'  des  ex.  d'Ambr.  Paré,  cités  par  Littré.) 
Cf.  Jor.  :  tanple. 

tâtalik.  —  Cf.  Dott.  :  inuf  Iâtalik;  et  tàtalikù,  frêne,  dont  les 
feuilles  sont  reciierchées  par  ces  mouches.  De  même,  tniitûlii/ne, 
dans  Jor. 
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tegy'c  ■ — ■  mouill,  bol  —  59,  134. 
tousser. 

il  tousse.   Ex.  :  //  a  byo  fer 
tegi  —  <î>  — . 
telÇd  la) —  <î>3  gl  —  44. 

de  la  toile.  Ex.  :  Je:(cé  d  tel  — 
iiiéJ  — . 
telye  —  gl  —  23. 

toilier. 
ûratnf  (de)  —  g  —  25 . 

topinambours. 
tèrbnkye  — fiar  —  104,    121. 

trébucher. 
ierjû  —  A,  /  «P  —  45,  104, 
146. 

toujours  ;  et  :  tèrjû  —  si  — . 
tertu  —  'î>  —  44,  105. 

tous;  et  :  ter  tu  —    'î>  — . 


tèrivel  —  op  —  106. 

truelle. 
teril'in —  Btd  — . 

peau  de   cochon  dont  sont 
recouverts  les  colliers  de 
la    charrue    ou   l'arrière- 
selle. 
ih-yer  (œ)  —  Btd  — . 

outil  de  charpentier. 
th:^e  (a) —  bol  —  31,  105. 
en  trézeau.    Ex.  :  no  fe   le 
terxyà{i  I  gerbes, à Thaon; 
jadis  10  gerbes  de  blé). 
tét-gj-. 

tête. 
tetàr  (de  gro)  — g  — . 

I.  arbre  dont  on  coupe  le 
tronc,  cl  deux  ou  trois 
mètres  au-dessus  du  sol. 


tegye.  —  Cf.  Dott.  :  tœge;  tœgase  ;  tœgote  et  tœyt,  au  même 
sens.  Cf.  Jor.  :  tt'gUe,  avoir  des  accès  de  toux  (?). 

teratuf.  —  Nom  sans  doute  emprunté,  comme  tant  d'autres 
vocables  de  la  flore  populaire,  à  un  dialecte  du  Midi.  Mistral, 
toutefois,  n'en  fait  pas  mention.  C'est  évidemment  le  lat.  terrae 
t liber,  qui  donne  en  ital.  tartufo.  Cf.  aussi  la  forme  intéressante 
(de  Jaub.)  :  tartoufle,  au  sens  de  pomme  de  terre.  Cf.  God.  : 
tartufle&i  taltujîe,  au  sens  de  trufte. 

teril'in.  —  Métathèse  pour  truine,  adject.  formé  sur  truie.  V"" 
Jor.  :  teriut,  pour  truie.  Cf.  God.  :  truinesse,  forme  diminut.  de 
truie. 

teryer.  —  Cf.  Jor.  :  teryer,  tarière,  avec  le  genre  masculin.  De 
même  Dott.  Le  genre  masc.  est  étymologique.  (Lat.  vulg.  : 
tarai  uni  -^  tarère.)  «  Même  sous  la  forme  tarière,  due  à  une  confu- 
sion avec  le  suffixe  féminin  -ière,  il  a  quelque  temps  conservé 
son  genre  au  xvi'^  s.  «Thomas,  Essais  dephil.fr.,  295. 

th^t'.  —  Le  trézeau  est  un  monceau  de  8,  de  10  ou  de 
13  gerbes,  suivant  les  régions.  Selon  Dott.,  dans  le  Bas-Maine, 
le  tôixyào  est  un  tas  de  3  gerbes. 

tétcir.  —  Cf.  Littré  :  têtard,  en  ce  sens,  et  téteau,  extrémité 
d'une  maîtresse  branclie. 
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2.  Scabiosa  arvensis  ;    sca-  ]  tiy  —  Btd  — . 


389 


bieuse  des  champs 
tey  (ave)  —H—. 

avec  toi. 
îeyœl  —  %  c  —  15,  46. 

tilleul  ;ei:dla  teyœl,  fleur  de 
tilleul,  propre  aux  infu- 
sions. 

thym.    Ex.    :  du   té  d  kbti. 
(peut-être  le  thymus  ser- 
pyllum). 
teâiu  —  g  —  78. 

taon . 
û  —  gl  —  74. 

temps. 
nhal  — ::  —  39. 

terrine  à  lait. 
tik  (de)  —  ^  et  L  —  puces  des 

chiens  (ixode  ricin). 
iîke  —  g  — . 

sorte  de  tiques.  Cf.  pH£  de 
ter. 
tin  —  N,  al^  —  69. 

saloir,  terrine. 
iirœ  — / —  50. 

tiroir. 
tiret  (la)  —  J  —■ 

tiroir. 


outil    de    charpentier,  tout 
ensemble   hache  et  mar- 
teau. 
tiye  —  mf —  130,  146. 

cuiller. 
tîiàn  — gl  —  72. 

tisane. 
tl  (du)  —  ang  —  69. 

du  thym. 
t'ibàl  — / — . 

timbale. 
tîbre  — ang  — . 

timbrée. 
tni  —  gl,  A  —  108,  146. 

tenir. 
tok  — gl  —  40. 

tache  ;  et  :  tâk. 
tôkyè  (de  ptt)  —  ang  —. 

petits  bonnets  de    femmes 
ou  d'enfants. 
tokye  (s)  —  flar  — . 

se  cogner.  Ex.  :  je  m  syœ  to- 
kyi  —  ^ — . 
top  —  £  —  40. 

tape;  gifle. 
topye  —  gl  —. 

garde  champêtre. 


//;-^./.  _  Ce  mot,  qui  est  franc,  dans  divers  sens  technique 
(vHJttré),  ne  l'est  pas  au  sens  de  tiroir. 

f^y,  _  V^  Littré  :  tille.  2.  Cf.  Roman.,  III,  158.  M.  Bugge 

rapproche    le   pat.    angl.    tbixille  et  le  moy.    haut-ail.   dehsel, 

dihsel. 

l^jçy^^  _  Cf.  Litre,  qui  en  cite  des  ex.   de  Régnier  et    de 

Diderot.  Diminut.  de  toque. 

/,;/,y^..  _  Cf.  Littré  :  toquer,  toucher  (vieilli)  ;  reste  usité  dans 

la  locution  :  qui  toque  l'un,  toque  l'autre. 

f^py'^^  _  Exemple  intéressant  d'extension  du  sens.  Le  garde 
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tore  —  A,  s,  i  - 

-  32,  30. 

taureau.  Plur. 

'.tory  à  —  c  — . 

totb  d  m  (de)  --^^ 
des  trognons 

de  choux. 

toyi  —  £  —  42, 
taillé. 

59- 

ta—  1  —. 

taon. 

tod  —  A  —  140. 

tondre. 

tône  —  rt  —  81 

143. 

tonner.  Ex.  : 

/  ton  —  $  — . 

tône  —  g  —  81 

tonneau. 

> 

traf  (/)  —  (ï)  — 
il  mendie.  Es 

rf-- 

trasœ  —  r,  $  - 

..  :  /  trae  sa  vî 

-  51- 

mendiant. 

traee  — /,  <ï^,  ang  — . 
chercher. 

traei  —  H  — 

59- 

cherché. 

trâp  (la)  —  g  — . 

trappe.  Cf.  gyerbyer. 
trase  — gl  — . 

tracer. 
travàl  (i)  —  'î>,  ■::  — . 

il  travaille. 
travây  —  gl  —  33. 

travail. 
travèr  (à)  — -  —  109. 

de  travers  ;  et  :  ^  travœr  — 

travbye  — j,  -,  lect. —  42,  59. 

travailler. 
trâ  —  £  —  70. 

pis  de  vache. 
tràblet  —  Btd  — . 

brise  moyenne  (briza  mé- 
dia). 
tràpae  (tio:(  e)  —  $  —  37. 

on  est  trempé. 
trà-wet  —  %  —  60,  76. 

tranchée. 
trej  —  op  — . 

trèfle. 


champêtre  ayant  été,  dans  cette  commune,  établi  en  vue  sur- 
tout de  détruire  les  taupes,  a  pris,  de  ce  fait,  tout  en  conservant 
les  attributions  ordinaires  de  son  métier,  le  nom  de  la  fonction 
dont  il  était  plus  spécialement  chargé. 

toto.  —  Cf.  Jor.  :  îôtou,  trognon  de  chou.  Dér.  tôtône,  espèce 
de  pomme  à  cidre.  Il  est  difficile  de  le  rapprocher  du  franc,  ioton 
(lat.  /o/«m,  prononcé  à  la  manière  ancienne  :  toton;  —  v'Littré) 
et  usité  au  sens  de  :  dé  à  quatre  flices,  percé  d'une  cheville. 

traee  — Franc.  :  tracer.  Cf.  Littré  :  «  Norm.  :  irachier,  cher- 
cher. Pic.  :  tracher,  chercher  avec  soin.  »  Cf.  Dott.  :  tnieX', 
mendier  sans  besoin. 

trà.  —  Cf.  Dott.  :  treyô,  pis  d'un  animal. 
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tremadœ  (de)  —  mél  —  138. 

rôdeurs. 
tremàrdyé  —  mél  — . 

rôdeurs. 
trepàwsé  —  t  — 98. 

trépassée. 
trer — jîar — . 

traire.  —  A,/  —  .Ex.  :jle 
tret. 
trei  dm  à  katrè  ve  iré'^  à  —  g 
et  L  —  23. 

trois     hommes    à     quatre- 
vingt-trois  ans. 
tre:(e  —  ç  —  31. 

trézeau.  Plur.   :  tre::yâ   30. 
tr'ê^or  —  g  — . 

trésor. 
treàw  (le)  78. 

les  mamelles  de  la  vache. 
trene  (j-)  —  %  —  71. 

se  traîner. 
tri  à  pijb  (la)  —  g  — . 

le  colombier. 
tripye  —  mf,  st,  N,  gl  — . 

trépied. 
tro€e  —  st  —  40. 

chercher.  Ex.  :  tro^e  ma  vi. 
mendier. 
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tropae  —  Im  —  37. 

trompé. 
trâ  —  H,  N,  A,  rt  —  63. 

truie. 
trH€  —  rt,  £,  _/,  9  — . 

pommes  de  terre. 
trû  du  pi  —  rt  —  99 . 

treuil  du  puits. 
triitae  — / —  37. 

truté  ;  et  :  trnte  —  t,  g  — . 
truvèÇm)  — / — . 

me  trouver. 
trwe  —  <î>  —  24. 

trois. 
tuteye  —  mél,  g  et  L  —  23. 

tutoyer.  Ex.  :  k  tu  m  tutéy. 
que  tu  me  tutoies. 
tutiuoye  —  jf  — . 

tutoyer. 
tàyô  (le)  —  7:  —  53. 

les  tuyaux. 
tnfé  —  g  — . 

touffe. 
tulip  —  rt  — . 

tulipe.  Plur.  :  de  tulfp  — g — . 
tune  —  fp  —  32,  82. 

tonneau. 


tremadœ.  —  Cf.  Littré,  au  mot  trimer.  «  Origine  inconnue. 
Au  xvi^  s.,  le  grand  trimaud,  le  grand  chemin  (Moy.  de  parv- 
p.  95).  Trimard,  au  sens  de  chemin,  est  de  l'argot.  (V""  Car- 
touche, p.   158.)  »  Diez  cite  le  norm.  tramer  pour  trimer. 

tri.  —  Cf.  God.  :  trie,  trihe,  terre  en  jachère.  Rouchi  :  trie, 
terrain  vague,  inculte,  sur  lequel  les  habitants  du  village 
avaient  le  droit  de  pâture.  (V'/jz/o.) 

trâ.  —  Cf.  God.  Rapprocher  de  :  Iroil,  truyl,  trul.  Cf.  Dott.  : 
truey,  treuil. 

iéfe.  —  Cf.    Dott.   :  iuje,  assemblage  d'arbres  ou  de  fleurs. 


392 

tnrn  a  oroe 


LEXIQ.UE 


Btd 


du 
37 


«  ^Die   »  a 


8i. 


outil  de  charpentier  servant 
à  donner 
une  scie. 
turnàê  —  *ï>  — 

tourné. 
tûn  (M  i)  —  gol  - 

quand  il  tonne. 
tiuel  —  'I'  — 24. 

toile. 
tiuo  —  >,  ang,  gl,  s,  y  —  16, 
90. 

tour.   Plur.  :  Hvor  —  g  — . 
twore  —  f  —  32,  93- 

taureau. 
twormâû  (s)  —  i — . 

se  tourmenter.  Ex.   :  €a  vi 
iwormât  byojer  —  g  m  — . 
iworne  —  mél  — . 

tourner.  Ex.  :  itworn — g — . 
twor  titres  —  g — -. 

(pierre)  tournante. 
iiuort  —  ^,  <i>,  à  -|-  93. 

tourte. 
tworîiye  — gm  — . 

tortiller. 
iwot  —  mél—  92. 

toute. 


93 


tondre. 
twurnébrok — N —  102,  119. 

tourne-broche  ;  et  :  twurne- 
brok  -  g  — . 
tuwné  galet  (ft')  —  c,  g  — . 

une  tourne-galette. 
twurnikye  (/)  —  0  —  129. 

partie  de  la  faux. 
Hl'e  (èf)  —  c,  enf  —  32. 

le  tuyau  (à  lessive). 
tilnl  —  $  — . 

tuile. 
tyed—g—. 

tiède;  et  :  iyed  — gl  — . 
tye  —gl—. 

tien. 


û  —  A  —  65. 

huis.  Ex.  :  klo  / 11  —  Btd  — 
ferme  la  porte. 
lin  —  g  —  83. 
une. 


tîirn  à  gof.  —  Cf.  Littré  :  *'tounie-à-gaiicbe,  levier  à  œil  ser- 
vant  à  tourner  d'autres  outils  ;  outil  pour  écarter  les  dents  des 
scies  à  droite  et  à  gauche  alternativement, 

twornirh.  —  Cf.  Jor.  :  touornrése,  nom  d'une  des  Fosses  du 
Sousi,  où  se  perd  la  rivière  Aure. 

Id'e.  —  God.  ne  donne  pas  la  forme  d'anc.  fr.  :  tuel,  mais 
seulement  le  diminut.  de  cette  forme,  qui  est  tiielet. 

n.  —  Dott.  cite  la  forme  franc,  ibi,  au  sens  de  porte  à  claire- 
voTê.  Cf.  Littré  sub.  voc.  :  huis.  \l\.  :  à  vis  ouvertes,  à  portes 
ouvertes.  Cf.  God.  :  biiisse,  usse. 


url'è  —  ^  — . 

hurler.  Ex.  :  ^e  œ  €yl  k  noT^ 
âtâ  urîe. 


îïbelye  —  o —  37,  106. 

oublier;   et  :  îibelye  —   mél 

— .     ûhelydc   —    rt    — . 

oublié. 
Il  h  €e   h  n  y  an  a  pa  (œ  €nie) 

un   chemin  où   il  n'y  en  a 
pas. 
w  k  €e  ?  —  £  — . 

où  est-ce? 
ti  k  ee  k  nb  va}  —  c  — . 

où  va-t-on  ? 
«  'k€ek  ta  vo  Ville  —  c  — . 

où  tu  vas  vouloir. 
n  k  se  k  tu  vœ  kj  aiul  — flar  — . 

où  veux- tu  que  j'aille. 

il  k  vôx  ^^^'  —  ii  ~"- 
où  allez-vous  ? 
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u  k  nô  va?  —  c  — . 

où  va-t-on. 
iiiiiQ) —  ang  —  82. 

l'homme. 
(iragà  (œ)  —g—. 

tempête. 
i'irs  —g—. 

ours. 
iirs.  —  g  —. 

prison.  Ex.  :  aie  a  l  iirs  (\^ 
osto). 
nverye  —  /  —  106. 

ouvrier. 
iivràj  —  g  —  33. 

ouvrage.  Ex.  '.eekoœn  nvrai; 
et  :  ûvrâj  —  g  — . 


va€ak  (œ)  —  /  —  124. 
mare  de  boue. 


urs.  Cf.  Littré  :  ours,  salle  de  police.  Ex.  :  Je  fus  passer 
deûTlours  dans  un  lieu  ténébreux  qu'on  appelle  Vours.  (Souv. 
de  Saint-Cyr,  dans  Excentricités  du  langage.) 

vaeak.  —  Ce  mot  a  bien,  comme  le  dit  Ch.  Jor.,  pour  ori- 
gine  le  germ.  waskon  (ail.  mod.  waschen),  mais  il  faut  ajouter 
que  ce  type  germ.  a  servi  aussi  de  base  à  la  formation  du  v.  fr. 
luaschier  (et  non  vaschicr,  suivant  Jor.)  et  gaschier  (y'  God.)  au 
sens  de  laver  dans  l'eau,  détremper,  tacher,  souiller.  Ce 
sont  des  doublets,  l'un  franc.,  l'autre  norm.  [Bess.,  Thaon 
et  Guernesey  :  vachi,  envasé,  embourbé],  d'un  même  type 
german.  Dans  l'un,  le  son  lu  est  passé  régulièrement  au  son 
gu,  puis  g  dur.  (Ex.  :  waidanjan  :  gnaignier  et  gagner);  dans 
l'autre,  il  s'est  simplement  réduit  à  un  son  v.  (Ex.  :  ail. 
Wespe\  —  norm.  vep  ou  vcpr).  Ct.  varvote. 
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vàderdi  — / — . 

vendredi. 
vak  —  H,  g  m  —  33,  121. 

vache;  et  :  vâk —  st — .  Plur.  : 
de  vâk —  st  — . 
va  k  €e  —  gm  —  131. 

où  est-ce  ? 
vaïe  —  gl  —  23,  113. 

valoir  ;    et    :    val    ké     vay 
— gm — .vaille  que  vaille. 
vare  —  niél  — . 

terre  non  cultivée. 
vàw  (no)  — J  —  98. 

on  va.  Ex.  :  no  vaiu  fut. 
vayab  114. 

valable. 
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varvote  —  ah  — . 


barboter.  (Cf.  haeikoâ.') 
va  (f  eu  a)  —  g  m  — . 

1 .  c'était  à  l'air  (se  dit  d'une 
blessure). 

2.  nouvelles,  dans  l'expres- 
sion :  i  n  m  àvî  ni  va  ni 
nûvel. 

vàd  — ^  A,  / —  70. 

vendre.  Ex.  :  kôbyl  k  tu  va 
m  vàd  ^a  ? 
vâdo —  g —  51,  140. 

vendez-vous. 
vàdé  (d  la)  —  ç  — . 

de  la  «  montée  »,  ou  frai 
d'anguilles. 


vakje.  —  Cf.  Jaub.  :  vou  et  évou.  Ex.  :  La  vou  que  c'est  ? 
de  vou  que  vous  venez  ? 

vare.  —  Cf.  Dott.  :  varé,  guéret  (dans  quelques  communes 
de  la  Mayenne,  voisines  de  la  Manche).  Cf.  Jor.,  même  mot, 
au  même  sens  ;  et  son  dér.  :  varté,  donner  un  premier 
labour  à  un  champ.  Du  lat.  pop.  *varaciuin,  par  persistance  du 
V,  doublet  de  la  forme  franc,  guéret,  qui  a  été  modifiée  par 
application  analogique  du  son  germ.  gu. 

varvote.  —  Cf.  Jor.  :  varvote  dans  les  patois  du  Bessin. 
Joret  en  rapproche,  pour  les  mêmes  patois,  varibo,  dans  le  sens 
de  «  boue  claire  »,  et  varvo*.  V""  Joret,  Mêl.  de  Phon.  norm., 
p.  II.  Vari  serait  le  nord.  :  varri,  lymphe  du  sang  (?).  Dott.  : 
varvasye,  marécage.  Le  Bas-Maine  dit  :  baeikofe,  au  sens  de 
chicaner  pour  être  payé  (cf.  Dott.).  Joret,  pour  vanko,  eau 
agitée,  et  vaeikoîe  propose  de  comparer  le  v.  fr.  vaschier.  Cf. 
Guern.  :  va^i,  envasé,  embourbé  ;  et  :  vamkr,  mare  de  boue, 
à  Thaon. 

va.  —  V'  Littré  sub.  voc.  :  Vent  et  l'ex.  :  «  Son  père  lui 
avait  écrit  d'y  venir  pour  cela  et  l'on  n'en  a  ni  vent  ni  nouvelle.  » 
Danc,  Gai.  Jard.,  se.  L 

vàdé.  —  Cf.   Jor.    :  montée,    «   frai  d'anguilles  qui  remonte 


vâderdi  —  g,^,gl  —  105. 

vendredi  ;  et  :  vàdêrdi  —  0  - 
vân  (no)  —  bol,  lin  —  72. 

on  vanne. 
vàne  (de^  —  ç  —  46,   72. 

des  vanneaux. 
vàné  (a)  —  g  ei  L  —  72. 

en  grande  quantité. 
vâtriyo  (a)  —  bol,  % — . 

à  plat  ventre. 
vàt  — / —  141. 

ventre. 
va  (ej)  —  ii  — . 

je  veux;  et  :/'  vœ  —  ^  - 
vœ  {je  l  y  a)  —  ang  —  105 . 

je  lui  en  veux. 
vœr  —  gl  — . 

vert. 
ve  (je  été  t)  —  g  —  25. 

j'ai  été  te  voir.  110  pœt  i 
pye  —  $  — .  m  z'e  — op- 
€6  te  ké  j  ve  —  gm  — . 
ve  tu  —  c  —  23. 
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ve(jir  ted  ma)  —  +j — 25,  107. 

tire- toi  dt  mon  chemin. 
veé  —  gl  — . 

voir. 
vh  —  Btd  — . 

vesce  cultivée  (vicia  sativa). 
vej  (kêj)  —  î:  —  26,  115. 

que  je  voie. 

Ex.  ■:  fo  ké  j  vcj  à  aie  la  ;  fo 
kè  j  vej  €a  —  gin  — .  de  ke 
vej  œn  oui  —  'I^  — . 
vel  (a  la)  —  ang  —  113. 

à  la  veillée  ;  et  :  la  vel  — / — . 
vêla  (èl)  —  g,  %,  iiiél  —  26. 

le  voila. 
velœÇel)—  S—  26,  46. 

le  voilà. 
vèni  pà  (e  n)  —  ^  et  L  — . 

elle  ne  vint  pas. 
vèni{d  aie  t  ed)  109. 

aller  et  venir. 


ve 


la 


l'Orne  à  Caen  ».  V""  Littré  :  montée,  nom  donné  à  de  petites 
anguilles  qui  montent  par  troupes  considérables  de  la  mer  dans 
nos  eaux  douces. 

FiTt/(/ serait-il  pour  x'^il:(,  avec  chute  secondaire  de  la  finale? 
Ce  serait  la  forme  norm.  dont  le  franc,  nous  offrirait  un  corres- 
pondant dans  la  forme  vendoise,  au  sens  de  poisson  d'eau  douce, 
du  genre  des  carpes,  et,  au  fig.,  de  :  un  rien,  ou  peu  de  chose. 
V""  Littré,  qui  ne  croit  pas  qu'il  faille  voir  dans  vandoise  une 
corruption  de  vandoise.  Le  nom  de  ce  poisson  aurait  été,  chez 
nous,  appliqué  par  abus  à  la  désignation  du  frai  d'anguilles. 

vàné.  —  Cité  dans  God.  au  sens  propre  de  :  contenu  d'un  van. 

vàtriyo.  —  Cité  aussi  par  Jor.  Cf.  le  dérivé  verbal  de  vàtr, 
donné  par  Dott.  :  sô  vàtruye,  se  vautrer  dans  la  poussière, 
enregistré  d'ailleurs  par  Littré.  CS.  God.  :  à  venireillon  et  en 
vent  ri  lion. 


39^  LEXIQUE 

■ép  (dÈ)  —  H,  f,  g!  —  131. 
des  guêpes  ;  et  :  vep  —  / — . 
vepr(d^~  ^—   131^    i_|2. 

une  guêpe. 
"^^P  (à)  —  g  — . 

à  vêpres. 
ver  —  S,  «ï)  —  23. 

oui.  Ex.  :  ver,  me  ilœ  le  kà 
n  vo  pà  y  aïe,  va!  hyè  sûr 
kê  ver  —  gm  — -.  hfc  sur 
hé  ver  —  <3>  — .  me  ver  — 
£  — .  me  ver.  à  me  ver  — 
gl  — .  ma  je  ver  —  s  — . 
verà  (œ)  —  ang  et  Z,  — . 

porc  mâle. 
verdri  (de)  —  g  — . 

verdiers. 
veré  (à)  —  ang  —  43. 

par  verres. 
"^^rg  —  gl,  o  —45,  121. 

verge  (de  fléau). 
verglasi  (e  e)  —  rt  —  59. 
c'est  verglacé. 


verglàw  — / —  98. 

verglas. 
veritaè  — / —  37. 

vérité. 
verju  —op,f,  ^r  _43^  53. 

1.  raisin  en  général,  sans 
idée  particulière  tirée  de 
l'acidité. 

2.  verju  0  dyàb  —  Btd  — . 
morelle  douce-amère  (so- 
lanum  dulcamara). 

vermae  —  rt,f —  28. 

vermeil. 
vermJn  —  c  —  69. 

vermine. 
veniàiu  —  g  — . 

cochon.  Cf.  verà. 
versae  (;  î)  — /  —  37. 

je  suis  tombé. 
Versai  —  gm  -—113. 

Versailles. 
■ihel  —  /  —  44. 

vaisselle. 


vep.  —  Cf.  Dott.  :  vèpyt,  guêpier.  Cf.  God.  :  vespare  et 
vépreire.  Cf.  Littré  :  haut-norm.  vêpe,  vrépe. 

ver.  —  Cf.  Dott.  :  ver,  oui,  vraiment,  en  vérité.  Et  aussi 
Jor.  Cf.  God.  :  voire,  veire,  dans  ce  sens. 

ver  à. —  Cf.  Dott.  :  verda  ou  verdu,  dans  ce  sens.  Cf.  God.  : 
veron,  dans  ce  sens.  Cf.  Littré  :  norm.  vernat  (Saint-Lô). 

verdri.  —  Cf.  Dott.  :  verdrào.  Berry  :  vcrdrin,  d'après  Littré. 
Jor.  donne  verdri  et  vergye,  au  même  sens. 

verglasi.  —  Littré  cite,  au  xiV  s.,  un  ex.  du  verbe  vcregla- 
cier. 

versae.  —  Littré  cite  plusieurs  ex.  (xvii"  et  wiii"  s.)  de  ce 
mot  pris  intransitivement  au  sens  de  :  tomber.  Ex.  :  Hier  un 
homme  versa  en  revenant  de  Saint-Germain  (Sév.,  26  févr. 
1672). 


veselye  — / — . 

égouttoir  pour  la  vaisselle. 
vetiyœi  15,  46. 

minutieuse.  Ex.   :  a  une   » 
ouvrage  vetiyœ:^. 
vèy  —  ■::  — . 

veille. 
vey  bye  (j  I)  —  aiig  — . 

j'y  vois  bien. 
véyî  —  i:  —  60. 

veillée. 
veyt  —  Btd  — . 

(grande)  grand  liseron. 

(petite)  petit    liseron  (con- 
volvulus  arvensis). 
veyoQ)?  —  g  —  26,  51. 

y  voyez-vous  ? 
-^k^—f,  A  —  26,  58. 

voisin. 
vtxtn  —  A,  iiiél  —  6^. 

voisine. 
vi  pyh  Q  n  0  pa)  —  ang  — . 

aucune  n'a  vécu. 
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vibcrUeè  —  Btd  — . 
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vilebrequin. 
viloj—g,gl  —  42. 

village. 
vincg  —  A^,  îf  —  140  —. 

vinaigre. 
vino  —  $,  alg  —  84. 

ajonc  (ulex  europaeus). 
viper  (œ)  —  0  —  131. 

une  vipère. 
viir  (la)  —  g  — . 

croisée. 
vitîuar  (Jd)  —  g  — . 

sources  intermittentes. 

i.  d  l  yo  ki  rswor  a  ra^  dé  ter 

2.  l'eau  qui  monte  dans  les 
puits. 
v'iv  —  g!  —  21,  141. 

vivre. 
vivi  pà  (e  n)  —  ang  — . 

elle  ne  vécut  pas. 


veselyè. —  Vaisselier,  dans  Littré,  est  marqué  d'une  croix.  Il  y 
est  défini  :  meuble  pour  placer  la  vaisselle. 

pyh.  —  Cf.  Jor.  :  piécbe,  particule  négative,  yân  apiéche.  Cf. 
God.  :  pièce,  suivi  d'une  négation  :  aucun.  Ex.  :  ...sans  que 
pièce  d'elles  eust  le  sens  d'aller  en  sa  chambre  ÇHist.  pit.  dn 
prince  Erast us,  {"  31  v°,  éd.  1587). 

vibcrliee.  —  Cf.  Jor.  :  vinberquin.  Cf.  Littré. 

vifiô.  —  Littré  cite  vignon  comme  un  des  noms  vulgaires  du 
genêt  piquant.  Ct.  angl.  zuhin,  ajonc,  genêt  épineux,  «  que 
M.  Skeat  considère  comme  étant  d'origine  celtique.  »  Thomas, 
Roman.,  XVIII,  p.  212. 

viper.  —  Cf.  Littré,  Hist.  Au  xvii^  s.  et  même  au  commen- 
cement du  xviii'^  s.,  le  genre  de  vipère  n'était  pas  fixé.  Ex.  :  La 
patrie,  indulgente  mère,  ouvre  son  sein  à  ce  vipère.  Lagrange 
—  Chancel.   V  Philipp. 

vitiuar.  —  Cf.  Jor.  :  vitouére,  source  qui  coule  seulement  en 
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via  ki —  *I>  —  io8. 
voilà  qu'il. 


vlimœ  —  S  —  iio. 

venimeux.  Fém.  :  vlimd':(^  — 
gl  —  1 10.  Ex.  :  de  bet  vli- 
ind'i. 
vue  (J  keryé  ki)  —  gin  — . 

je  croyais  qu'il  venait. 
vni  —  r,  A  —  io8,  146. 
venir,  Ex.  :  ;//  à  vni  —  / — 
vîi:{  à  vno  —  flar  —  51 
//  a  vnu  —  /,  g  — . 
vo  -i—  ^m  —  51,  127. 

vous. 
vo€  —  z,  lecture  —  40. 
vache;  et  :  vok  —  ^^  f,  gl  — 
40,  121.  vache. 
vol  (0  —  g  —■ 

il  vole. 
vole  —  'î>  —  23,  40. 

valoir. 
voleï  {de)  —  g  — . 

copeaux. 
VoUjard  (là)  —  ang  —  32. 

la  femme  Vaulégeard. 
vôpâ(du)  —  bol —  98,  131. 
résidu  du  grain  ;  et  :  du  vo 
paiu  —  £,  hn  — . 
vote  —  i;  —  51,  52- 
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dire    «  vous  ».    Ex.  :  déjà 
k  no  vot. 
voyàj  — gl  — . 

voyage  ;  et   :  vydj. 
vo^  ave  —  i  — . 

vous  avez. 
vrâ{a)  —  g—  143. 

en  vrac. 
vrâ  (du)  —  g  — . 

varech  (du  genre  fucus). 
vrae  —  gl,  ^  et  L  —  37,  45. 

vrai.  Ex.  :  ee  vrae.  ee  pa  vrae 
—  A  — .  €e  vrây  —  <î>  — . 
vi^dje)—  =— . 

je  l'ai  vue. 
v-udreé  (J)  —  gl  —  106. 

je  voudrais;  et  \jvîidre — c — . 
vu  vuderyè  —  -  — . 
vîilè  —  H,  gl,  A,  <ï>  — 23,  51. 

vouloir.  Ex.  :  la  pul  va  vule 
hive. 
vulo  —  S  — . 

voulez-vous? 

vu'à  (/)  —  87. 

je  vais. 
vîvàl  —  ^  — . 

voile. 
vive  (/)  —  <!>,  f,flar  —  87. 


hiver.  Obscur.  Faut-il  le  rapprocher  de  vuitainc,  cité,  sans 
explication,  par  God.  avecl'ex.  suivant  :  «  Aboutissant  d'un  bout 
sur  les  noes  et  sur  la  luiîaine  (\\i\  fut  a  maistre  Loys  Blanchet  » 
(1422,  Arch.  JJ.  171,  Pièce  162,  Duc.) 

^,Ql^î^  —  Cf.  Jaub.  :  volisie,  planche  mince  de  bois  blanc.  Cf. 
Litt.  :  volige  et  volins  ou  volis. 

y^p^i^  —  Faut-il  en  rapprocher  Jor.  :  vôbar  ;  vôboiâre,  espèce 
de  varech  du  genre  laminaire? 

vrà.  —  Même  sens  dans  Jor. 
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je  vais;   et  :  e  /  vwe   t  bat 

vwe  —  g  — . 

guède,  pastel  des  teinturiers, 
(isatis  tinctoria).  Ex.  : 
uvidè  a  viue —  (Jtlod.^.  — 
iiinlên  a  viua  — g  — .  mnlè 
à  vwâr  —  Bl  — . 
vwel —  viél  —  24. 

voile. 
VIVO  di  (/)  —  an  g  —  92. 

je  vous  dis. 
viuoJé  (/)  —  *^  —  94. 

ils  voulaient. 
vwoyàe  (kl)  —  Im  —  39. 

qui  voyage. 
vyœd  —  flar  —  63. 

vide. 
vyœde  — Jar,  <I»,  z  —  63. 

vider. 
vyœl —  A,  rt  -^  113. 

vieille  ;  et  :  vyây  —  gl  —  28. 

vieille. 
vyœyh  (Jd)  —  '!>  —  28. 

la  vieillesse. 
vyelQd)  —  <ï»  —  29. 

la  vieille. 
vy^  {èj  krc  h  i)  —  g  m  — . 

je  crois  qu'il  vient. 
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/, 


vyhnvd  —  g,  gl  —  78. 

viande. 
vyedre   (Je  n  kerye  pa  ki) 
gm  — . 
je  ne  croyais  pas  qu'il  vien- 
drait. 
vycn  (je  n  kre  pa  ki). 

je  ne  crois  pas  qu'il  vienne. 
kéj  vyen  —  g  — . 

^yo—gi,  g,  -^  —  29,  30- 

veau.  Plur.  :  de  vyaiv. 
vyôle  —  alg  — , 

vêler;  et  :  veyle. 
vyôde  —  lui.  —  81. 

bourdonner.  Ex.  :  /  vyon  for. 


w 


IV a  (œ)  —g—. 

oie. 
ué  (de:()  —  bol,  rt  —  64. 

des  oies  ;   et  :  lue  d  mat  — 
—  g  — .  oies  de  mer. 
weè  (j)  —  gl  —  87 . 

je  vais. 
îi'c:;e  (œ)  — H —  30,    32,  64. 


vuie.  —  Cf.  Jor.  :  Flore  pop.,  p.  26  :  guède  et  guédre  ;  vouêde 
et  voiiêdre.  Cf.  God.,  au  même  sens  :  gnesdie.  Et  aussi  gnesdier, 
luaisdier  au  sens  de  marchand  de  guède.  Cf.  Littré  :  vouède  et 
guède.  Pic.  :  ivaide. 

vyôle.  —  Forme  de  réaction  française.  La  forme  rég.  du  pays 
serait  sortie  d'une  forme  i'e(i-  veel). 

vyode.  —  Cf.  Dott.  :  vyôdf',  faire  du  bruit  comme  un  objet 
qu'on  lance  contre  terre  de  façon  à  ce  qu'il  rebondisse  comme 
une  toupie.  Cf.  Jor.  :  viondé  iit  vrondé,  qui  se  rattaclie  à  vron.ie, 
au  sens  de  fronde. 
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un  oiseau.  Plu r.  :  d:{'wex_yà.  tû 

le:{  ot:{  we^é  —  ;/// — . 

tui  €a  hom  ea  (je)  — <ï>,  bol  — . 

j'ai  entendu  dire  ça  comme 

ça.  y  e  lui  dir  £a  —  ang.  — 

wine  —  o  —  131. 

pleurer.  Ex.  :  a  win  —  /  — • 
elle  pleure. 
wtpyà  (/!;{)  —  bol  —  30. 

les  oreillons. 
wbrm  (dc'O  —  9  —  90. 

des  ormes. 
ibil  (d  ï)  —  S  — . 
de  l'huile. 


yâ(l)  —  ^,  mél,rt,<î\e,gl^ 
99,107,116. 
l'œil.   :  Ex.   je  via  a  l  yœ. 
Plur.  :  û-^  yœ.  Ex.  :  je  mal 


ex  yd'.  il  a  l^  yœ  d  traver 

—  <b  ■ — ■.   k(v    ht  g   yœ. 
qu'un  coup  d'yeux. 

yœ  {pa€  ké)  —  ang  —  109. 

parce  que,  eux  ;  a  kote  d  yœ 

— / — ;  £eporyœ  —  t  — ; 

por  yœ  —  gl  — ;  don  H  a 

yœ — S — ;  donne-le-leur. 

yœ  —  c  —  1 09 . 

1.  un. 

2.  l'un  —  st  — .  il  an  a  yœ 

—  £  —  (pas  plus)  yœ  k  l 
ot  —  hn  — .  à  via  ko  yœn 

—  fl>  — .no  di  yœn  e  lot. 
yo  (dl')—^,H—  29. 

de  l'eau.    Ex.  :  d  lyo    d  vi 

—  %-. 

yiir  (un)  —  rt  —  114. 

corde  pour  maintenir  la 
charge  de  la  charrette;  et  : 
lyœr. 


wine.    —   Cf.  Dott.   :  giuihe,  crier  et  luine.  Cf.  Jor.  :  oiiiné, 
gémir  en  parlant  des  chiens. 

lu'ipyh.  —  Même  mot,  même  sens  dans  Jor. 


INDEX     ALPHABÉTiaUE 

DES     MOTS    LATINS,    ITALIENS,    ESPAGNOLS,    PROVENÇAUX 
GERMANIQ.UES    ET    CELTiaUES  ' 


1°    LATINS 

abante  30,  31,75,  76,  77,79, 
107. 

*abantiare  75,  122. 

*abbadiatum  57. 

*abbatiale  40. 

*abbiberare  48,  103. 

*abesmum  34. 

*ablatarellos  29. 

*ablatarellum  3  i . 

ablatum  3  5 . 

*aboculum  135,  140. 

*accaptat  135. 

*accaptatum  34. 

accommodare  94. 

acre  140. 

acucula  60,  112,  131. 

*acutiare  65,  122,  124. 

ad  38,  40,  42,  47,  52,  53, 
72,  73,  76,82,  83,  84,  86, 
87,  88,  89,  90,  92,  100, 
106,    119,    121,   122,   124, 

127,135,137,142,144.145- 
*adbaubat  64. 
*adJLitare  56,  83,  113. 


aestatcm  16,  36. 
affibulare  137. 
afflige re  60. 
agnellos  29. 
agnellum  30,  71. 
agonia  144. 
*agostum  96. 
*agurium  144. 
*aicis  43,  58. 
*alicunum  127,  128. 
alliuni  38,  112. 
*alluminatum  34. 
alnum   16,  96. 
alterum  141. 
altum  96,  123,  133. 
*amaritumina  82. 
amorosum  71,  92. 
*Angerniacunî  66. 
anguilla  112,  131. 
animal  39,  143. 
animât  62,  71. 
anisum  97. 
*Anitiacum  GG. 
*annata  33,  71. 
annellum  30,  71. 
an  nos  75,  77. 


'  Je  dois  des  remerciements  à  M.   Raymond  Vincent,  qui 
m'a  prêté  son  concours  pour  l'établissement  de  cette  table. 
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annuntiatum  34. 
antecessor  141. 
*anteis  71. 
*antianum  16,  75 . 
*apporta  139. 
*apprenditivum  131. 
appressum  40. 
*apprivitiare  26. 
*aprilium  41,  143,  144. 
apud  hoc  47,  143. 
aqua  29. 

*aquilentarium  116. 
''araneata  60,  71,  100. 
a  rare  55. 

arborem  38,  41,   137. 
arcuballista  45. 
*ardesia  24. 
argentum  100. 
argilla  114,  130. 
arista  100,  116. 
arma  45,  100. 
armarium  64. 
*arnpat  21. 
*arripatum  35,  40. 
*arrosare  49. 
artemisia  26. 
*articlum  16,  28,  109. 
asinum  7 1 . 
*assedere  28,  45,  79. 
assedis  45. 
*astric  41,  102,  106. 
asylum  22,  97. 
attingam  1 1 1 . 
*attaccare  132. 
auca  64. 
aucellos  30. 
aucellum  32,  64. 
audire  30. 
audis  97. 
'\iusatum  36. 
autumna  81. 
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aven a  70,    88. 
bacchinon  67,  122. 
bajulatum  57. 
balneare  71. 
balneatum  57. 
*bandonem  7  r . 
basiare  43,  87. 
basiatum  57. 
*bassiare  43^  87. 
*bassiatum  57. 
*bastonem  16,  40,  79,  97. 
*bataculare  48. 
*bataculata  60. 
battuere  49,  50,  76,  141. 
beccum  119,  122. 
bellos  29. 
bellus  29. 
bene  84. 

*benedictarium  116. 
benna  31. 
*berbica  2 1 . 
*berbicarium  6G. 
*berbicem  21,  103. 
berula  44,  114,  138. 
bestia  79. 
bibam  25. 
*biberatorem  50. 
bibere  25,  26,  79. 
bibimus  26. 
bibitionem  26,  122. 
*bibitorem  26. 
bibo  25. 
bibunt  25. 

*bilancia  60,  76,  122. 
bis  119,  143. 
*blettiare  55,  122. 
*blettiatiim  57. 
bolariiim  91. 
boiia  79,  81. 
bonitatem  35. 
bonum  79,  80,  81,  144. 
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*boscum  64. 

*botellos  29,   93. 

*botula  40,  112. 

*bovariolum  112. 

bovem  143. 

brachium  39,57,  loi,  122. 

*bragere  108. 

*bragulare  38. 

*branca  75,  119. 

Brittones  103. 

*brocca  119. 

brocchum  143. 

*brucaria  106. 

*brugitum  65. 

*brustulare  50,  55. 

brutalem  38. 

brutalis  143. 

*buca  133. 

*buccata  60. 

*buculare  67. 

bulengarium  GG,  75. 

bulgamm  103. 

bulla  35,  90,  130. 

*bullare  91. 

bullicatum  57. 

bullere  74,  79,  80,  92,    138, 

140. 
burgum  90. 
burra  42,  91. 
burricum  92. 
bursa  16,  90,  91,  92. 
*busca  66,  119. 
*butticula  44,    53,    112,    114. 
*butticulata  60. 
butyrum  46. 
*buxta  48. 
*buxtiellos   135. 
*buxtiellum  3  i,  64. 
buxum  6). 
*caballo.s  96. 
caballuni  39,   loi,  143,   144. 


*cadentia  6^),  77. 

cadere  37,  43,  69,  118,  120, 

129. 
caelum  44. 
caementum  73. 
caepa  121,  135. 
caerefolium  99,  112,  113,  121. 
calamum  96. 
calcem  40,   96,  117. 
*calcia  16,  96,  118,  123. 
*calciare  118. 
*ca]ciata  60,  118. 
*calciatum  58. 
*calculare  129,  136. 
calda  118. 
caldaria  118. 
*caldatum  120. 
caldum  16,  27,  96,  117. 
*calefare  96,  ri8. 
*calefatum  120. 
calorem  144. 
*calumniare  75,   134. 
"^calumniatum  58,76,  117. 
calva  118,  136. 
*cambiare  75. 
*cambiatum  58. 
caméra  77. 
*Camilliacum  66. 
*caminata  33,  106. 
camisia  70,  102,  107,  118. 
*camminum    67,     loi,     106, 

122. 
campos  76,  77. 
campum  117. 
*canapim  71,  76,  77,  1 1 5,  1 17, 

142. 
candela  16,  22,  76,  102,  118. 
*candelorum  144. 
canem    70,    118,  130. 
*canicula  106,  112. 
canna  72. 
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cantare  75,  77. 

cantiitum  35. 

canthum    30,     31,    76,     77, 

118. 
*canticaria  117. 
cantionem  76,  117,  123. 
canum72,  117. 
capellus  8. 
capillos  95,118. 
capillus  95. 
capitanum  7 1 . 
capitium  119. 
cappa  31,  44,   117,   120. 
capra  44,  loi,  102,  118,  129, 

caprifolium  112. 

*capriolum  112. 

capsa  1 17,  118. 

*captia  134. 

*captiare  39,    117,    118,   122, 

123,  144. 
*captiat  123. 
*captiatum  58. 
captivum  2 1 . 
capulare  55. 

carbonem  100,  118,  128. 
*carduonem  79,  80,  117,  120, 

142. 
carnem  35,  100,  129,  144. 
*caronia  80,  117. 
carpenta  100,  116,  129. 
carrica  44. 
*carricare  100. 
*carncata  60. 
*carncatum  58,  100. 
carruca  100,  118,  129. 
carum    55,     100,    118,     128, 

129. 
*caryophyllata  47. 
caryophyllon  46,  140. 
*castania  40,  70,  m. 


*Lastellus  40,  98. 

castratum  117. 

*casus  55,  85,  118. 

catechismum  134,  141. 

catena  43,  70,  118,   119,  128. 

cathedra  114,  118,  128. 

*Cathomagum  77. 

catta  pilosa  39,  118. 

*cattia   142. 

cattum  81,  Yij. 

causare  50,  96. 

causatum  36. 

cava  38. 

cavannum  74. 

cavea  41. 

*caveata  60. 

*cavicla    102,  107,    113,    118. 

*caxanum  jo,  106,  118,  128. 

centaurea  70. 

centum  78,  m,  121. 

*cerebella  44,  121. 

cerebellum  3 1 . 

*ceresia  122. 

cervum  121. 

choi'da  29,  31. 

chrestianum  116. 

*cibaria  121. 

*ciconiola  42,  121. 

cicuta  121,  124. 

cinctura  68,  121. 

cincturare  142. 

*cinerarium  103. 

cinerem  69,  121,   140. 

cingula  78. 

*c!nqiianta  75. 

*cinquc  121,   143. 

cippum  33,  85,  108,  122,  124. 

circlum  140. 

*cisellos  30. 

*cisellum  3  i. 

*cisera  21,  104,  140. 
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ciucca  119,  122. 
clarum  36,  146. 
clausum  96. 
clavem  36. 
cl  a  vu  m  105. 
clementem  69. 
clocca  120,  128. 
coagulata  41. 
*cocca  36. 
*coccinum  45,  79. 
*cocere  62. 
cochlearium    128,     130,    145, 

146. 
*cocina  6},  69. 
*cocit  62. 
coctum  62. 
coda  48. 
*codetta  52. 

coemeterium   loi,  116,  121. 
cofea  55,  59,  64. 
cohortem  92. 
*cohortile  93. 
*colapum  36. 
colare  41,  49,  50. 
*collig -|- -are  127. 
*colligire  145. 
colligit  99. 
collocare  50. 
collocat  135. 
collocatum  58. 
collum  42,  99. 
*colurum  99,  104. 
Columbiacum  52,  66. 
commodare  107. 
commodum  42,  108. 
*communa  80,  83,  107. 
computare  80. 
conchylium    113,  130. 
*concipere  22. 
conditionem  36. 
conducere  65,  108. 


conflatum  36. 

*conoscebat  80. 

*conosco  81. 

consuetudinem  34. 

constare  92. 

constat  92. 

contra  104. 

*conucla  102,   107,  113. 

convenire  139. 

*copri  104. 

*coprire  45,  50,  145. 

copula  45,  141. 

cor  127,  145. 

*coraticum  93. 

coriacea  94,  123. 

corium  62,  145. 

*corna  139. 

*cornicla  48,  113,  139. 

corpus  93. 

*cosere  92,  93,  135,  140. 

*cosina  69,  92. 

*cosinum  67. 

costatum  36. 

coxa  35,  62,  63. 

crama  71,  72. 

cramaculum  71. 

crassum  16,  57,98,  113,    122, 

135- 
creatura  106. 
credebam  23, 
credere  22,  23,  104,  139. 
credo  22. 

*crepatum  36,   104. 
crescentem  23,  76. 
crescentia  23. 
crescere  25,  141. 
crescit  23. 
creta  104. 
cri  bru  m  21,   i  39. 
crinem  32,  67,    1 10,  123. 
crista  116. 


4o6 

*critare  io6. 

*croccum  103,  119,  120,  127, 

128,  143. 
crucem  58,  64,  103,  106. 
*crudalem  44,  106. 
crusta  52. 
cuhatum  36. 
cubitum  135,  142. 
cucurbita  90. 
culcita  64,  91. 
cultellos  30. 
cultellum  3  I . 
culum  103,  129,  130, 
*cuminitiare  76,77,  108,  109, 

123,  124. 
*cuminitiatum    58^    78,    107. 
*cuniare  80. 
cupa54,  130,   131. 
curare  54,  129. 
curatum  30,  36^   129. 
curiosum   130. 
currentem  77, 

*currire  50,  90,  91,  144,  145. 
currit  89. 

curtum  90,  91,  92,  124,  145. 
curvatum  36. 
*custorem  130. 
*damnaticum  132. 
damnatum  35,  71. 
damniarium  77. 
*darvitâ  100. 

de  43.  45,  75>  Th  §3,  90, 
91,  102,  105,  107,  109, 
112,  115,  119,  122,  127, 
130,  133,  134,  135,  140, 
144. 

debeo  22. 

debere  22 

dcbcs  22. 

débet  22. 

debituni  107 
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102,    107. 


decembrem  69. 

décima  éi. 

dégradât  38. 

*degradum  102. 

demando  75. 

*demane  70,  88,  105,  107. 

dentem  44. 

dentés  77. 

de  *posteis  107. 

descendere  69. 

desideratum  35,  107. 

despoliatum  58,  93. 

deturbat  45. 

deum  29,  115. 

devorare  93,  105. 

dévorât  93,  167. 

diabolum  98,  115,   139. 

*diaminica  70,  78. 

dicentem  77. 

dicimus  22. 

dicit  109. 

diem  62. 

differentia  75,  77. 

dis  80,  93,  96,  107,  112,  144. 

dispensare  79. 

*ditum  24,  27,  134. 

diurnos  45,  104,  146. 

diurnum  81,  90,  91,  144. 

*dodece  92. 

*dodecena  70. 

dolium  99,   143. 

dolare  55. 

dolat  42. 

dolorosa  52. 

dona  102. 

donare  80. 

donat  79,  80. 

donatum  35. 

dono  42. 

dormire  144. 

dormiunt  42. 


INDEX    ALPHABETIQ.UE 


407 


*drecta23. 

*drectiare   50,    56,  122,    123. 

drectiata  103. 

Mrectiatum  59. 

*drectum  23,  76,  77. 

ductile  91. 

dulcem  57,  122. 

dulci  mente  122. 

duos  46,  103. 

duplatum  35. 

duplum  139. 

duratum  35. 

durum  144. 

ecce  hac  121. 

*ecce   hic  67,    83,    123,    124. 

*ecceoc  39,  40,  47,  102,  108, 

121,  122,  123. 
*eccilla  112. 
*eccista  106,  108,  109. 
*eccistos  46,  121. 
*eccistum  27,    40,  106, 

124,  137. 
ego  102,  105,  136. 
eleemosyna  8 1 . 
*entem  80,  88,  89,  no. 
erysipelas  44,  136. 
*essere  141. 
est  45,  121,  122,  123. 
estis  vos  107. 
*excaldatum  35. 
*excalfatum  35. 
excorticare  48,  55. 
excorticata  60. 
excorticatum  58. . 
exprimit  69. 
exsaniare  106. 
exsaniatum  58,  75. 
*exstingere  49,  140. 
exsucare  112. 
exsucatum  58. 
*extraniariuni  75. 


108, 


exvigilas  112. 
*exvigilat  44. 
*exvigiliatum  58. 
faba  86. 
*fabaceus  98. 
flibrica  42,  94,  136. 
fabricatum  58. 
*facebat  102. 

facere  50,  80,  88,  89,  104. 
faciam  62,  123. 
facit  no. 
factum  82,  146. 
*falcantem  98. 
*flilcare  50,  120. 
*falcatum  58. 
falcem  40,  96. 
*falcicula  2î,  98,  112. 
*fallere  22. 

famem  34,  72,  79,  86,  88. 
*fantosma  80. 
*farsa  50. 
fascem  87,  92. 
febrarium  43,  106. 
febrem   135. 
fel  44. 

femella  44,  85. 
femina  69. 
fenare  50,  107. 
fenestra  107,  141. 
fenum  23,  88. 
feria  23. 
ferrum  27- 
*ficcarc   120. 
*ficcatum  34. 
fidem  25. 
*fidicare  130. 
*{idicat  121. 
*iidicatum  58. 
filia  21,  112. 
filiolum   143. 
iilium  146. 
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filum32,  39,  143. 

furnum  16,  80,  90,  91. 

firmare  45. 

*fusata  85. 

firmatum  3  5 . 

*fusellos  30,  85. 

*flammula  71,  75,  136. 

*fusellum  31. 

*flammulare  78. 

fustem  54. 

*flèbilem  61,  139. 

gabata  39,   1 19,  121. 

florem  145. 

galbinum    45,    72,     76,    77, 

*florire  145. 

78,    96. 

focacia39,  93,  123. 

gamba  75,  77,  78,  119. 

focum  63. 

*gambita  119. 

fodiculare  93. 

*garcio  45. 

*fodiculat  93,  113. 

*garcionem  80. 

*fodiculatum  58.. 

gavata  97. 

*fodire  145. 

gelare   54. 

folia  ^<),   113. 

gelatum  35,   107. 

follem  93. 

*gemare  32,  39. 

fontana  30,  71 . 

gentem  100. 

*oris  42,  107,  133,  144. 

gemes45,  78. 

fformica  21,93, 

*genuclum  89,  90,  102,  107. 

*formicem  21,  112. 

germana  71. 

fortia  59,   93,    94,    124. 

germanum  88. 

*fortiatum  58. 

*germina  45. 

fortuna  83. 

germinatum  36,  m. 

fossa  145. 

*gicermm  136. 

fossatum  30,  36. 

glacia  123. 

franca  78. 

glacies  59,  98. 

*Francisca  26. 

*gladiolos  38,  40,  II). 

francum  75,  77. 

gladiolum  99. 

*frasea  135,  136. 

glandem  72. 

*fraxina  71. 

glandula  75. 

fraxinum  30. 

glenare  71. 

*fnctionem  80,  123. 

glitia  136. 

*fngidum  24,  25,  145. 

*globa  42. 

fructum  38,  65. 

*glociare  135. 

*frustiat  64. 

*glodium  62,  63,  105. 

fumare  50. 

*gorga  42. 

fumât  83. 

grammatica  71. 

furca    53,    57,    84,    90,     91, 

grana  7 1 . 

119,  120. 

granarium  104,  no. 

*furcata  60. 

grandem  16,  75,  78. 

furlonem   54,  138. 

*granica  77,  136. 
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granum  35,  103. 
grossa  42. 
grossum  109. 
*gmmellum  42,  85. 
gula  52,  53,  54,  130- 
gurda  90. 
gurdum  90.     . 
*gustat  90. 
gustum  35,  90»  91- 
habebam  100. 
habebatis  106. 
habeo  43,  94- 
habere  22,  24,  100,  144. 
habet  109. 
*habilia  it2. 
*habiliare  107. 
*habiliat  112. 
*habiliata  60. 
*halena  70. 

hanc  84,  106,  109,  145- 
*hansta  133. 
hedera  126. 
*hederutum  137. 
*Henricum  78. 
herba  44,  102,  133. 
*hencionem   123,  133. 
herpetem  133. 
hibernum  27,  136. 
hinnire  133,  145- 
*hirpicatum  58. 
hirpicem  123,  133. 
Hispania  72,  80. 
hodie  62,  iio. 
hominem  80,  82. 
hora  84,  106,  109,  144, 
hordcum  42. 
humoremSj,  145. 
hyacinthum  119. 
illa  109,  143. 
illac  39,  40,  72,   76,   77 
144. 


145 


,    96, 


iUe  102,  105,  108,  109,  143. 
*illhae6i. 
*illhui65. 
*illoco  26,  47. 
illorum  51,  i39.  M5- 
illos  109. 

illum  28,  102,  104. 
imaginem4i. 
*imbrachiare  122. 
implicare  25,  105. 
in  42,43,  47,  69,  74,  75.  76, 
77,   79,   81,    84,    96,    107. 
109,    iio,    III,    119,   121, 
122,  136,  139,  142- 
*includinem  83. 
indaginem  73. 
indicem  137. 
*inductile  112. 
infantes  84,  109. 
infernum  27,  144. 
inflare  82. 
inflatum  35. 
ingluttire  144. 
*inodiat  63. 
*insimul  10 1. 
insula  45. 
*intaminare  72. 
intendit  84. 
intenditis  42. 

inter  103,  106,  115,  140,  M4- 
intus  75,  77- 
*inviare  56. 
*inviat  57. 
ista  liora  144- 
jam  magis  87. 
*jettare  67,  136. 
jettatum  36. 
jocatum  36. 
*Johanna  72. 
Joseph  um  143. 
judicatum  58. 
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Julium  113. 

jumentum  83,  102. 

*junicia  123. 

jus  43,  54. 

laborare  50,  93. 

laborat  92. 

lacertum  41. 

*lacmm  123. 

lacté  142. 

lamella  44,  85. 

lana  71. 

largum  39. 

*lascare  98,  120. 

lavare  38,  41,  49,   98,   127. 

lectrinum  61,  67. 

lectum  61. 

légère  50. 

legumen  83. 

leporem  141. 

levamen  70,  88,  89,  102. 

levare   102. 

levatum  36. 

leviarium  32,  G(). 

lia  100. 

libra  21,  141. 

librum  141. 

licere  42,  144,   145. 

ligantes  77. 

ligare  42,  50,  55,  114,  123. 

*limacea  32,  123. 

linea  60,  68. 

lingua  76. 

linteolum  46,  113. 

lixiva  21. 

locum  63. 

longe  iio,  121. 

longum  76,   79,  80,  82. 

longum  tempus  16,74,  77- 

*lucare  103. 

*lucere  65. 

*Ludovicum  143. 
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luna  83. 

*lurdum  90. 

*lusciniolum  144. 

macionem  123. 

magistrum  16,  87,  141. 

mala  96. 

maie  36,  38,  39. 

*male  habitum  32. 

maligna  69,  1 1 1 . 

malignum  67. 

malum   144. 

mamilla  72. 

manducare   72,    80,    84,    94, 

98,  113. 
manducat  82. 
manducata  60. 
manducatum  59. 
manica  57,  58,  77,  78,  84 
manicatum  74,  75. 
*manizatum  59,  72,  iio. 
*mansionaticanum  66. 
mansionem  87. 
*mantellum  31,  76. 
manu  84,  116. 
*manuaria  73,  i  ro. 
manum  16,  70,  88,  89. 
mare  36. 
*margula  41,  98. 
maritare  139. 
*marsisca  121,   123,  136. 
martellum  31,  40. 
martium  41,  141. 
masticare  120. 
masticatum  59. 
*matrana  41,  69. 
matrem  72. 
maturum  54,  145. 
matutinum  67. 
me  27,  108. 
mea  72. 
medicina  69,  123. 
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*medicinum  138. 

*inedietadanum  62. 

medietatem  116. 

médium  62,  iio. 

mel  144. 

meliorem  145. 

*mendicantem  70,  116. 

mendicantes  76. 

mensem  22. 

mensura  102. 

mente  81,  105. 

mentha  70. 

*mentire  50. 

mercatum  55. 

*mercoris  dies  104,  137. 

mergum  125. 

meridiana  72. 

*merulum   138. 

mespila  m,  114,  115. 

*mespilarium   106,  114. 

*metipsima  88. 

meum  82,  84,  102. 

micca  58. 

minacia  32,  59,  60,  108,  124. 

minare  38,  64,  102,  108. 

*mirare  50. 

*misculare  43,  50,  59,  76. 

missum  42. 

*mistenum  116. 

mittere   141. 

mitto  46. 

molere  140. 

*molinanum  80,  81,  no. 

molinum  67. 

*molliatum   59,  93. 

monstra  104. 

montem  72,  73. 

monticellos  30. 

monticellum  31,81,  124. 

*mora  92. 

*morire  94,  145. 


morsum  30. 

morsus  3  i . 

mortarium  116. 

movere,  23,   108. 

*muccare  50,  129. 

*muccum  52. 

*muciare  122,  123,  124. 

*muciatum  59. 

*mucire  64,  145. 

murum  96,  113. 

musca  52,  53,  120,  128. 

*muscionem  64. 

musculum  52,  90. 

musus  30,  31. 

napum  30,  46. 

*narina  (><). 

nasum  30,  113. 

natalem  144. 

natum  71. 

navigare  41. 

nebula  28,  36,  no. 

nec  80,  88^  iio. 

necare  57. 

necatum  36,  no. 

*nepiia  124. 

*nidatum  no. 

nidicata  60. 

nidum  22,  58. 

nigmm  24,  25,  59,  124. 

nitidum  146. 

*nivicatum  59. 

*nocere  62,  63,  no,  139, 

nocitum  62. 

noctem  62,  no. 

nodum  48. 

nominatum  80. 

non  82. 

nona  80. 

*noptias  47,  124. 

nos  5 1 . 

nostrum  104,   141. 
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novella  44. 

novem  143. 

novum  31,  143. 

nuces  64. 

nutrire  53,  91,  124,  145 

*oblitare  82,  106. 
*oblitatum37. 
obstinare  137. 
octo  109. 
oculos  né. 
oculum  99. 
officium  108. 
operarium   106. 
operaticum  33. 
ordinem  no,  139,  140. 
*orulum  52,  138. 
ostrea  65,  141. 
*ovum  143. 

pacare  94.  H 9- 
pacatum  59. 
pacem  87. 
paco  87. 

palea  32,  41,  113,  124. 
panarium  31,  no. 
panem  70,  88. 
pannum  31,  72,  73. 
panticem  57,  122. 
*paraula  41,  138, 
*paraulare  40. 
*paraulat  38. 
*parcum  41, 
*pariculum  113. 
parochia  41,  64. 
*pascere  141. 
*pasmatum  36. 
*passare  41,  98,  136. 
*passatum  36,  98. 
passum  38,  98,  109. 
pasta  97. 
pastum  87. 
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patella  43, 
*patranum  41,  67. 
patrem  104, 
paupertatem  37,  104. 
*pauperum  94,  141. 

pausa  136. 

pavorem  51,  145. 

peccatum  59. 

*pecia  124,  142. 

pectinata  60. 

pectinatum  59. 

pectinare  61. 

*pectinem  61. 

*pectorale  58,  61,  112. 

*pectorina  52,  69. 

*pedes  46. 

*peduculos  99. 

*péior  57- 

*pejorare  6r. 

*peiorat  61. 

*pe)us  éi. 

pelles  30. 

pellis  29. 

*pendere  140. 

pensatum  37,  102,  136. 

pensilem  24. 

pentecosta  70. 

per  102,  145. 

percipere  25,  122. 

percipio  24. 

perdere  140. 

*perdonate  81. 

*persica  43. 

*persicariiim  G6. 

persona  81. 

pertica  75,  120. 

*pertusiare  124. 

*pertusiatum  59. 

*petrosilium  10 1. 

Petrum  43. 
[  Philippum  107. 
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picem  23,  2),  43,  69. 
pietatem  116,  139. 
pigritia  46. 
*piluccare  55,  128. 
*pilucco   127. 
pilum  26. 
*piluria  55. 
pincionem  68,  124. 
*piperem  26. 
pipionem  22. 
*pira  25. 
*pirarium  25. 
*piratum  37. 
*pisaceus  26,  98. 
*piscare  43,  120. 
*piscionem  25,  81. 
*pistiare  22. 
*pisturire  43. 

pisum  3,  25. 

*pittittiare  124. 

*pittittum  59,102,  108,  116. 

placere  43,  62,  145. 

plana  71. 

planca    66,   76,   77,  78,  120, 
130. 

planta  77. 

*plastmm  98. 

*platanum  72. 

*plattia  33,  40,  124. 

*plattiatum  59. 

plicatum  37,  106. 

*ploia  141. 

plorare  46,  50. 

*plovere  47,  139. 

pluma  83. 

plus  141. 

poena  89. 

poma  79,  81. 

poncre  115. 

pôpulum  53,  85,  106. 

*por  127,  145. 


porcellus  29. 

*porrellos  30. 

*porrellum  94. 

portare  93. 

positionem  138. 

*posteis  46,  62,  105,  135. 

*potere  23,  47,  94. 

potionem  64. 

*prae  (pro)  cessionem  104. 

praedicatum  43,  59. 

praesentare  104. 

praesentem  104. 

*praestum  46. 

pratum  37. 

*precare  106. 

*prende  74. 

*prendebat  104. 

*prendere   50,  70,  140. 

presbiterum  138. 

pressata  60. 

pressum  47,  59,  83,  92. 

primum  77,  104. 

pro  52. 

probabant  47. 

probabilem  139. 

probabili  105. 

prope  47. 

propiat  47.  . 

propius  41. 

propium  47,  57, 

pruna  83. 

prunarium  110. 

ptisana  72. 

*pugneata  60. 

pugnum  57,  795  82. 

pulicem  124. 

*pulHcinum  68,  no,  124. 

*pulmonem  53,  81,  82. 

*pulvus  46,  50. 

punctioncm  84. 

punctum  84. 


106. 


4.14 

*puppina  69. 

purantem  77. 
purgare  5  5 . 
purgatum  59. 
putentem  54. 
*putiare  50. 
*putiata  60,  65, 
*putiatum  59,  124. 
putidum  85. 
*putium  65. 
*putrire  92. 
quadraginta  72. 
quadratum  ^6,  98. 
*quadrellus  41. 
quadrifurcum  41,  90. 
*quaerire  108,  145. 
*quaestatum  129. 
*quaestum  36. 
quale  144. 
qualem  128. 
quam  102,  127,  144. 
qua  mente  107. 
quando  76,  77. 
*quaresima  70,  100,  128. 
quarta  39. 
quartum  45,  116. 
quassare  55,  98, 
quassatum  36,  41.  . 
*quatnnionem  80. 
quattuor  104,  141. 
*quetiare  128. 
qui  127^  128. 
quid  25,  28,  128. 
quindccim   67,  128,   129. 
quomodo  80. 
*rabia  38,  57,  84. 
*racimum  43. 
*radicat   loi. 
radicina  69,  124. 
*ramellos  98. 
rana  7 1 . 
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*rancura  83. 

(g-j-)  *ranucula  90,  102,  104, 

113. 
rapina  35. 
rarum  41. 
*rasare  39,  50. 
*rasculare  loi. 
rastellum  31,  41,  51,  55. 
rasus  98,  136. 
rationem  43. 

*recipere  22,  25,  108,  124. 
recipio  25,  103,  107,  123. 
regalem  41. 
reges  24. 
régnât  m. 
relevare  to8. 
relucet  108. 

renuntiatum  59,  108,  124, 
*repropiat  47,  103. 
*repropiatum  59,  108. 
*reseda  40. 
résina  23. 
respectantem  76. 
revolvere  68. 
rheuma  3  5 . 
ridentem  76. 
*rivuscellum  31. 
*rocca  120. 
*rodicatum  59. 
rota  44,  47. 
rotula  -\-  -elliis  7 1 . 
*rotulare  94. 
*rotulat  93. 
rubeum  59,  90,  92. 
*rubicula-t  90. 
*riibiculatum  59,  91,  92. 
rumicem  123. 
*ru.sca  54,  120. 
*rutiare  135. 
sabiicum   54., 
saccLim  143. 
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sacramentum  104. 

*saevum  28. 

sal  144. 

salicem  96. 

salinaria  72,  76,  96,  m- 

salsa  35. 

saltare  44. 

saltum  92,  96. 

saltus  96. 

*sambati  diem  72. 

*sanguem  76,  78. 

sanguinare  72. 

sanguinata  60. 

*sapei-e  23,  40,  43. 

sapiam  33,  39- 

sapio  136. 

sarculare  50,  10 1. 

*sarracinum  41,  98. 

satis40. 

satullum  37,  42,  96. 

*scacia  39,  120,  123. 

scala  44,  120,  129. 

scutarium  54. 

*scutella  44. 

scutum  80. 

se  27,  105,  108. 

secale  113,  126. 

secretum  134. 

secumm  55. 

*seiorem  82,  102. 

sella  37. 

*sementia  78. 

seminare  49,  50,  124. 

seminat  85. 

semitarium  70. 

sensum  78. 

septembrem  to8,  124. 

septimana  16,  71,  89,  i 

*scqucrc  28. 

*serata  23. 

*serrarc  43,  55. 


;8,   107,    108,    119: 
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I  semm   3,  16,  23,  27,  40,  éo, 
106,  107,  137- 
servientem  78. 
seta  23. 
*sexanta  62. 
*siam  2  5 . 

*siamus  26.  ' 

*siat  25. 
siccare  120. 
siccatum  5I 

120. 
sifilare  68. 
signatum  59. 
signum  69,  m. 
*sitellus  29. 
sitim  28. 
*soliclum  28. 
solium  46,  99,  113. 
solum  144. 
sonat  81. 
soniare  81. 
*sorice  118,  136. 
*soricem  93. 
spinula  67,  140. 
*stancare  75,  120,  128. 
stantem  75. 
statum  43. 
*stela  22,  27,  114. 
*Stephanum  116. 
stramen  43,  74. 
strangulare  125. 
strangulatum  58,  75. 
streiia  103. 
strictiare  124. 
strictum  24,  145. 
*stngulatum  58, 
stringere  49. 
08.  *sturnellos  30,  91,  no. 

*subcurrire  90,  92. 
*sublungum  108. 
subtclai'c  46. 


4ï6 

subtus  90,  105,  107. 

*suctiare  122. 

sudare  65,  68,  146. 

sudatum  37. 

*sudica  65. 

sufflare  46,  53,  105. 

sum  63. 

sumus  79,  80,  81. 

super  92,  96,  107,  145. 

supercilium  113,  139. 

supplicare  106. 

surdum  69,  90,  144. 

suigere  16,  92. 

surgit  90,  108. 

susum  102. 

suum  82. 

sycomorum  48. 

*tabonem  73,  78. 

tabula  106,  139. 

taliat  113. 

taliatum  42,  59. 

tantum  77. 

tardatum37. 

*tassellum  32. 

*taurellos  30. 

taurellum  31,  93. 

taxare  40. 

te  23,  27,  108. 

tegula28,  116. 

tela  23,  24,  44. 

*telarium  23. 

temperatum  37. 

*tempula  70. 

tempus  74,  77,  78. 

tcndcre  140. 

tenere  84,  116. 

tcnes  116. 

*tcnire  108,   144,   146, 

tcpidum  116. 

terra  43. 

thema  1 16,   128. 
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thymum  69. 

*tiliolum  46. 

tina  69. 

tinca  78,  120. 

*tirare  50. 

tonare  81. 

tonat  81. 

*tondere  140. 

*tonsare  93. 

*torca  47,  59,  121. 

*torcere  47,  140. 

torculum  99. 

tormentum  94. 

tornare  93,  94,  129. 

tornat  102. 

tornatum  37. 

tornum  69,  93,   108,  144. 

*torsa  69. 

*torsum  47. 

torta  93. 

*torticulare  94. 

tortum  57,  93. 

*totta  92. 

*tottos  44,  45. 

tractiare  40,  51,  59. 

*tragina  71,  78. 

trahimen  70. 

trans  44,  45,  98,  104,  121 

*transtottos  105. 

très  23,  24. 

*trifoluin  140. 

*trincata  60,  76. 

*tripaliat  113. 

*tripaliatum  42,  59. 

*tripalium  33, 

triumphare  37. 

*troja63.    ■ 

truella  106. 

*tunibatum  37. 

tunna  32,  49,  79,  81,  82. 

turbare  91. 
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turdum  91. 

turrem  16,  90. 

turturelJa  44,  53. 

tuum  84,  116. 

*ulma  90.   • 

ulmum  42. 

ululare  78,  134. 

una  83,  109. 

*unculum  134. 

ungula  140. 

*ungulata  60. 

unum  82,  84,  109,  127. 

*ustium  65. 

vacca  7,  33,  40,  121. 

vadis  39,  41. 

vadit  98. 

vado  87. 

valere23,  4»,  ii3>  ii4- 
valle  96. 

vallem  35,  92,  144. 
vannum  46,  72. 
vascella  44. 
vatium  36. 
*veclus  95. 
vêla  24. 

vendere  70,   140. 
veneris  dies  105. 
veni  85, 
venientem  78. 
venientes  108. 
*venimen  35,  no,  136. 
venire  145,  146. 
ventrem  141. 
*venutum   108. 
veracum  37. 
vere  23. 
veritatem  37, 
*vermiclum  28. 
*vermina  69. 
versa  tu  m  37. 
vespa  131,  142. 
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vetula  28,  29,  113. 

via  25,  35. 

*viaticat  136. 

*viaticum  39. 

vicem  25,  141. 

vicina  69. 

*vicinum  25,  68. 

videam  25,  115. 

vide  illac  26,  108. 

vident  25. 

video  25. 

videre  23. 

vides  25. 

vidimus  26. 

*vigila  113. 

vigilata  60. 

viginti  67,  104. 

villa  2 1 . 

villaticum  42. 

vinea  84. 

vinum  140. 
virga45,  121. 
viride  43,  54. 
viscum  130, 
*vitellos  30. 
*vitellus  29. 
vitem   131. 
vitilia  46. 
vitis  68. 

vitrum43,  59,  9^- 
vivenda  78. 
vivere  21,  141. 
*vocitum  63. 
volantem  78. 
volatum  35. 
volebant  94. 
*volere  23,  106. 
*volis  46, 

vos  42,  51,  52,  92. 
*vuadimen  70. 
wactare  131. 
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2°    ITALIENS 

amoracci.ire  57. 
boschetto  128. 
canaglia  41,  107,  113, 
caporale  38. 
carcassa  39,  100,  128. 
carriera  41. 
carroccia  41. 
citmolo  113. 
donna  33,  42. 
ganascia  39. 
lampione  78. 
numéro  no. 
perruca  43. 
porcellana  71. 
radice  22,  98. 
sassefrica  10 1,  137. 
sordina  92. 
stroppiare  36, 


3°    ESPAGNOLS 

batata  33,  124. 

casco  128. 

Port,  pintada  142. 


4"    PROVENÇAUX 

baga  38. 

barrica  39. 

braga  38. 

carda  38,  128. 

sassa  41. 

picaioun  87. 

rozina  2.4,  25,  43,  6cf. 

calada  41. 

sicamaur  48. 


5°  GERM.\NIQUES 

agalstias  40. 

aiblor  41. 

banc  44,  75,  76. 

bat  31. 

bed  28. 

besna  70. 

blanch  35,  76,  78. 

blâw  45. 

blet  119. 

bloch  45,  128,  143. 

bord  55. 

brand  75,  114. 

brëcha  58,60,  119,  120^,  127. 

brekan   103. 

brun  83. 

bruston  52,  53. 

bûh  104,  121. 

bukk  66. 

bungo  45. 

*burstia  52. 

chlëtto  112. 

chresso  104. 

docke  42,  134. 

danson  58,  75. 

(Eulen)  spiegel  136. 

faldanstuol  46,  112. 

falw  142. 

fëhu28. 

frumjan  53. 

gâhi  36. 

gaddr44,   142. 

galga  121. 

garba  45,  119. 

gard  39,45,  67,  119. 

gero  107. 

glitan  1 12. 

grîfan  68. 

grioz  21,  4),  104,  113. 
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gripan  68. 

gris   13  e. 

hacke  32. 

haga  133. 

hahn  72,   133,  134. 

haim  31,  72,  132,  133. 

hala  39,  132. 

hancke  58,  78,  119^  120,  133. 

happen  39,  133,  134. 

haren  133. 

haring  77,  loi,  133,  134. 

harn  24,  133. 

hatjan  133. 

haunita  46,  133. 

heester  133,  141. 

Heinrich   133. 

hring    58,    60,  75,  76,     121. 

hrogn  120. 

kahn  72. 

kâwa  117. 

kînan   127. 

klinke  77,  120,  128. 

koolzaad  136. 

kraki  69. 

krappa  96. 

krasa  35,  40. 

krâusel  (beere)    44,  65,   106. 

krebiz  123. 

kruppa  52,   53,  144. 

lag  59,  130. 

lecchon  59,  120,  134. 

lisca  120,  135. 

loger  120. 

lôkr  60,  120,  127. 

marahscalc  46,    144. 

maurthr  141. 

maurthrian   145. 

meisa  121,  142. 

merken  loi,  129. 

mordjan  39. 

noon  66. 
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papig  40. 

raus  30. 

rotian  145. 

salo  41. 

scùm  50,  64,  83,  129. 

skalja  112. 

skërran  35,  55,  103,  107,  127, 

135- 
skina  68,  127. 

slinga  130. 

slizan  68,  122. 

sparôn  106,  m. 

sporon  80,  iio. 

supen  37. 

suppen  102. 

sûr  44,  145  < 

tacc  57. 

tappe  40. 

tûte  32,  54. 

vikja  130. 

vrac  143. 

*wadjo  57. 

waidanjan  58,   71. 

wallop  98. 

want  75. 

wara  130. 

wardon  40. 

warjan  108,  145. 

warôn  100. 

wase  124. 

waso  40. 

weigaro  131. 

wenkjan  66. 

whine  131. 

wihsiki  69,  III,  130. 

Wilhelm  82,  125. 

windica  130,  131. 

winting  68,  80. 
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INDEX    ALPHABETIQUE 


6°   CELTiaUES 


balan  45, 
brus  57. 


ewiranda  75,  77,  107. 
garr  100,  116,  119. 
lis  100. 


MAÇON,   PROTAT    IKKRILS,    IMPRIMEURS. 


ERRATA 


P.  VII  (j II  fine),  au  lieu  de  :  «  Ct  »,  lire  :  «  Rf.  ». 

P.  x,l.  i8,  au  lieu  de  :  «  J  proton.  »,  lire  :   «  ti  proton.  ». 

P.   24,  1.  25,  supprimer  :  «  (voir  plus  loin  consonantisme).  » 

P.   37,  1.  5,  au  lieu  de  :  «  pjvh-lac  »,  lire  :  «  povùrlae  ». 

P.  47,  1.  20,  et  partout  ailleurs  où  ce  mot  reparait,  au  lieu 
de  :  «  protonique  »,  lire  :  «  atone  ». 

P.  48,  Rem.  3,  au  lieu  de  :  «  Va  de  cornicla  (kaney)  »,  lire  : 
«  Va  de  kaney  (cornicla)  ». 

P.  53,  1.  6,  au  lieu  de  :  «  par  substitution  de  suffixe  »,  lire  : 
<■'  par  substitution  de  préfixe  ». 

P.  72,  1.  33,  au  lieu  de  :  «  LkiiUo  »,  lire  :  «  J}diitd  ». 

P.   80,  1.  22,  au  lieu  de  :  «  gyichôney  »,  lire  :  "  gyieôiiey  ». 

P.   89,  1.  3,  au  lieu  de  :  «  iinuè gôcb  »,  lire  :  «  nnuè gof  ». 

P.    105,  1.   14,  supprimer  :  «  dâ  par  u  ek  j  à  syœ  ». 

P.    III,  supprimer  les  lignes  18  à  22  :  «  m  -»  11  »,  etc. 

P.    112  {in  fine),  supprimer  la  remarque. 

P.  121,  1.  4,  supprimer  la  remarque  :  «  Le  c  dur  est  analo- 
gique »,  etc. 

P.    123   {in  fine),  supprimer  :  «  ""Marsisca  Mareek  ». 

P.    124,  supprimer  la  ligne  3. 

P.  125,  1.  8,  au  lieu  de  :  «  gJoin  (fr.  Guillaume),  il  peut...  », 
lire  :  ^i  gloin  {(r.  Guillaume)  peut...  » 

P.  125,  A.  Rem.  2.  —  y.),  au  lieu  de  :  «  Toutefois,  on  ne 
peut  pas  ne  pas  reconnaître  un  résultat  de  la  palatalisation 
du  gr.  gl  dans  les  produits  du  latin  slrangiilare  »,  lire  :  «  Tou- 
tefois, on  ne  peut  pas  ne  pas  considérer  ct)nune  les  résultats 
de  la  palatalisation  dugr.  gl,  les  produits  du  lat.  .Uraiignlare  ». 

P.    130,   Rem.  2,  supprimer  :  "  planca  -|-  ...plàkyer  ». 

P.    136,   supprimer  la  dernière  ligne. 

P.    138,    n"  5,  supprimer  :   «  *medicinum  mer?,  iiie{r)ciii  ». 


KRKATA 

P.    157,   1.   17,   au  lieu  de  :  «  c  aigu  »,  lire  :  «  ^' fermé  ». 

P.  162,  n°  3,  supprimer  :  «  avec  vocalisation  régulière  de  17 
de  /7/(v  (ancienne  forme  rc/j)  ». 

P.  165  {  Il  fine),  Sing.  I,  C),  au  lieu  de  :  «  qui  se  fond  en  un 
e  long  et  ouvert  et  non  à  un  son  œ  »,  lire  :  «  qui  se  fond  en 
un  ('      ig  et  ouvert  et  non  en  un  son  œ  » . 

P.  .16^  ^■'// jî;/£'),  supprimer  la  remarque. 

P.  172,  14,  au  lieu  de  :  «  Influence  des  formes  inaccentuées 
du  Plr'".  I, II,  m  et  de  l'indicat.  prés.  »,  lire  :  «  Influence  des 
forniv-o  maccentuées  du  Plur.  I,  II,  III  de  l'indic.  prés.  » 

P.    178,  1.  18,  au  lieu  de  :  «  Icafiué  »,  lire  :  «  hai-ùne  ». 

P.  8.1,  n°  3,  sufl".  -à;  -à,  supprimer  :  œ  kyeinâw. 

P.  187  (in  fine),  au  lieu  de  :  «  Le  premier  et  le  dernier  pro- 
duit présentent  des  ex.  du  préfixe  de  (lat.  dis)  avec  valeur 
péjorative  ou  dépréciative  »,  lire  :  «  Le  premier  produit  pré- 
sente un  ex.  du  préfixe  de  (lat.  dis)  avec  valeur  péjorative.  » 

P.    193,  1.  16,  lire  :  «  avec  passage  de  /  à  r.  » 

208,  1.    17,   au    lieu   de   :     «  ouj  —  u  j  j  j  j  —  u  »,    lire    : 

U  'J  'J  'J  'J  'J  —  'J  —   'J    » . 

P.   209  (avant-dernière  ligne),  au  lieu  de  :  «  ré  »,  lire  :  «  fé  ». 
P.   213  (dernière   ligne),  au   lieu  de  :  «  /  la  keryi  »,  lire  :  «  y 
la  J^Txi  ». 

218,  1.  II,  au  lieu  de  :  «  ?  »,  lire  :  «  /  ». 
237,  à  la  liste  des  personnes  interrogées,  ajouter  :  Gast  et 
01.  Fauvel(::). 

308  (Note  sur  le  mot  bi'e;e),    lire   :   «   Cf.   Dottin  :  Jje^yâo, 
petite  porte  »,  etc. 

3  1 5  (Xote  sur  le  mot  kal/l),  ajouter  :  «  peut-être  canlille  est- 
il    pour  cannetille  que  les  dictionnaires   définissent   :  petite 
lame  d'or  ou  d'argent  tortillé.  Le  mot  figure  dans  une  des- 
cription du  i?(,%  d'E.  Zola,  p.  74,  sous  la  forme  :  cannetille  ». 
P.   323  (Note  sur  Iveône),   au  lieu  de  :    «  *cocciniinn  »,  lire  : 

«  coccinuin  ». 
P.  418,  4"  Provençaux,  au  lieu  de  :  «  sassa  »,  lire  :  «  cassa  »  ; 
au  lieu  de  :  «  calada  »,  lire  :  «  salada  ». 
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